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Une victoire 
des femmes en blende 


N . 


ion, le fémi- 
n'rat pu pu mort I B 
vient de remporter se plus bele 
victoire mondiale en Islande et 
de contribuer, aux élections 
légistatives du 26 avril, à la 
défaits du gouvernement sor- 
tant. Avec 10 % du suffrages, le 
Parti du fe mme s — unique au 
monde — double sa représenta- 
tion au Parlemen t de Reykjavik, 
où B aura six sièges, et devient 
un partenaire presque obligé do 
le prochaine coafrtfon. 

Foin des ministères consi- 
dérés comme « féminine ». 
comme la santé per exemple *, 
pourquoi n'aurions-nous pas 
l'économie, demande déjà une 
dm (Srigeentes du mouvement, 
W* Sigrldur Duna. Ces da ma s en 
tout eu ae forant prier. Dana ce 
pays où la constitution de toute 
coalition est traditionnellement 
longue et laborieuse, eUes enten- 
dent n'y participer que moyen- 
nant des engagements consis- 
tants, sur tes salaires et les 
services sociaux an perticuBer. 

Autre mouvement quelque 
peu atypique promu au rang 
d'arbitre par ce scruti n dont ne 
se dégage aucune tendance 
claire : le Parti dm citoyens de 
l'ancien footbaBeur du Racing de 
Nancy Albert Gudfmmuon; ce 
dernier, fort de su sept sièges 
au Parlement, déclara ; « C'est le 
plus beau mat ch de ma vie; on 
m'a exclu du championnat mais 
fai gagné la Coupa. » Exclu 3 y a 
quelques semaines du Parti 
conservateur (au pouvoir avec 
lu ajparfens) pour tme mauvaise 
affaire de fraude fiscale, Albert, 
comme on l'appelle dans Ile, a 
raffiâ, grâce è un discours nette- 
ment poujediste, une large partie 
des mécontents et ]oué un mau- 
vais tour au premier parti 
d'Islande, qui perd six du 
trois sièges dont H dis p o sa it 
cédemment. 


I aut-ll pour 
autant eonsidérar ce pays, dont 
la Parlement, qui data de 930, 
est le plu vieux du monde, 
comme une sorte de laboratoire 
poétique et voir dans eu résul- 
tats les prémices de l'avènement 
de nouveBes forces sociales 7 
Sûrement pas. 

Lu s uc cès remportés par eu 
deux partis témoignant certes 
d'une certaine lassitude devant 
tes idéologies, de droite comme 
de gauche: le modèle suédois de 
social-démocratie a du plomb 
dam TaBe ; quant au Qtéra&sme 
du conservateurs, il s'est tra- 
duit par une poétique très autori- 
taire et qui ne pouvait pas ne pu 
l'être, u p r in c ipa le mission étant 
de juguler une inflation galo- 
pante. La prime est donc rave- 
nue è ceux qid, congédiant lu 
idéologies et négligeant lee 
grandes analysu économiques, 
prétendaient parler eu citoyen — 
ou è ta citoyenne — de bue de 
eu a vrais» prob l è m e s . 


«S'est gréce à ce 
ta ngag e co n cret que ta Parti du 
fammu a rassemblé une partie 
du voix do la gauche et du éco- 
logistes. Paradoxe dam un paya 
où ta chef de l'Etat est une 
femme. M" Fômfaogadottir. où le 
féminisme a eu ta possibilité 
depuis longtemps de s'exprimer 
et dont la législation a'sBgnc sur 
celto. très égefftafra, du paya 
«candkiavea. 

Les faits B est vrai ont mal 
suivi le droit, et le revenu moyen 
du femmes reste largement 
inférieur à celui du h o m m es , 
notamment en raison de l'impor- 
tante part que représentent tas 
heures supplémentaires dam Ira 
revenus masculins. B n'en reste 
pas moins que la définition d'une 
formation politique par le seul 
critère du sexe cadre mai avec 
ridée que l'on se fait du démo- 
craties en Europe. 

Les femmes Islandaises 
devr ai en t à terme w heurter à 
cette contradiction. EUes ris- 
quent aussi de buter sur des «fif- 
ficuités institutionnelles plus 
immédiates: dans lu milieux 
poétiques de ReykfavBc, on esti- 
mait tumfi que tas négociations 
en vus de former un nouveau 
gouvernement seraient longues 

et peut-être infructueuses. I fau- 
drait alors peut-être, à 
l'automne, demander aux élec- 
teurs de réviser leur vote. 



Démission du minis tre des financés 



de composer m le M 

Annoncée le dimanche 26 avril , la démission du 
ministre des finances brésilien, M.- DU son Funaro , remise 
dès vendredi au président Samey, entérine l'échec du plan 
Çruzado de redressement de l'économie et la défaite des 
opposants les plus farouches à un dialogue ouvert avec le 
Fonds monétaire international. Elle coïncide avec 
l'annonce de l'arrivée cette semaine à Brasilia d'une 
mission technique du FMI. 


La rumeur en courrait depuis 
des semaines déjà. Ultime sym- 
bole du plan Cntzado qui avait 
fait espérer aux Brésiliens une 
forte croissance et un retour 1 la 
stabilité des prix, le ministre des 
finances. M. Dflson' Funaro, ne 
pouvait plus rester en place. Béte 
noire des banques créancières 
depuis le moratoire imposé nnflg- 
iéralement, en février damier, sur 
68 milliards de dollars de crédits 
à moyen et long termes, lâché par 
un nombre croissant d’industriels 
favorables à un dialogue avec le 
Fonds* monétaire Internationa], 
seul susceptible è Irais yeux de 
débloquer de nouveaux prêts, mis 
en accusation per les go uver neurs 
de quatre Etats représentant 80 % 
de réconomie brésilienne, le 


8 avril» M. Funaro a dft jeter 
l'éponge. . .. . 

Pour cet ancien secrétaire 
d'Etat è l’économie et aux 
finances de l'Etat de Sao Paulo de 
1969 à 1971, la leçon des derniers 
mois est amère. A cinquante trois 
ans, cet industriel, ardent défen- 
seur du rétablissement de Téieo- 
tion présidentielle au suffrage uni- 
versel direct, a mené de front avec 
nne déte rmination «tir faille une 
bataille qu’il estimait essentielle 
pour sortir, sans passer par les 
remèdes traditionnels du FMI, le 
pays de l'impasse d’une dette 
impressionnante (109 milliards 
de dollars) et un combat person- 
nel contre un cancer. 

. FRANÇOISE C80U1GNEAU. 

(Un fa suite page 45. J. 


La préparation de réfection présidentielle 

La candidature de M. Le Pen 



M. Jean-Marie^Le Pen a annoncé officiellement le 
dimanche 26 avril, à. Là Trimté-sur-Mer (Morbihan), sa 
candidature à L'élection présidentielle. Une candidature 
qui accroît le malaise au sein de la majorité RPR-UDF. 
Devant les jeunes du CDS le samedi 25 avril, M. Charles 
Millon, proche lieutenant de M. Barre, a pour la première 
fois rejeté publiquement « toutes négociations partisanes 
avec l'extrême droite . » ‘ 



lire nos fa fo nna ü ona page IL 


Chômage 
+0,8% en mais 

Selon les chiffres publiés le 
lundi 27 ami » y avait 
2675900 demandeurs 
et emploi en France. 

Le franc 
attaqué 

la faiblesse du dollar pèse 
sur la monnaie française. 
PAGE 45 

Les marchés 
de la télévision 

A coup de stars et de dol- 
lars. 

PAGE 13^ 

Clémence 
en Algérie 

De nouvelles grâces prési- 
dentielles. 

PAGE 48 

Le sommaire complet 
se trouve page 48 


Démographie et prospective 



■tien çopnsStre les te- 
ifc prospective réalisés ces 
années en Europe: 
c’était le priaçipa! objectif tin 
cuBoqae : «Europrospective », 
qni a rétri de nombreux experts 
à la Oté des sciences et de 
Findnstrie de La VIDette à Paris 
du jeodi 23 an Samedi 2$ UvriL 
L’an des <fix-sept atefiers était 
consacré à la démographie da 
«vieux» continent, qui porte 
bien son nom. 

Et nos retraites ? Qui .les 
paiera ? Les quadragénaires 
d’anjooriFhni, enfants du « baby 
boom » d'après-guerre, n'ont sans 
doute pas tort de s’inquiéter. 
L’erreur commune est cependant 
de réduirai cette question triviale 
un immense problème de société': 
le vieillissement des pays euro- 
péens. Car une « révolution 
grise » est en cours. Une « révolu- 
tion» qui csqge des politiques 
appropriées dans de nombreux 
domaines, et pas seulement des 
régimes de retraites réajustés. 

n n'est presque plus permis de 
parler de pyramide des âges dans 
les douze pays dç la Communauté 
europé en ne. On évolue vivement 
vers des quaii-fcctMigira. puisque 
la base s’amenuise et que le som- 
met s’élargit. 

Tout le monde a les yeux fixés 
sur les naissances, et pins particu- 
lièrement sur la fécondité alle- 
mandes. La RFA ne voit-elle pas 


d’anhSfes T Onyaftüstc en 
xéaBt&tà. y m»* metntoquabtc-itni- 
Jéndbpakg^ des^cohaoeianeqts 
procréateurs», canuse aaeat les 
spécialistes: Cinq astres paya de 
la Communauté (Belgique. Dane- 
mark, Italie, Luxembourg, 
Royaume-Uni) enregistrent déjà 
une croissance nulle. 'Dans 
l’ensemble des Douze, la fécon- 
dité moyenne a diminué de 40 % 
entre 1960 et 1985, puisant de 
2,7 enfants par couple ,à .1,6. 
Seule l’Irlande se démarque 
encore du peloton, mais pour com- 
bien de temps? ' 

Ce n'est d'ailleurs pas vers la 
base de la pyramide rectangle 
qu’il faut regarder: l’essentiel, 
désormais, se passe au sommet. 
«La nouvelle révolution démo- 
graphique est une révolution de 
vieux », explique M. Michel 
Loriaux, professeur A F université 
de Louvain. Elle va p e rm ettre à la 
population européenne de croître 
encore, mais an prix d'un vieilles-^ 
semeut certain. 

On assiste en effet à une triple 
tendance: les personnes âgées 
sont de plus en plus nombreuses ; 
elles sont de plus en plus âgées ; et 
leur proportion dans la société ne 
cesse d'augmenter. Huit années 
d’espérance moyenne de vie n’ont- 
elles pas été gagnées entre 1950 et 
1960? Les plus de soixante-cinq 
ans représe n taie n t moins de 5% 


de la 
mStads 
aajoqnnhû près de à4 %?£>âncK 



du vu 

RoyaomC-Utx 
En 2010, lès pfeS âeaoûcante-cânq 
ans dépasseraient 20% et, parmi 
eux, les grands viâllârds seraient 
plus de vingt inÜtian*. . 

Et qui sait ce que nous réservé 
la médecine ! Si, du côté de fa 
mortalité infantile, Q' n’y a pres- 
que plus rien à attendri, rallonge- 
ment de. la durée de _vfa permet, 
lui, tous les espoirs— et toutes Ira 
craintes pour la 'charge r économlr 
que qu’a représenté.;".' . 

L’immigration'? Eflc a été lar- 
gement stoppée dans la plupart 
des pays européens. On s'aperçoit 
d’ailleurs qu’au, fil des années fa 
fécondité des femmes étrangères 
tend à diminuer et .& rejoindre 
celle des Européennes. Un nou- 
veau « baby boom »-? Rien ne ta 
laisse prévoir: D devrait, en tout 
cas, être bien spectaculaire , pour 
inverser la tendance. - 

« Le vieillissement de YEvrope 
est inéluctable et irréversible », 
est i me nt la plupart des experts. 
Inutile, donc, de rêver. C’est une 
Europe plus vieille et relative- 
ment plus petite qui devra défen- 
dre sa place dans ta monde au 
début du siècle prochain. 

ROBERT SOLÉ. : 
(lire la suite page 4L) 


Un gouvernement «historique» à Helsinki 

Tête-à-queue en Finlande 


tjSfep jftltoriBrs aprè» fa» étofr- 

3e fa dfoitéet du 

fais 
M* 

KotmêàfWéué Ae éfogfer 
KtfianfHolkeH (coxservaéèoar) 
faiMwrle 


STOCKHOLM 
de notrocorrBspondant 
eo Eutope du Nord - 


La nouvelle équipe comprendra 
quitte partis : social-démocrate, 
conservateur, suédois et rural. La 
coalition, dont la composition 
exacte devrait être annoncée 
avant ta 1 er mai, disposera, avec 
131 sièges sur 200, d’une solide 
majorité à l'Assemblée nationale. 

Le nouveau go uver neme nt est A' 
bien des égards «historique». 
C’est d’abord un grand jour pour 
Ira conservateurs, qui reviennent 
au pouvoir après vingt et une har- 
gnes années dans l’opposition et 
qui n’avaient pas occupé ta poste 
de premier ministre. depuis 1945- . 
1946 (XK. PaasÜôvi). Pour la 
première fois depuis 1959, Os se 
retrouvent aux côtés des sociaux- 
démocrates an sein d’urne coali- 
tion. D’autre part, fait exception- 
nel dans Fhwtcâre politique de la 
Finlande, les centristes de l’ancien 
pré si d era Kckkonen sont remués 
dans l'opposition. 


- Les Sections législatives des 1S 
et 16 mars avaient, masqué une 
forte ptefasée, «s sièges, des 
ccastrrâfauzX èinsi que des cen- 
tgnÿ* et des libéraux, aux dépens 
do la gauche social-démocrate et 
surtout communiste. An lende- 
main du scrutin, ta président de fa 
Rép ubli que. M. Manno Koivisto, 
avait dans un premier temps 
d e m a n d é â un ancien ministre, 
M. Esfco Rekola, d'examiner la 
poss ib il it é de former une large 
coalition co m pre n ant Ira «trois 
grands», à savoir Ira sociaux- 
démocrates, Ira conservateurs et 
tas centristes. Mais les discussions 
échouèrent assez rapidement. Les 
socialistes n’avaient pas du tout 
envie de faire partie d'un gouver- 
nement au son duquel ils seraient 
nettement minoritaires et sans 
doute obligés cf avaliser une politi- 
que cadrant mal avec leur idéolo- 
gie. 

Après cet échec, le chef de 
llltra demanda à M. Harri Hol- 
fceri, cinquante ans, ancien prési- 
dent du Parti conservateur et 
membre du cansefl de direction 
de la Banque centrale de Fin- 
lande, d’étudier une antre solu- 
tion : une coalition entre les 
sociaux-démocrates et Ira conser- 
vateurs — autrement dit, entre le 
plus grand parti finlandais (mal- 
gré une pâté de suffrages de 
2,5 % aux législatives) et Ira prin- 
cipaux bénéficiaires du scrutin. 

ALAIN DEBOVE. 

(Lire la suite page 3.) 


£tW$nèt 

ECONOMIE 

. La privatisation en marche : 
te CCF, bridant outsider 

La gouvernement poursuit son programme de priva tisati on avec 
la mise sur le marché, le lundi 27 avril, des actions du Crédit 

commercial de France. Sixième banque de dépôts française, mais 
la première de cette importance à retourner w secteur privé, le 
CCF est devenu w hoic&ng regroupant,' outre quelques banques 
régionales, r Union des banques à Paris et l'ancienne banque 
RothschSd. Avec la privatisation, ce brillant outsider affronta une 
nouvelle étape de sa longue histoire. 

La perte d’audience des syndicats 

Même ai les salariés font encore c on fia nce aux organisations 
syncficales qU aof&citent leurs suffrages, ils aont de plus en plus 
nombreux i nfuser d'y adtarer. 

La chronique de Paul Fabra : 
la graine fatigue des économies 

Pages 37 à 40 



LES MYTHOLOGIES 
REVOLUTIONNAIRES 

• 

Par Abel Paürineau 

Depuis quelques millénaires, les 
homme s rêvent de la Révolution, 
organisent la Révolution, font la 
.Révolution» er souffrent ou meu- 
rent pour la Révolution. A l’instar 
de Pénélope, l’homme insatisfait 
refan sans cesse la Révolution^ 
toujours la même. Faire défaire 
sans trêve le tissa social sendr-ü le 
divertissement favori de r espèce? 

C oBeaien "Hùurtru- 

dfàgie par Pierre Chaum. 

_ .-26* pages -MR 
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LA FONCTION PUBLIQUE 
TERRITORIALE 

Le Sénat achève de débattre sur un texte 
réformant la loi de 1984 sur la fonction 
publique territoriale. Jacques Crammer met 
en lumière ce qui est en cause et qui n'est rien 
de moins qu'un bon exercice de la démocratie 
locale . De son côté, Jacques N odin, parlant 
au nom du million d'agents territoriaux 
concernés, s'inquiète de l'arrière-plan du 
projet de loi en discussion, avec les risques de 
politisation du recrutement et la remise en 
cause de la participation des salariés. 


Bonjour les dégâts 
de la privatisation ! 

Va-t-on faire naître 
un « entrepreneur de droit divin » ? 

par JACQUES NODIN (*) 


D EPUIS six mois, nous 
assistons à une accéléra- 
tion des privatisations du 
service public local : les cantines 
scolaires, les services de nettoie- 
ment, la distribution de l’eau, les 
parcs et jardins, l’assainissement, 
le logement social, sont confiés à 
des entreprises privées, filiales de 
la Générale des eaux, de la Lyon- 
naise des eaux on du groupe 
Bouygues. Ces entreprises sont 
aussi intéressées par la maîtrise 
du système de communication du 
futur : le câble. 

Nous sommes loin des privati- 
sations des entreprises nationali- 
sées. Le processus s'enclenche 
sans consultation de la population, 
-sans concertation avec les associa- 
tions des consommateurs, sans 
négociation avec les syndicats 
représentant les salariés et, dans 
certains cas, sans même de dialo- 
gue avec le conseil municipaL 
Une méthode de « gestion » 
inaugurée à la ville de Nîmes par 
M. Bousquet, qui est très loin du 
- management participatif » cher 
à certains néo-libéraux. Nous 
sommes plutôt dans un système 
d'appropriation individuelle par 
un «entrepreneur» d'un service 
financé par la collectivité. 

Cette volonté politique va 
réduire à néant quarante années 
d'efforts, de volonté de rendre un 
service public de qualité avec des 
valeurs essentielles : la solidarité, 
la justice sociale et le respect de 
la démocratie. 

Nous dismis oui à l’améliora- 
tion de la gestion, oui à la recher- 
che de la perfection du service 
rendu, mais nous disons non au 
développement de la société 
duale. 

Le gouvernement de M. Chirac 
demande an Parlement de débat- 
tre d’un projet de loi relatif au sta- 
tut des fonctionnaires territo- 
riaux. La CFDT a cherché, 
depuis la réforme statutaire enga- 
gée en 1981, l'équilibre alliant la 
meilleure gestion du service 
public avec la reconnaissance de 
garanties des fonctionnaires terri- 
toriaux. 


Un cadeau empoisonné 

U équilibre entre les élus 
et les agents des collectivités locales est fragile 
La loi nouvelle doit le préserver 


Oui à la modernisation, à la 
souplesse, mais dans le r espect de 
la garantie de l’emploi, de l’éga- 
lité d’accès aux emplois publics, 
de la participation des salariés. 

Ce projet de loi nous inquiète 
sur quatre points : 

— La politisation du recrute- 
ment à travers le libre choix des 
élus sur les listes de résultat au 
concours. La gestion par la seule 
« cote d'amour » ne va pas dans le 
sens d’une plus grande efficacité 
et de la continuité des services 
publics. 

— Le développement des non- 
titulaires qui fait éclater le dyna- 
misme des agents. Les collecti- 
vités territoriales vont être 
composées de TUC, P IL, contrac- 
tuels. vacataires, et de quelques 
titulaires à l’état-major, ce qui se 
rendra pas le meilleur service aux 
usagers. 

— La remise en cause de la 
gestion paritaire, de la formation 
professionnelle et permanente ins- 
tituée depuis 1972. Là aussi, nous 
sommes loin d’une politique parti- 
cipative à la modernisation du ser- 
vice public par la mobilité profes- 
sionnelle et donc avec une 
politique volontariste de forma- 
tion. 

— L’absence de la dimension 
contractuelle et participative des 
organisations syndicales ou des 
salariés : rien sur le droit d'expres- 
sion, sur l'obligation de négocier 
dans les collectivités territoriales. 

Comme pour les privatisations, 
nous assistons à la naissance d’un 
«entrepreneur de droit divin» 
qui refuse, idéologiquement, la 
recherche de la négociation et du 
compromis. Nous avons connu les 
« dégâts du progrès ». Si nous ne 
réagissons pas de la manière uni- 
taire, salariés et usagers, nous 
connaîtrons les « dégâts de la pri- 
vatisation», la mainmise sur les 
services de la collectivité de 
quelques-uns au détriment de la 
solidarité et de la justice sociale. 

(•) Secrétaire général de la fédéra- 
tion Intcrco CFDT. 


C OMBIEN de Français ont 
eu conscience de ce que 
représentait pour « leur 
démocratie» le centenaire de la 
commune, celle de la loi de 
1 884 ? Je ne dirai pas que cet évé- 
nement est passé inaperçu, mais 3 
faut bien reconnaître que cela n'a 
pas vraiment passionné les foules. 
Coïncidence pourtant historique, 
cet anniversaire a vu naître les lois 
dites de « décentralisation », éle- 
vant au rang de collectivités terri- 
toriales les départements et les 
régions, jusque-là laissés volontai- 
rement dans nn statut et un rôle 
d'entité ou de circonscription 
administrative sans autonomie et 
sans réel pouvoir local. 

C'est alors qu’on s’est intéressé 
au personnel des collectivités 
locales, s'avisant que l'autonomie 
locale n'était qu’un mot vide de 
sens si les collectivités concernées 
n'étaient pas pourvues de moyens 
propres, notamment de moyens en 
personnel de qualité. Dans le 
même temps qu’était fait ce 
constat, une véritable «waîntriige 
des agents de l’Etat, essentielle- 
ment issus des préfectures, s’orga- 
nisait sur les nouvelles collecti- 
vités territoriales, régions et 
départements. 

Autre phénomène très sensible, 
déjà perceptible au lendemain des 
élections municipales de 1977, et 
plus largement répandu après 
celles de 1983, celui de la politisa- 
tion des conseils municipaux, phé- 
nomène qui a quelque peu désta- 
bilisé l’encadrement des 
personnels municipaux, soit à la 
suite d’un engagement auprès des 
nouvelles équipes au pouvoir, soit 
par refus d'un tel engagement. 

Le gouvernement socialiste, 
dans une curieuse logique décen- 
tralisatrice, fît voter par le Parle- 
ment une loi créant une fonction 
publique unique, mais, selon sa 
propre expression « à deux 
pentes ». l’une d'Etat, l'autre ter- 
ritoriale. C’était en fait une tenta- 
tive de fonctionnarisation des per- 
sonnels locaux, basée sur 
l’organisation supracommunale 
d’une ca rri è r e et reposant sur une 
cascade d'organismes, de gestion 
et de formation, nationaux pour le 
cadre A, régionaux pour le cadre 
B, faisant fi du pouvoir constitu- 
tionnel de libre administration des 
collectivités territoriales. Dans de 
telles conditions, inspiré sans 
doute par la CGT et le ministère 
de la fonction publique (1), on ne 
pouvait arriver qu’à l’impossibi- 
lité de mettre en application la loi 
de 1984. 

Pouvoir retiré aux élus, com- 
plexité du système et surtout coût 
de fonctionnement prohibitif : 
autant de conséquences qui firent 
reculer le gouvernement, et en 
particulier le successeur de Gas- 
ton Defferre à l'intérieur. 

Si bien que les élections 
de 1986 surprirent tous les person- 
nels communaux au milieu d’un 
gué aux pierres mal assurées, en 
pleine difficulté d'intégration 
dans les nouveaux « corps » créés 
par la loi de 1984. Certains, d’ail- 
leurs, étaient restés sur la rive, 
refusant même de demander cette 
intégration tant étaient mal défi- 
nies les règles du jeu. 


par JACQUES CRAMMER M 
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En mars 1986, le gouvernement 
de M. Chirac hérita donc de cette 
fraction publique territoriale ina- 
chevée : un véritable cadeau 
empoisonné ! U cherche depuis à 
s'en débarrasser an meilleur 
compte. Qu’il s'en remette main- 
tenant aux parlementaires, en 
urgence, n'a pas de quoi surpren- 
dre. 

Faut-il craindre que les agents 
des collectivités territoriales ne 
fassent les frais de l'opération ? 

Trois 

priocipes 

Les organismes professionnels 
des cadres territoriaux viennent 
de faire connaître leur sentiment 
à M. Galland, ministre délégué 
auprès de monsieur le ministre de 
l'intérieur. Le Syndicat national 
des secrétaires généraux, l’Asso- 
ciation des ingénieurs des villes de 
France, l’Association des secré- 
taires généraux des grandes villes 
et celle des secrétaires généraux 
des communautés urbaines, ainsi 
que l’Association des anciens 
élèves de l’IHET (2) souhaitent 
que soient affirmés par la loi trois 
grands principes : 

— La spécificité de la fonction 
publique territoriale de manière à 
se dégager des règles qui régissent 
les fonctionnaires de l'Etat et à 
tenir comptes des réalités locales ; 

— V unicité de cette fonction 
publique territoriale, pour créer 
une osmose véritable des person- 
nels entre les régions, les départe- 
ments, les communes et leurs éta- 
blissements pnbiics, garantie 
d’une bonne et saine mobilité des 
agents; 

— L 'attractivité enfin de cette 
même fonction, ce qui suppose 
une formation et un recrutement 
de qualité et des déroulements de 
carrière qui ne laissent en rien 
place à l’arbitraire. 

Ces trois principes sont 
aujourd'hui admis par tous : élus 
locaux, ministre, parlementaires, 
organisations syndicales et prof es- . 
sionnelles. Conseil supérieur de la 
fonction publique territoriale, 
centres de gestion, etc. Le tout est 
de les mettre en œuvre sans les 
dénaturer. L'exercice est difficile. 

Prenons seulement trois exem- 
ples: 

— La spécificité ne peut être 
reconnue par les énarques dès lors 

(•) Secrétaire général île la ville de 
Lyon, président de F Association des 
secrétaires généraux des grandes villes 
et collectivités territoriales de France. 


riaux aux règles qui contraignent 
les fonctionnaires de l'Etat ; 

- L'unicité est battue en brè- 
che par les agents de la Ville de 
Paris; 

- L'attractivité perd de sa réa- 
lité dès qu'on ouvre la porte aux 
recrutements directs, aux déta- 
chements, et aux contractuels, 
pour répondre aux vœux des 
maires et des présidents de région 
et de conseil général qui revendi- 
quent pleine et entière liberté de 
choix de leurs collaborateurs. 

Que va-il résulter, dans cette 
ambiance, du vote du Parlement 
no r malem ent prévu dans le cours 
de la session qui vient de s’ouvrir 
et qui doit être complété, au dire 
de M. Galland avant Noël 1987, 
par l’ensemble des textes d’appli- 
cation ? 

Peut-être est-3 temps de rappe- 
ler aux maires, et surtout aux par- 
lementaires, ce qui faisait et qui 
fait encore dans la plupart de nos 
communes la spécificité des 
agents territoriaux ? Le sentiment 
de vivre en symbiose avec les élus 
locaux dans une relation très 
intime qui peut être ambiguë 
parce qu’elle est de nature affec- 
tive. L’agent communal sait de 
façon instinctive rester à sa place. 
Sa modestie naturelle ne l’empê- 
che pas d'éclairer les élus sur la 
portée de leurs choix. Mais son 
sens du service aux Sus fait taire, 
au moment opportun, tous ses 
doutes et tous ses scrupules, pour 
en faire un farouche défenseur 
des décisions prises. Et Têtu sait 
qu'3 peut compter à tout moment 
sur une loyauté sans faille de la 
part de ses agents. 

Cette dimension-là risque fort 
de ne plus être mesurée à sa juste 
valeur dans la recherche actuelle 
de compromis entre Hm» volontés 
contradictoires, celle de mettre en 
place une véritable « carrière », et 
celle de laisser aux élus une totale 
liberté. Car l'équilibre trouvé sur 
le terrain depuis le statut de 1952 
est forcément fragile. II peut être 
rompn par un recours généralisé 
aux contractuels, mercenaires 
monnayant leur service, et aux 
fonctionnaires détachés restant 
avant tout de fidèles serviteurs de 
l'Etat. 

L'enjeu est pourtant considéra- 
ble, qu’on y prenne garde ! C’est 
l’avenir de la démocratie locale 
qui est en cause. 


(1) M. Anicet Le Fors, ministre de 
la fonction publique, avait alan c omm e 
collaborateur M. Olivier Schrameck. 

(2) Institut des hautes études terri- 
toriales de Fontainebleau. 
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lïfiÉNlRAL MANGES s, 
vu par oa de ses fib 

Un fauve 
intelligent 


U NE tâte courte, une 
mâchoire bloquée. Le 
carnassier, le « boucher 
de Verdun >, le «broyeur de 
Noirs ». Mangin a été le plus haï 
des grands chefs de 1914 - 
1 8 1 8 et la plus vifipendé. 

Il n'était pas aussi simple, ni 
a usa ogre que le prétend sa 
légende. Un de ses fife, Louis, 
dôme de son focmidable père 
.une image nuancée, e Le héros 
au sourire si doux s ? Mangin 
l'est certes aux yeux de ses huit 
enfants. Mais il est aussi ce 
subordonné insupportable, diffi- 
cile à commander dont Lyautey 
disait qu'il était e le setd capa- 
ble de vous mettre dans la 
pétrin et le seul capable da vous 
en sortir ». S'a râle, s'a désobéit 
parfois ce n'est pas seulement 
parce que, sous des dehors 
impossibles, se t£ssâmie un 
caractère fougueux et entier, 
c'est aussi parce qu'il est 
remarquablement intelligent, 
qu'9 mêle à une préparation 
minutieuse une intuition fou- 
droyante. Et parce qu'a a taie 
formidable conscience de sa 
valeur. 

Très tôt. a est devenu un 
héros des conquêtes coloniales, 
célébré par les foules. Toute sa 
jeunesse, fl l'a passée en Afri- 
que. accompagnant Marchand à 
Fachoda, guerroyant quasi sans 
in terr u pt ion . Impavide, la voix 
douce et un peu aguS. le regard 
foudroyant, fastueux en campa- 
gne, H sera toigours l'objet de 
vindictes secrètes dont son fils 
n'a pu démêler toutes les ori- 
gines. 0 est fort probable que sa 
réputation de boucher lui a été 
faite beaucoup moins par ses 
troupes que par ses* « chers 
camarades ». 


Use fcrieitse 
dëtenninatioa 


Mangin, par bien des côtés, 
comme Foch qui le soutient 
c'est Tanti-Pétain. Le futur chef 
de l'Etat français est un paysan 
prudent et pessimiste, l'homme 
de la défensive, dû â est inéga- 
lable. Mangin attaque, pas 
n'importe comment ni 
n'Èmporte où, mais avec une 
furieuse détermination. Lorsqu'il 
s'agit de comptabiliser les 
pertes. 8 est bien difficile de 
savoir ce qui a été le plus coû- 
teux dans le grand massacre : 
du « grignotement > mètre par 
mètre ou des assauts à la Man- 
gin. 

H n'en a pas moins été 
l’inventeur et le champion avant 
1914 de la «Force noires 
comme H l'a lui-même baptisée, 
formée de « volontaires > dési- 
gnés d'office en Afrique et qui 
servirent de «chair à canon s à 
une métropole exsangue. Les 
survivants en tirèrent une lon- 
gue fierté. 

Comme Foch, 8 juge préma- 
turé l'armistice du 1 1 novembre 
1918 et préefit : e Nous aurons 
la guerre dans vingt ans. s Pour 
l'empêcher, il favorise, dans son 
commandement à Mayence, 
l'éphémère autonomisme rhé- 
nan de Conrad Adenauer. Son 
fils reste, malheureusement, 
fort concis sur ce point. 

Après la guerre, comme la 
plupart des grands chefs mifi- 
tairas, 3 sera sollicité par les 
étemels partisans du recours au 
soldat. On ne peut que s'inter- 
roger sur la réponse qu’H aurait 
faite. Il est mort è cinquante- 
neuf ans, si brutalement qu'on a 
cru à un empoisonnement. Il 
avait dix ans de moins que Phi- 
lippe Pétain. 

JEAN PLANCHAIS. 


★ Le 'général Mangin 1666- 
1925. de Louis-Eugène Mangin, 
préface de J.-B. DoraseUe, Ed. Fer- 
nand Labore-Fiançois Sorfot, I. nie 
Palatine, 75006 Paris. 336 p-, 
120 P. 
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IRLANDE DU NORD 

L’escalade de la violence 
à laquelle se livre l^IRÂ 
est interprétée conùne on aven de faiblesse 


LONDRES. 


. L'attentat morte* dout a Été -vio- 
tune, le samedi 25 - avril, rim dés 
plus hauts msgisttais dTrlande du 
Nord, marque uir nouveau pas dans 
l'escalade £ laquelle se livre PERA 
depuis plusieurs s emarn ea; il à sus- 
cité un profond émoi, tant dan* la' 
province qu’cn Grande-Bretagne. 
Lundi, M. Tom Kma. secrétaire 
d’Etat pour rirl^de du Nord, 
devait consulter les représentants de 
la poüce et de l'armée en Ulster, 
pour envisager les moyens de parer à 
cette offensive. 

M. IQng devra tenir-conmte des 
voix qm ac fout entendre à Belfast 
un renfor ce ment consi- 
d^loiemeiit polkânr et 
milîtaina, slow qne cchn-ct avait Été 
relativement réduit' un . cours des 
trois dernières années/ nan seule- 
ment en raison d'une nett e linrita- 
tion des activités de PIRA, m «fe 
encore d’un souci d’apaisement à 
régard de la mnanité natkûafiste 
catholique, effort qui aoccumaguait 
rentrée en vigueur de l’accord 


Sir Maurice G9»ai et Son épouse - 
ont été tués abus que leur voiture 
dépassait un 'éSMcuie'en statknme- 
ment chargé d*eqéoâ& La mise & 
feu a été tâécoanûandée du sommet 
d’une colline dominant la route 
Dublin-Belfast, â quelques centaines 
de mètres de la fro i itiè ie. 

L’attentat a été commis an 
moment précis où, rentrant de 
vacances en Fiance; le' juge venait 
de se séparer de l'escorte qu’avaient 
assurée, depuis Dublin, dea policiers 
irlandais, tandis que leurs connues 
du Royal Ulster Cômtabulary 
(RUÇ) n’avaient pas encore pris le 


rdais. C’est dire que lés auteurs de 
l’attentat étaient parfaitement 
informés de femploï du temps de 
leur victteïe et du système de pro- 
tection dont font, robjet toutes les 
personnafités. 

- Sir Maurice Gîbson, soixante- 
. trame ans, de uxi ème magistrat dans 
la hiérardhiejm&ciaiie d^Iriande du 
Nord, était une cible de choix. Ses 
décidons hû avaient depuis krig- 
. temps attiré l’hostilité des nuHeux 
natkmBstea,- Kxammeat kusqu’O 
avait acquitté, en 1984, trois poli- 
ctsrs du RUC accusés d’avoir tué de 
sang*tâd trois « suspects » sans 
anmt: En déclarant publiquement 
que ces victimes avaient mérité leur 
sort. B avait provoqué un incident' 
diplomatique entre Dublin et Lon- 
dres. ; 

Depuisledébut de Taniiéé, trente 
personnes' ont 'été tuées en Irlande 
du Nord dans des attentats, quinze 
d’entre elles au cours des trots der- 
nières semaines, -Samedi soir, un 
supplétif de l’armée a été assassiné 
dans le comté de Tÿrane. Les res- 
ponsables des services de sécurité 
sont convaincus que l'escalade dam 
laquelle s’est engagé. TIRA, ooarres- 
pbnd aux récents déboire» électo- 
raux du Sinn-Feîu, la branche potiti- 
que de l’orgamsation. 

Malgré le renforcement du (Sspo- 
nti£ de sécurié auquel le gouverné- 
in^ -britannique : paraît conduit, 
plusieurs éditorialistes de la.presse 
britannique. ont noté, lundi, que 
l’attitude actuelle de lTRA était en 
quelque sorte ut 'aven de faiblesse, 
et que cela soolighaxt les mérites de 
raccord angkHrJaâdais : eduki. a 
manifestement entraîné une perte 
d’influence dn Sjiim Fein que TIRA 
tente de compenser. 

. f. a 


POLOGNE 


« Avertissements » de la police 
à plusieurs centaines de personnes 


Vanwvie (AFP).. — Le général 
CKeslaw ’Krnrrsk, mi nistre pdoàiais 
de fîntérieor, à amOncé rimntoné- 
meut; le samedi 26 avr3, r unc amnis- 
tie pour neuf prisoamëni poEtiqnai 
et ime. vaste opération de pimee 
contre rôppo&tion, qui s’est traîne 
depuis vcmiredi par 537 « co n vêiaar 
taons de mîse en-garde ». 

Lffl? neuf amnistiés qm mit été 
libérés sont sept h abit ants de Craco- 
vic et deux de Gdansk accusés de 
«terzorimie»,-* indiqué la télévï- 
rion sans autre précision. . . 

Sdon les lûtes établies par roppo- 
ntiaB, 3 s’agit & Oacdrie de sept 
étudiants et ensrignants^ arrêtés en 
juillet 1986 et soupçonnés d’avoir 
utilisé des fuséés la ncc-t racte t 
roccasion du ^-niaî précédent- Xes 
atpnwtîéB de Gdansk' sont deux 
ouvriem dés chantiexs navals Lénine 
accusés d’avoir ianoé des boules 
puantes d ans les appartements de 
militaiits de noinmauxsynificats offi- 
cües (OPZZ) et d’avxûr incendié 
leurs paillassons. 

Toutes ces pasannes étaient en 
détentimi provisoire et avaient été 
exclues de r amnistie quasi totale dès 
pr isonn ière politiques de septembre 
dernier. 


■ Igehin. rcççqritiop, ^ reste encore 
huit .prisonniers qu’eUe considère 
COmxpe politiques : deux miliciens 
i ;4ep Gdansk, liés; A ' Poppontfa» et' 
eaqdaninéB (quatre et six ans de pri- 
son) pour; « corruption », quatre 
uûvrieis condamnés (deux ans et 
demi à cinq ans) pour sabotage et 
deux Jÿçéens en prison depuis 1982 
pour te meurtre <Tun miBcfen. ■ 

Comme celle de septembre der- 
nier, cette amnistie a été accompo- 
gnée tfune vaste opération dé police 
dans, les milieux de l'opposition 
visant A « mettre en garde » les per- 
sonnes concernées contre la pouir 
suite de leurs activités. : - 

Lè général Kiszôeak a ainsi 
annoncé que, depuis vendredi matin, 
S37 Polonais à travers tout 1e pays 
avaient été astreints à des « entre- 
tiens d’avertissement» avec la 
police. Toutes les personnes concer- 
nées ont été remises ’di libôté.ef '.ne 
-feront, pour' l’instant, l’objet 
d’aucune pounuite,^ ^art-îl ifit. 

Le mima âé «"ajouté que Fopfoa- 
tien avait nbtammcm: coocemé k 
direction de Solidarité combattante 
(SW), dont le leader KomdMont- 
wiécü reste le seul clandestin 
dédaféen Pologne. -- 


ESPAGNE 


FINLANDE 


La famille natiimaliste basque 
a commémoré en ordre dispersé 
le bombardement de Guemica 


GUBWfCA 

àe notm envoyé spécial 

. « Au Pays basque, , tous les che- 
mins mènent à Guenàca », plaisante 
un jctue-paBcier qui règle la circula- 
tion & l’entrée de la ville, point de 
convergence de longues caravanes 
de vo i t ures et d’autobus. Sur les bal- 
cans des vieilles fermes des en v iro ns 
et des immeubles de la ville, de nom- 
breux ïkurrinas (drapeaux bas- 
ques) frappés d’un drapeau noir, 
témoignent que le Pays basque se 
souvient; et qu’il porte, en ce diman- 
che 36 avrü, le deufl de sa ville 
sainte. 

Un itinéraire jalonné de photos 
p ri ses te jour et le lendemain dn 
bombardement conduit les partici- 
pants jusqu’au centre-ville. Les fan- 
fares, les bandas, animent déjà les 
mes, investies par tme fonte Impres- 
sionnante.: adolescents, vieux à la 
nuque tannée et rasée, béret vissé 
sur la tfite, jeunes parents poussant 
un landau, tous portent autocollants 
et badges, signe extérieur (Tune affi- 
nité politique dont au ne frit pas 
mystère. 

Four la première fois depuis long- 
temps, toutes les composantes de la 
fanâte . nationaliste ont appelé à une 
manif estation, wwî« en ordre dû* 
pereé ; les clivages partisans sont par 
trop exacerbés. On se tolère, en 
s’ignorant s u per b ement, mais qne 
deux manifestations se télescopent, 
et c’est l’incident : ainsi, à la sortie 
de h. messe, lorsque les officiels et 
les invités du gouvernement basque, 
se dirigeant vas la Casa de Juntes 
- fautiqué Fadement des 
■— ont croisé un cortège 
dantistes qui iwnîfMtiiîMit pour 


l'amnistie et le retour des exilés an 
Pa ys ba sque» Aux slogans en faveur 
de PETA répondirent alors ceux du 
Parti nationaliste basque demandant 
« la paix eu Euskudie ». 

Puis la tension est brusquement 
montée, les invectives des uns provo- 
quant la colère des antres, comme 
celle -de ce vieux mîfitanr républi- 
cain qui exhibait sa carte de la 
pofice basque de la guerre civile et 
qui tenait tête aux manifestants, 
enrageant d’avoir été traité de fas- 
ciste. 


UnsynrîMfedepaix 

Guemica doit être un symbole de 
paix, a notamment souligné le prési- 
dent du gouvernement autonome, 
M. José Antonio Ardanza, data son 
intervention, invitent ceux qui pour- 
suivent la lutte armée à y renoncer. 

L’anniversaire de la destruction 
de Guemica a été aussi l'occasion de 
manifestations de solidarité. Ainsi, 
le Congrès international pour la paix 
et la citoyenneté, auquel participè- 
rent des délégations du Nicaragua, 
du Kurdistan, ainsi que les Couunû- 
àons ou v rières espagnoles et des 
re p rés entants dn Front Farabundo- 
MartL Le gouvernement basque 
avait pour sa part invité les mem- 
bres du comité directeur des villes 
martyres, dont le congrès s'est 
ouvert lundi à Madrid. 

Ainsi l’anniversaire du bombarde- 
ment de Guemica a-t-il été marqué 
par ce souri de s’ouvrir sur 1e monde 
et de ne. pas se limiter à une 
commémoration-confrontation 
basco-basquc. 

A. B. 


Le malaise social dans la région de Santander 

Nuit d’affrontements 
autour de l’usine Fyesa occupée 


SANTANDER 
de notre envoyé spécial 


Les troubles liés & la reco n version 
industrielle s’étendent dans la région 
de Santander. Après les affronte- 
ments de la semaine dernière entre 
ou * i ter s en instance de licenciement 
et gantes dvd» dans les rues de Rei- 
nosa, la fièvre s’est propagée les 25 
et 26 avril à Guarnîzo, mie petite 
bourgade industrielle, à une ving- 
taine de kilomètres au sud de San- 

tvipder 

Dimanche, après les accrochages 
de la nuit, il fallait m livrer & un 
véritable gymkhana pour s’appro- 
cher du quartier «^n*Ti>J de Guai^ 
mro en évitant ks tôles et les pièces 
d’acier jetées sur la route par les txa- 
vajQeurs en fureur. Une dernière 
barricade bloquait l’accès & l'entre- 
prise aujourd’hui au centre du 
litige: Fyesa, qui produit dn maté- 
riel servant à la fabrication d’acier. 
Aux alentours, des dizaines de 
gardes civils en tenue de combat fai- 
saient ks cent pas. Un fort contin- 
gent surveillait la voie ferrée reliant 
Santander & Madrid, devenue 
Penjeu principal de la bataille. La 
gare était transformée en un vérita- 
ble camp. retranché protégé par un 
vânente blindé et une vingtaine de 
j®ep*- 

Depuis vingt-quatre heures, les 
treize membres du comité d’entre- 
prise de Fÿeza sont enfermés dans 
fnstne. Ds ne mettront fin & leur 
occupation, assurent-ils, que i 
la direction acceptera de 
la négociation- Le président dn 
comité, Roseodo Fernandez, diri- 
geant dn syndicat communiste Com- 
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Histoires de guerre civile 

« El Peon* , de René Mauries. 

«1936 :1a maldonne espagnole», deLëoPalado 

le guerre, 

> dans n 


toïfcs ûd’homme, dans un .pays 
l'Espagne, où Ton a le culte de la 
virilité. Un pays déchiré par ht 
guerre rivfle de 1936 à 1939. Un 
demtciècte; donc, et pourtant tou- 


jours présent tant, son impact, 
interne et international, a été grand. 

Jarama, Bnmete, Belchite, Sierra 
de Teruel, PEbre : des noms de 
guerre et de batailles, itinéraires 
d’une histoire farouche, pleine de 
sang, de haine, de bruit et de foreur. 
Une histoire d'homme qui a attiré 
les plus grands de répoque, comme 
Muraux ou Hemingway. Toute une 
génération, en Espagne ët dans le 
mande; a été marquée & jamais par 
cette .histoire-là, prélude aux défer- 
lements guerriers de la seconde 
déflagration mondiale, aux règle- 
ments de compte entre fa. gauche et 
la droite — quand tout encore 
paraissait si simple, - aux trahisons, 
aux déviations et au culte du Parti 
avec un grand P. ' 

Ceux qui l'ont connu, ceux qui 
auraient rêvé d’en Etre connaissent 
presque par cœur la saga des Bri- 
gades internationales. « Papa • 
H eurin gw y n’est pas absent du livre 
émouvant et lyrique de René Man- 
nes, grand reporter et écrivain, qui 


Tête-à-qaeue à Helsinki 


(SuÜe de la première page. } ; 

Curieusement, les responsables 
de ces deux fàrmations ro sont 
vite trouvé des points communs 
et sont convenus d'inviter le Parti, 
rural et le Parti" suédois & leurs 
discutons. Les «groupes de tra- 
vail * mis en-plaro pour gommer 
les divergences sont parvenus A 
élaborer en moins d'une semaine 
des com p ro m is sur trois dossiers 
im part a nts : la- réforme fiscale, la 
politique économique et- a gric ole 
et le logement. .... 

Dans là "soirée du samedi 
25 avriL M- ÎHoDtéii était en 
mesure de présenter un rapport • 
«positif» au préaident de. la 
Rj^mUîqiu^ qpi Va chargé immé- 
AhtBmait de fumer le nouveau 
gouvenkaneiiL 


llagaKbe 

La coalition quadripartite, qui 
sera présentée officiellement 
dans le courant de. la se m ai n e, 
co m prend sept conservateurs. 


huit sociaux-démocrates, deux 
Suédois et un ministr e rùraL 

Î. La plupart des portefeuilles 
i mpo rt a nts (affaires étrangères, 

‘ finances, justice, emploi, inté- 
rieur. environnement) sont 
confiés aux sociaux-démocrates, 
tandis que les . conservateurs 
' contrôlent entre autres les minis- 
tères de l’indiutrie, du commercé 
extérieur, de ragriculture.et des 
affaires sociales. Cette réparti- 
tion, qui donne une influence : 
considérable à la gauche, montre 
que lés conservateurs .étaient 
prêts & faire de nombreuses 
concesskms pour revenu: an goù- 
vemement après ptns de- -vingt 
iumées dVqiporitibn. 

L’aDiance entre les sociaùx- 
démocratea et . la droite est rea- 
■" sentie jpar les centristes (ex- 
agrariens) . comme, im .camouflet. 

Ce parti a participé à. cinquante _ r , 

des cinquante-cînq gouvenio- -«f «éprenant que les sacieux- 
gou w» démocrates y jouissent d’une 
telle - influence, compté tenu dû 
résultat des dernières élections », 


dant plusieurs décennies, la base 
des coalitions du pays, et le voilà 
brusquement dans l’opposition ! 

. Au. lendemain des légistatives 
de mars, son leader, M. Faavo 
Vàyiyncn, ancien . ministre des 
affaires' étrangères et personna- 
lité ambitieuse, se présentait 
volontiers conùne le. futur chef 
du gouvenuaneùt, en attendant 
réfection présidentielle de janvier 
1988. C’était sans compter les 
antipathies' qull suscite person- 
nellement chez lés sociaux- 
démocrates et dans certains 
milieux conservateurs, ni la stra- 
tégie du chef de l’Etat, véritable 
chef d’orchestre des négocia t kHis, 
qui a. plus ou moins forcé ses 
amis socïanx-déxnocrates à rester 
au pouvoir. 

. Pour M. Yâyrjmraa, qui a du 
mal à cachw son amertume, 1e 
nouveau g ou ve r nement est « une 
alliance .contre nature » et « il 


méats majoritaires que. la Fin* 
tende a eus. depuis nndépen- 
dance 'en' 1917. .11 a constitué, 
avec la sodfal^hbiDcratîB, peur 


AUUNOSOVE. 


porte l’Espagne au cœnr. Son héros, 
El Peon commence lui ansri son. 
aventure désespérée ' dans . les Bri- 
gades internationales. D fait la 
guerre, un peu l'amour, et surtout fl 
parle comme on parte dans les 
romans de Malraux, pour s’expli- 
quer, se justifier, donner un sens à sa 
v». 

Tout paraissait si ample. Même 
après la défaite, la fuite ^ horrible et 
humiliante vers une frontière fran- 
çaise où les vaincus étaient presque 
reçus comme des chiens. Même 
après, pendant cette lutte clandes- 
tine. bien mal connue, des com- 
mandos antifranquistes infiltrés en 
Espagne depuis lès Pyrénées. Il y a 
bien sûr des femmes, dans ces his- 
toires d'hommes: comme Lola, qui 
plane sur tout ce roman-souvenir ; 
comme la Pastora, devenue gueril- 
kra et qu’on baptise Durruti, en sou- 
venir au leader anarchiste tué à 
Madrid; ou comme Mercedes, la 
micheuse au service de la 
le, et qui attire le GitamDo 
f un rendez-vous de mort. 


Léo Palacio n’est pas moins 
amoureux de FEroagne. Ancien col- 
laborateur du Monde — d’Oran à 
Toulouse, - Léo Palacio étrennait 
en 1936 sa carte de presse sur le 
front de Madrid. Peu de rep or t er s 
français ont connu cette expérience. 
Palacio a vécu sur le terrain, comme 
correspondant de gnene de 1936 à 
1939, tous les développements du 
conflit, et constaté les effets des 
interventions étrangères. H ne s’agit 
pas pour ini de romancer mais de 
dépeindre avec minutie ce qui se 
passait dam les tranchées de la Cité 
universitaire de Madrid où les Bri- 
gades internationales, fraîchement 
arrivées, affrontaient les Maures des 
troupes franquistes assiégeant la . 
capitale. 

Cinquante ans après, note' avec 
modestie Léo Palacio dans son 
avant-propos, ou pouvait penser quH 
ne restait plus g rand-chose à écrire 
sur la guerre d'Espagne. Erreur. Et 
fl nous en apporte la preuve. Dès 
mini ers d’ouvrages n’ont pu épuisé 
te sujet, et, en Espagne même, tes 
récits, tes témoignages .sur cette 
période tragique sont aujourd'hui 
encore des best-sellers pour une jeu- 
nesse avide d’en conuahie tous tes 
aspects. 

L’étude de là «maldonne» espa- 
est rigoureuse, ateppuyant sur 
archives s e crèt e s et des docu- 
ments mal cannas qd peu exploités. 
Il y est bien stfar beaucoup question 
des Brigades internationales, avec 
un luxe de détail»} et de citations 
impressionnant. C’est une vision 
* de rtatérienr»,' des tranches de vie 
et de combats -ausri passionnantes' 
qu’on roman épique^ ... 

' Mais on retrouve bien la 

légion Condor, cadeau cFHiUcr à 
Franco, et responsable, entre antres,' 
dn massacre de Guemica, 


tïon de terreur délibérée ». et qui 
annonçait ks bombardement» de 
Rotterdam, de la campagne de 
Rance en 1940 et, on peu plus tard, 
par imitation, ceux de Dresde, de 
Berlin ou de Leipzig par l’aviation 
alliée. On retrouve les ambitions 
méditerranéennes de Mussolini, 
l’engagement exceptionnel des 
trempes italiennes (35000 combat- 
tants envoyés par 1e Duce sur le 
front de Guadalajara par 
les hésitations et les palin 
çaises, les armes russes contre Fcer de 
la Banque d’Espagne, la non- 
interveimon i sens unique, la paraly- 
sie des démocraties face aux puis- 
sauces de l’Axe. Bataille après 
bataille, Léo Phlacio démonte, 
par pièce, cette mécanique dip 


sur la deuxième 


que qui 

guerre mondiale. Un travail d’archi- 
viste, fascinant- 

MARCEL NIEDERQANQ. 

* El Peon. de René Maories, 
J.-C Lattis éditeur, 298 p, 99 F. 

* 1936 : la maldomte espagnole {ou 
la guerre d'Espagne comme répétition 
du deuxième conflit mondial), de Léo 
Pakcdo. Préface d’André Fontaine. 
KbKcxhèque historique privât, 490 
170 F. 


missions ouvrières, majoritaire à 
Fyeza, n’eu a pas moins accepté de 
sortir de l' usine pour commenter les 
événements dans 1e petit bar d’en 
iàce. 

* Il semble que. en 
faille que les ouvriers 
dans la rue pour être écoutés! 
s’exclame Rosendo Fernandez. Ce 
n'est pas notre faute A nous en 
sommes arrivés là : nous étions par- 
venus A un accord et l’entreprise Va 
rompu. » Et de faire ITustarique dn 
conflit, dont l'origine remonte & jan- 
vier dernier, lorsque la direction a 
présenté un plan de reconversion 
prévoyant la suppression de cent 
quarante-quatre emplois sur un total 
de deux cent soixante. Comme tant 
d’autres entreprises dans ce secteur, 
Fyeza parait mortellement touchée 
par^l ’adhésion de l'Espagne à la 

Aussitôt ce fut te branle-bas de 
combat parmi les syndicats. La 
population de Guamizo prît fait et 
cause pour tes travailleurs de Fyeza, 
qui fan partie du paysage industriel 
de la vilte depuis quatre-vingts ans. 
En avril, la mobilisation re prit de 
plus belle, et une partie des bureaux 
de rurine furent incendiés dans des 
circonstances encore obscures, 
durant un affrontement avec la 
garde civile. Un accord n’en fut pas 
moins atteint le 14 avril : jusqu’en 
décembre, tes ouvriers de Fyeza tra- 
vailleraient en rotation, en tou- 
chant 90 % de leur salaire ; la réduc- 
tion de main-d’œuvre se réaliserait 
plus tard par te biais de retraites 
anticipées et de départs volontaires. 

* Notre colère a été d’autant 
grande lorsque, samedi soir, 
travailleurs ont reçu une lettre de 
licenciement invoquant des raisons 
disciplinaires », s’indigne Roseodo 
Fernandez. Une heure {dm tard, on 
en était revenu au soénario habi- 
tuel : tes travailleurs descendaient 
dans la me; la garde civile char- 
geait; des groupes de jeunes, 1e 
visage masqué, harcelaient le» 
forces de l’ordre, puis bloquaient la 
voie ferrée et la route, 

* Chacun est persuadé que 
l'entreprise a licencié deux travail- 
leurs pour mettre à l'épreuve notre 
capacité de riposte », affirme 
Roseodo Fernandez, avant d’ajou- 
ter, en esquissant un sourire : « Le 
moins qu'on puisse dire, c'est 
qu’elle sait maintenant à quoi s'en 
tenir. » 

THIERRY MAUMAK. 


• TURQUIE: dix nûBe mani- 
festants à Ssmsun. — Quelque dix 
nulle personnes ont participé, le 
dimanche 26 avril, dans le port de 
Samsun sur la mer Noirs, B la plus 
importante manifestation organisée 
en Turquie depuis le coup d’Etat mili- 
taire de 1980 contre la politique éco- 
nomique et sociale du gouvernement 
de droite de M. Turgut OzaL 

La manifestation, qui avait été 
autorisée, était organisée par la 
confédération syndicale de Turquie, 
Turfc-fe. Aux cris de eOnt démis- 
sion ! v et «Respect des droits et 
Bornés syndicaux l », tes manifes- 
tants ont d&ilé dans le calme dans le 
centre de Samsun, où avait été 
déployé un important dispositif poli- 
cier. - (AFP.i 


yehudi 

MENUHIN 

La leçon du maître 


Un livre de 
sagesse et 
d’humour qui 
vise à une 
parfaite 
harmonie 
du corps 
et -de 
l'esprit 
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Proche-Orient 



La fin des travaux du Conseil national palestinien 


Le nouveau comité exécutif devra manœuvrer 
au milieu des contradictions arabes 


Satisfaction mitigée 
dans les territoires occupés 


Irritation et déception prévalent dans les 
oôfieax dirigeants égyptiens, an lendemain de 

la dix-huitième session Al Conseil national 
palestinien (CNP), même si le Caire s'est 
gardé, jasqn’à présent, de réagir officiellement, 
rapporte notre correspondant, Alexandre Buo- 
canti. La mauvaise hnmeur ég ypti e nn e est doc 
aux attaques des «dors» de l’OLP contre la 
politique (ta Caire, notamment contre les 
accords de Camp David. Surtout, la résolution 
finale fait référence au texte adopté lors du 


seizième CNP, qui préconisait le développe- 
ment des relations entre FOLP et les «farces 
patriotiques» égyptiennes, c’est-à-dire l'oppo- 
sition et non le gouvernement du Caire. Les 
médias officieux se sont faits l'écho de l'irrita- 
tion gouvernementale en critiquant l'OLP. 
Dans son éditorial da lundi 27 avril, le quoti- 
dien AV AIcUmt dénonce « b comédie hypocrite 
à laquelle se ti n rent les responsables de rOLP, 
qm se partageât les rôles, les ans tançant des 


ALGER 

de notre envoyée spéciale 

C’est par des chants et des danses 
qoe s'est achevé, aux premières 
heures du dimanche 26 avril, le dix- 
huitième Conseil national palesti- 
nien. La joie de l'unité retrouvée 
était visible sur tous les visages, et 
chacun s'adressait des félicitations 
ponc t uées de longues emb r assades. 
Côte à côte, MM. Yasser Arafat, 
Georges Habacbe et Nayef Hawat- 
neh souriaient de concert pour les 
photographies de rigueur. 

La journée de samedi avait été 
fertile en rebondissements avec la 
mise en garde de l'Egypte, qui 
menaçait pratiquement oe rompre 
ses relations avec l’OLP s’il était 
maintenu dans la résolution finale la 
référence au seizième CNP d'Alger. 
Ce texte fait dépendre l’existence de 
relations avec l'Egypte du gel par Le 
Caire des accords de Camp David. 


Les quinze membres 
du comité 

Voici la composition du nou- 
veau comité exécutif de l'OLP : 

M. Yasser Arafat (Abou 
Ammar), Fath, président du 
comité exécutif ; M. Farouk 
Kaddoumi (Abou Lotf), Fath, 
chef du département politique ; 
M. Mahmoud Abbas (Abou 
Mazen), Fath, département des 
affaires nationales ; M. Moha- 
med Melhem, indépendant, 
département de l'éducation et 
de la culture; le Père Elias 
Khouri, indépendant ; 
M. Joweid Al G bosse in, indé- 
pendant, président dn Fonds 
national palestinien; M. Mah- 
moud Abbas (Aboul Abbas) , 
Front de libération de la Pales- 
tine, département des réfugiés ; 
M. Abaerrahim Ahmed, Front 
de libération arabe (FIA, pro- 
irakien), département des orga- 
nisations populaires ; M. A bd er- 


re zak Yahia, indépendant, 
représentant de l’OLP à 
Amman ; M. Jamal Sourani, 
indépendant; M. Yasser Abd 
Rabbo, FDLP; M. Abou AH 
Mustapha, FPLP; M. Soulci- 
man Nedjab, Parti communiste 
palestinien ; M. Mahmoud Dar- 
wich, indépendant ; M. Abdal- 
lah Hourani, indépendant. 


A cette mise en garde, jugée 
• Intempestive ». car tardive, répon- 
dait la menace du Front démocrati- 
que (FDLP) de quitter le CNP à 
un mot était retiré de cette résolu- 
tion. Le Front démocratique exi- 
geait aussi le respect de l’accord sur 
rozganisation de la direction de 
l’OLP, qui donne au nouveau conseil 
central de soixante-quinze membres, 
le pouvoir de - surveiller V applica- 
tion des décisions du CNP et contrô- 
ler le fonctionnement des orga- 
nismes de l'OLP ». 

Une longue réunion entre les 
chefs des organisations, à laquelle 
assistaient M. Cherif Messaadia. 
numéro deux du FLN algérien, et 
l'ambassadeur d’Union soviétique, 
très présent dorant ces assises, était 
nécessaire pour faire rentrer les 
choses dans l’ordre. « Baroud d’hon- 
neur de dernière minute ou véritable 
crise » : personne n'a vraiment cru à 
la rupture, et 0 est encore trop tôt 
pour mesurer l’impact de la réunifi- 
cation palestinienne dans les pays 
arabes. La réaction égyptienne est- 
elle le premier indice d'une offensive 
des pays arabes considérés comme 
proches des Etats-Unis face à la part 
de pins en plus grande prise par la 
diplomatie soviétique au Proche- 
Orient ? Ou plus simplement, 
traduit-elle les divergences qui exis- 
tent au sein du pouvoir égyptien 
quant à l’attitude à adopter à l’egard 
des pays arabes ? 

Quoi qu’il en soit, M. Yasser Ara- 
fat a, au cours d’une conférence de 
presse, dimanche, réaffirmé que 
- les relations de l'OLP avec 
l’Egypte étaient bonnes », et que la 
grande part prise par cette question 
au cours du CNP démontrait 
* l'importance du rôle de l’Egypte 
et de son retour au sein du giron 
arabe». M. Arafat a de nouveau 
insisté sur • le sacrifice du peuple et 
de l'armée égyptiens pour La défense 
de la cause palestinienne ». 

Les nombreux journalistes égyp- 
tiens présents aux conférences de 
presse, ainsi que le vice-président du 
parti Wafd, ont d’ailleurs chaleureu- 
sement salué le chef de l’OLP à son 
départ. Dès cette semaine, un pro- 
che de M. Arafat, M. Hani el- 
Hassan, se rendra au Caire pour 
faire le point avec les autorités égyp- 
tiennes et l’on se montre confiant, de 
source palestinienne, sur les futures 
relations avec le président Mouba- 
rak. De même, les membres du 



1 


Bears an goarernement égyptien, les «BÉres fe 
rouant anxgéioomes». ML Yasser Arafat, chef 
de FOLP, s’est félicité, samedi à Alger, de la 
position exprimée par M. Gorbatchev à Focca- 
sràa de la visite du président syrien à Moscou, 
ahw8 qœ les dêdaratxxis faites au Maroc par 
M. Mitterrand- Le président tançais avait dit, 
an sujet de l'OLP : - Mieux root avoir affaire i 
an mouvement cohérent et homogène qa*à n 
mouvement où les surenchères pourraient 
s'exprimer. » (le Monde (ta 25 avril). 

qu’étudiera la nouvelle direction de 
l'OLP. Elle conditionnera aussi, en 
^ dehors de la question immédiate du 

frk sort des camps palestiniens du 

m Liban, les futures tractations pour la 

üy convocation d'un sommet arabe. 


JÉRUSALEM 
de notre corr espondant 

Les « Palestiniens de l’inté- 
rieur ,, dans leur grande nuuontt, 

se disent satisfaits de la ramifica- 
tion de l’OLP scellée à Alger. Mais 
U ne s’agit pour eux que 
mière étape » vers Ta redéfinition 
d’une stratégie d en se m ble. A çet 
égard, certaines réactions et certains 
süences deviner une indénia- 
ble perplexité. . 

Les éditorialistes des principaux 
journaux de Jérusalem-Est, favora- 
bles au courant majoritaire du Fath, 
■e réjouissent de F» unité re trou- 
vée » de la victoire personnelle rem- 
portée par M. Arafat et de la 
démonstration d’indépendance 


Le nouveau comité exécutif, dans administrée par FOLP àla Syrie. Es 

1 r. < 1„ MnrlnnMflte Am. V mYICTlt DilG « 0ORRC BOUW/lfi * Ct 




comité exécutif résidant à Amman 
rencontreront à leur retour le roi 
Hussein. 

Une nouvelle page 
dans les relations 
avec Damas ? 

Signe des temps, M. Arafat, 
rayonnant et très détendu, a tenu sa 
conférence de presse avec, à ses 
côtés, MM. Yasser Abd Rabbo, 
numéro deux du Front démocrati- 
que de libération palestinien 
(FDLP) et Rusmui Abou Charif. 
porte-parole du Front populaire de 
libération de la Palestine (FPLP). 
Interrogé à plusieurs reprises sur ses 
relations avec la Syrie, M. Arafat a 
affirmé que « le CNP devrait ouvrir 
une nouvelle page dans les relations 
palestino-syriemes » et qu’il avait 
reçu le concours des autorités algé- 
riennes pour aider à traduire dans 
les faits les résolutions du CNP qui 
affirment « la volonté palesti- 
niennes d'établir de bonnes relations 
avec Damas sur une base d’égalité 
et de respect mutuel ». 

Au cours d’une séance à huis dos 
de la commission politique, M. Ara- 
fat avait informe ses pairs que, 
avant le voyage du président Assad 
de Syrie à Moscou, il avait envoyé 
un message écrit & M. Gorbatchev, 
dans lequel Q lui avait affirmé qu'il 
souhaitait reprendre le dialogue 
avec Syrie. « Je n’ai pas d’amour 
propre personnel, y ecrivait-il, je 
n’ai que l’intérêt de mon peuple » 
Reste à savoir quelle sera la réponse 
de Damas. Mais nul doute qe la 
question des rapports palestino- 
syriens sera l’une des premières 


"Desktop Pubftshing" ou Mcro- 
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lequel figurent les représentants de y voient une 
toutes les factions palestiniennes un « dévelo , | 
présentes à Alger, va devoir, de témoignant c 
toute façon, manœuvrer maintenant cen trale pa na 
au milieu des contradictions intera- gne période a 
rabcs. ^Les «*ab 

Malgré le désir exprimé par de “ cn ] 
nombreux participants qui estiment P" . 
dommageables à Fimage de la cause rJ?- 

palestinienne le maintien de sa pré- 
sencc au comité exécutif, M. Abou P" 

El Abbas, responsable du détourne- 
ment de T AckMe-Launm est 
resté membre; pour une période tou- AmmanTtout 
te fois Hmitée à six mois, le temps nfeshn-A oii 


y voient une « bonne nouvelle » et 
hn « développement ; constructif » 
♦fennignant au ressaissemeut de la 
centrale ^lestinienne après une lon- 
gue période de déchirements. 

Les notables pro jordaniens ont 
bien entendu déploré l’abrogation 
par le Conseil national palestinien 
de l’accord d’Amman. Pour Fancien 
maire de Gaza, M. Raehad Cbawa, 
par t-Tttmple, cette décision consti- 
tue une « grave erreur ». M. Elias 
Freij, maire de Bethléem, a, lui 
aussi, désapprouvé le divorce d’avec 
Amman, tout en ajoutant, sur un ton 
désabusé, que « cela n'affecterait 


congrès de réconciliation du Front 
(te libération de la Palestine (FLP) 
éclaté jusqu'à aujourd’hui en deux 
branches : celle dirigée par M. Abou 
El Abbas, l’autre de Damas par 
M. Talaat Yaacoub, qui a participé 
& ces assises. 

C'est à l’issue de cette réunion 
que M. Abbas pourrait être rem- 
placé au comité exécutif par 
M. Talaat Yaacoub, lui-même deve- 
nant secrétaire du FLP unifié. Un 
compromis compensé, affirmaient 
certains, comme pour limi ter l’effet 
négatif de ce main tien ; par l’entrée 
au comité exécutif du grand poète 
palestinien. Mahmoud Darwich. 

M. Yasser Arafat garde la majo- 
rité au comité exécutif, dans lequel 
entre pour la première fois un mem- 
bre du PC palestinien. C’est en son 
sein que seront choisis les quatre 
membres du comité de suivi quoti- 
dien, dont M. Yasser Arafat, un 
membre du Fath, un du FD, un du 
FP. Cela ne sera donc pas un obsta- 
cle pour M. Arafat, qui a cherché et 
obtenu, pratiquement tout au long 
de ce congrès, à garder les mains 
libres tout en ayant l'appui des 
autres composantes de l’OLP, au 
moment oh s'annoncent des perspec- 
tives de négociations. 

La conférence internationale, cha- 
cun en convient, n’est pas pour 
demain, mais, h l’issue de ce 
congrès, M. Arafat a tenu A souli- 
gner : « Nous avons traité toutes les 
questions avec un grand sens des 
responsabilités et une profonde 
maturité, car nous sommes per- 
suadés être à un tournant histori- 
que Et nous luttons, a-t-il dit, ce qui 
est difficile, pour trouver une place 
au sofeU à nos enfants. » i 

FRANÇOISE CWPAUX. j 


pour la direction palestinienne, avec guère un processus de paix qui, de 
l’aide de l’Algérie, de réunir un Jou/e façon, n’existe pas ». La déci- 
congrès de réconciliation du Front ^ CNP, ü est vrai, n’était que 
de libération de la Palestine (FLP) ^ fo grâce » asséné à un 

éclaté jusqu'à aujourd’hui en deux accord déjà moribond.' Nouveau 
branches : celle dirigée par M. Abou notte-voix du régime hachémite en 

ci au - i* — . j— Cr . « , _ i _ T i i 


porte-voix du régime ns 
Cisjordanie, le journal An Nahar 
s’empresse d’ailleurs de rejeter sur 
Israël la responsabilité de & « ligne 
dure adoptée à Alger ». 

Les « Palestiniens de rintérieur » 
auront, en revanche, plus de mal A 


comprendre l'attitude anti- 

ggyptienne manifestée par te CNP. 
2s savent que r Egypte est appelée à 
jouer un rote dé dans toute relance 
diplomatique axée sur la convoca- 
tion d’une conférence internationale 
de paix et que l’OLP peut difficile- 
ment se priver de ses services. N'est- 
ce pas le président Moubarak qui, 
en septembre dernier & Alexandrie, 
redonna vie au projet de conférence 
en ralliaiit solennellement à cette 
idée M. Shimon Pérès ? 

La seule réaction notable à ce 
sujet, côté palestinien, émanait, 
lundi, de ML Cbawa, décidément 
très en flèche. « C’est une mauvaise 
plaisanterie, a-t-il dît, reflétant la 
dictature exercée par une minorité 
sur une majorité. Mais les habi- 
tants des territoires ne critiqueront 
pas ouvertement les décisions 
d’Alger car ils ont peur : » les pins 
perplexes, an. lendemain d’Alger, 
sont sans douté ces sympathisants de 
l’OLP qui — tels MM. Hanna 
Siniora, rédacteur en chef <TAI Pajr, 
ou Faez Abou Rahmeh, avocat de 
Gaza - participent députe deux .ans 
à un dialogue permanent avec tes 
dirigeants du Parti travailliste. 
L’OLP ayant réoccupé le terrain en 
réaffirmant, à Alger, qu'elle était la 
seule habilitée à représenter les 
Palestiniens A une conférence inter- 
nationale, les v compagnons de 
route » auront-ils encore, a ce stade, 
un rôle à jouer 7 

Les « Palestiniens de l'intérieur » 
veulent croire que les décisions 
d’Alger permettro n t de progressa' 
vers la paix et son Hnvôse. Mais, 
an bout du compte, c'est bien rteoie- 
ment oh s’est placée FOLP à l'égard 
des capitales arabes - rançon de 
Funité retro u vée - qui semble le 
phis tes inquiéter. 

JEAN-PIERRE LANGBJJER. 


La fin de la visite dn président Assad à Moscou 

L’URSS et la Syrie demandait 
la convocation d’une « conférence internationale 
à pleins pouvoirs» 
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Le président syrien Hafez 
El Assad a quitté Moscou le samedi 
25 avril, à rissue d’une visite offi- 
cie lie de trois jours. Le chef de 
l’Etat syrien a obtenu de M. Mikhaïl 
Gorbatchev l’assurance que l’URSS 
continuerait à fournir a son pays 
« toute l’aide possible », économi- 
que et militaire. En co ntrep artie, 
Damas s’est engagé à rechercher 
Funité arabe et palestinienne et à 
intensi fi er ses efforts de promotion 
d'une conférence internationale de 
paix sm te Proche-Orient. 

En revanche, .les pressions de 
Moscou pour rapprocher la Syrie de 
l’Irak et l’amener à réduire son sou- 
tien à l’Iran semblent avoir été 
vaines. L’agence Tass indique sim- 
plement que M. Assad a informé 
M. Gorbatchev ûc * ses efforts ten- 
dant à l'arrêt des hostilités • dans le 
Golfe. 

Dans une déclaration commune 
publiée dimanche, l’URSS et la 
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Syrie s’opposent à des « accords 
partiels éi séparés » au Proche- ' 
Orient et-apgieQent à ta convocation 
d’une » conférence internationale à - 
pleins pouvoirs», sous Têgide de 
FONU et avec la participatif de : 
toutes tes parties intéressées, un pre- 
mier. pas en ce Sens pouvant être te- •. 
création d’un comité préparatoire 
réunissant les membres permanents 
du Conseil de sécurité flecammuni- . 
qué ‘ commun Mitterrand.- 
Gorbatchev, publié en juillet 1986» -' 
envisageait déjà un td comité jnépa- . 

ratoûe)- — rr-A 

Au sujet du Conseil national . 
palestinien (CNP) d’Alger, qni à vu:;, 
la victoire politique de M. Yasser 
Arafat et la mise en échec des tenta- 
tives de b. Syrie pour créer une r 
- OLP-bis » sous son contrôlé, b . 
déclaration soviéto-syriemœ affirme • 
« la nécessité de rétablir, l'yrdtê des 
rangs du mouvement de la rés& 
tance palestinienne ». 

Enfin, MM. OorbatcbevetAssad 
ont été, selon Tass, « unanimes' dans . 
leur évaluation des diverses spicu- 
lotions concernant le départ 
d'URSS d'un nombre insignifiant 
de personnes de nationalité juive ». 
Ces propos fait écho aux récentes 
déclarations du numéro un soviéti- 
que sur le « tas d’inventions propa- ~ 
gées ces derrdars_ temps» au sujet de 
b normalisation israâçhsoviétique et '. 
de l’émigration des juifs soviétiques - 
f le Monde des 26-27 avril) . 

La Syrie, centre de b présence 
soviétique au Proche-Orient, est liée •’ 
à l’URSS depuis 1980 par un ; 

• traité d'amitié et de coopération » - 
d’une durée de vingt ans. Le nombre 
des conseillera soviétiques en Syrie 
dépasserait bras mille, selon les esti- 
mations occidentales. (AFP, Rets- - 
far-/ ‘ 

M. Shamir 
ra visite officielle . / 
à Paris 

Le premier ministre israélien, 

M. Itzhak Shamir, était attendu le 
lundi 27 avril à Paris pour une visite 

officielle de trois jours qui hn don- 
nera l’occasion de s'entretenir avec 
MM. Mitterrand et Chirac. . 

M. Shamir est l'invité de 
M. Chirac, mais 2 sera reçu mer- 
credi par M. Mitterrand et par tes 
ministres des affaires étrangères et 
de l’économie et des finances, 
MM. Jean-Bernard Raimond et 
Edouard Balladur. 

Les relations bilatérales sont qua- 
lifiées de « bonnes » de part et 
d’autre, même si tes postions sont . 
très éloignées en ce qui concerne 1e . 
Proche-Orient. M. Shamir est caté- 
goriquement opposé à l’idée d’une 
conférence internationale de paix et. 
à tome concession territoriale en 
Cfqprdame et àGaza. 
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PÉROU : près de dix mille morts en six ans 

La « sale guerre » des Andes 


Le gflcrib, ectfee tlepMs éx 
wma, ifidt de ioind|e« ricttaei 
ch fis de setaefaie h Pëm avec 
rassessinet, tes le *ord te 
pays, de natae tee Jtoafc 

Btè et d’an r^omUc 
S oaTernementaL DennJaW 
pétasüoo delà riolence, lé gént- 
nü Jorge Flores, mlÉbOe.de h 
gnecre, e teüfef» les «te* 
rorhtes» rr — ^ — ralmnrrgf drissf 
des trihnaa sp&ç&uk fdfa 
iTérfter Jes pressions «ff Jë?- 


soif. La nature ne fait pas de 
rawietmi aaxIndicagdcrAltiid«no— 
An. cous du a foiiu a ir e «Puno 
veut la paixl»« «laffiâ^ilya’ quel- 
ques temps par TSgiïse, l’ancien évê- 
que fnnçais tfAyarân, Mgr Lucien 
Mobâner; a dmit « cette 
plë violence qui JlageUe le , 
ment. A la violence structureürqui 
maintient les majorités paysanne* 


PUNO 

de notre envoyée spéciale : ' 

GiifaTlBrM, pmnnTfa^ W ÿfli. 
câca font ïrrqptioa sur là grande 
place de Puao, branteant coôtdss, 
icvolven et aitiKillettcs. Les • Vive 
la hâte armé* /Vs cœt-ponëtefe' de 
diâoiiatioaL 'En qttdquM mnûii^, 
cadavres et Uessés jcèàfcHeat "ce' 
champ de btttaflle im provisêtw v- 

C’est avec cette pantoaunte que 
les âftves de termâmia m et te nt tin 
au dÊSé^scodaim. Les toraîstesæuit 
dficuntcaancfs par cette repsCseata- 
tion.de la «sale guene» '^ii'sGnt. 
dans les Andes pàruvseames diépuw 
sia ans et a fait pris de thM^mSla 
morts (le departement (TAyacuche. 
berceau de bt subversion, u-étd:la 
premier foyer de la famé armée). 
Puuo est le nouvel^ objecté dé> pl6- 
lilleros du Sentier lunnacuz. ^ <- 

Bon pubfic, là foule onlatterlv 
parvis de la ca t bédrate et sur les 
trottoirs VesdafTe, puis applaadît à 
tout rompre. Cette parade n'est quc 
la première partie de. la f8te°|xÿu- 
laire. Pendant üïie seteàine 
« anges» et «(fiables » vont damer, 
infatigables malgré les 3 800 mètres 
düaltitiide. Oigie de andeun- dte 
tantes. JE^oto de bière et de npmvaàse 
eau de rie sous un sideil db donA>. 
Mais, bru s quem ent, le ciel devient 
noir, se stne d’éclairs. t)m trombes 
d’eau s’abattent sur la vOle. * 

L’eau est im ca pric ie ux -dâf ' des- 
£em. Pendant la smaon^es phses, 
die tombe paiffais, jour spvèn jour, 
jusqu’à ensevelir les maigres 
cuhûres. le bftaü, les hameaiix,Par^ 
fois, die est absente, les' semences 
brûlent, les tjpoupcapx racprçnt de 



et d'abandon depuis dës 'üicles 
viem se grcffër inzjoun£hui Ja sab-. 
version du Sentier, Bqitineux, ,qu& 
déchaîne à mou tour ta répression, 
souvent excessive, de la. police., 
Enfin . . la . violence des partpidU^ 
taire. s. qui, par leurs, attentats cri- 
minels, a gg rav ent, ht . détresse du. 


bête 


En l5*S8, krsqne 'Mgr Me tzing er 
fonde, avec les Pir es du £&cr6- 
Ooccr, là jffâature d’Avaviri -(capi- 
tale de J* province de Melgar, qui, 
avec cdfc<rAzanga£a, cst an cœur, 
du couffit dans Je départ ement du 
Tu»), il découvre « an . peuple 
famélique, taOtaUe et coniable à 
merci Quatre siècles de civilisation 
soi-disant chrétienne ont réduit une 
et fibre, issue d’un 
empire, à la eotutititm de 

parla 

L'Indien £tmt ja<fis traité cornu» 
une bête de somme. Depuis la. 
conquête, fi travaillait de raubo à la ; 
mnt-, éwi les ffliwiyi des www*, 
pois, ceDes-d étant épuisées, comme 
serf dons les haciendas. Cette 
exploitetion est à' rerigine des 
nmamhrables jacquerie» du début 
du sibte Dans les armées 60, rage 
ration a repris avec le slogan «la 
terre où ta mon ». La. faim de terre 

jnyui Im ^twiyin i wi ri f)) nwtîwniWi i 

envalnrl» im m ense » p it^g^té» qui 
ae sont souvent agrandie» à leurs 
dépens; +Comme au bétail bâtard, 
en nove refoule toujours plus haut- 
dans la fiata, explique un paysan. 
On nous a chassés dès terres irri- 
guées, puis des venants, et mainte- 
nant de la pampa.» 

Le* Pères du tefiOnrdV 
Tàn nc sc pontentent pas d»|_ 
jeboamepardcct de nitc la charité. 
Ha cons titu e nt les memi e u syndi- 


cats chrétiens et créent l'Institut 
d’éducation rurale, chargé de doter 
d’une formation théorique et prati- 
que Ica futurs càdtm des commu- 
nautés. 

1 En 1969, lé général Velasco pro- 
mulgue une ï w âxBe agraire, mais 
celle-ci n’a pas changé gnndtenaà 
la réalité de Puao: Les badendas ont 
été transformées en coopératives. 
«Les bureaucrates qui les dirigent 
sont autant -dépotions. Avant il n'y 
en avait qu'un, et souvent moins 
cruel * note le Père François dTnglo' 
mare de Sandia. Moins cruel et sur- 
tout mains corronqju. La réforme 
agraire est donc une nouvel le frus- 
tration pour Pùna» • 

: Ptxno est le département te plus 
pauvre du pays : un revenu par tête 
annuel moyen de 70 doflaxs, une 
eqiéranee de ide de trente-cinq ans, 
une mortalité wifanrtit» de 300 pour 
mflfc— Pour le Sentier Imnihnnt, ce 
âoot des conditioiis idéales. Pour le 
i^nesoctel-déniocratedeM. Alan 
Garcia, remédier à des siècles 
d’abandon, <Tnnustice et de misère, 
est un défL Et il a promis la 
«restructunztion des terres » — qui 


pénttives - et a pris une série de 
mesures favorisant 1e développe- 
ment de la régiou. Gouvernement et 
guérilla se sont engagés dans une 
course de vitesse pour «gagner 
JPuuo*. , j. ; 

L’EgiHefidbtt 

! . d’attmtels 

& lancé des attaques 
août 1982. La 
première cible fut le poste dé pofice 
«TAyaviri, la deuxième, la coopéra- 
tive de Sollocota, la troisième 
action : l'exécution du gouverneur 
de Tnantaza. . Les objectât sont les 
mêmes qu'à Ayacucho : harcète- 
ment des fbreesde pr^ce pour accé- 
Jérex b nûHtaxisalion de la r^pon et 
exacerber tes contradkrions. de>p 
traction du pouvoir bourgeois et 
assassinat des mouchards et des 
autorités, locales. 

- Un as&aut a été mené contre 
AriDodans la wovince d’Azangaro, 
lé 16 juin. -Les guérilleros ont 
annonce la répartition des terres 
« au nom du président » (s’agit-il 
d*AJan Garcia iou de «Gmmuo», 
surnom. d’Afasmaci Guzman, leader 


du Sentier ?). Les paysans ont alors 
envahi les terres dés alentours, se 
sont réparti les biens et les animaux. 
Le 22 jwü± des potiâea et des sol- 
dats ont fait irruption àAsülo, com- 
mettant toute sorte d’exactions 
avant de se retirer avec nne centaine 
de pri a a ani sB accusés de voL 

An cours d’une mcunânn dans 
une «n tr ft communauté, tes guéril- 
leros ont été pris à partie : « Vous 
nous dites d'a tt aq u er et après vous 
nota laissée tomber». Réponse : 
! des hommes, des femmes, des 
Janu meurent, c'est une loi de la 
guerre. Nous sommes en guerre, et 
notre guerre est juste ». « Pourquoi 
tuez-vous des - paysans ? ». 
Réponse : « Des paysans T Non. des 
traîtres ». « Pourquoi vous 
attaquez-vous à l'Eglise ? ». 
Réponse : « Nous n’avons rien 
contre l'Eglise, bien que le pape ait 
critiqué notre révolution à Ayacu- 
cho, et béni les armes de nos tôt- 
tionruzires »„ 

La sale guerre menace tout le 
département de Pimo. Les patrons 
des coopératives et tes autorités 
locales réclament à corps et à cri la 
présence de Tannée dans le départe- 
ment. L’Eglise, le syndicat paysan et 
te. gauche unie fout an contraire 
wnni w jw ]g militarisation de 
teré^onT 

L’Eglise est prise dans Pétan de 
cette guerre. Mgr d’AJteroche a été 
accusé d’étre V« auteur intellec- 
tuel» des invasions et du « vol de 
deux cents bêtes à contes et de vingt 
kilomètres de barbelés». Il a été 
menacé de mort par une foute de 
paysans qui ont défilé devant l'évê- 
ché. 

L’évêque d’Ayaviri est-il tut 
«ronge», .comme l’assurent les 
autorités locales, les gérants des coo- 
pératives etla police? Mgr d’Alte- 
roche reconnaît que « l’Eglise joue 
à fond dam le problème de la terre, 
car., pour l’Indien, la terre c'est la 
vie ». C’est aussi là Pachamama, la 
mère-terre, tes racines de tout un 
monde. Avec l’Institut d’études 
rurales, FEgfise a conscientisé, orga- 
nisé, fait pression pour qu’une solu- 
tion soit apportée à l’injuste distribu- 
tion des terres — dix nûDe hectares 
pour tes un sillon pour les 

déshérités. « C’est un travail dange- 
reux. reconnaissent les Pères du 


Sacré-Ccenr, parce que beaucoup ne 
veulent pas que l'Indien pense. » 

L’Eglise est victime d'attentats. 
L’antenne de te radio progressiste 
des Pères Maxylnoll de Puno a été 
dynamitée, ainsi que le comité de 
secours de Févêcfcé d’Ayaviri et 1a 
maison paroissiale d’Azangaro. 

Mgr d’Alteroche a affirmé que 
F enquête a permis d’établir que tes 
attentats ont été . nom mis par des 
apristes (militants de l’APRA, 1e 
parti au pouvoir), « qui ne sont sans 
doute pas contrôlés par le parti ». 

«Ne pas être 
coopEcedesabos» 

Le ministre du plan, ML Javier 
Tantatean, a reconnu en octobre der- 
nier, à Puno : « Ces derniers temps, 
d'étranges attentats ont été commis 
mais te gouvernement ne sera 
jamais complice de ceux qui veulent 
faire justice de leurs propres mains. 
Ce terrorisme sera combattu, comme 
Test le Sentier lumineux. » 

Pourtant, au sein de TAPRA, les 
dirigeants locaux n'ont pas une posi- 
tion aussi nette. M. Luis Duenas, 
sous-préfet de Puno et sans doute 
prochain maire, rappelle que « ter 
Espagnols ont soumis l'Empire inca 
avec ta Croix et la Bible. 
Aujourd’hui, de nouveaux coloma- 
Istes utilisent d'autres artifices et 
se cachent sous une soutane pour 
emporter nos trésors*. 

Pour sa part, le curé Ronald LIc- 
rena d’Azangaro est accusé par le 
préfet « d'avoir semé la violence. 
Qft'Ù en cueille donc les fruits ». 
Récemment, ce prêtre espagnol a 
reçu des lettres de menace sur 
papier à en-téte de la pofice * pour 
qu’il s'abstienne d’endoctriner les 
terroristes». 

Pour les autorités locales et 1a 
police, l'église du Puno et tes Sende- 
risxes sont à mettre « dans le même 
sac ». L’évêque de Puno, Mgr Luis 
C&lderan essaie une explication : 
« Les apristes de la région ont 
d’étroites relations avec la propriété 
de la terre. Plusieurs d’entre eux 
sont d’anciens hacendados. ou des 
membres de leur famille, qui ne 
voient pas d’un bon œil le réaména- 
gement des terres promis par le pré- 
sident Garcia pour le profil des 
communautés indiennes *. Et les 
caciques ont finalement le dentier 


lî a perdiî son insuline, 
comment Je vais dire ça 
en cinghalais? 
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mot parce qu'fis font te loi à Puno, 
boycottant te démembrement des 
co op é r a ti ves et détournant les fonds 
envoyés par 1e gouver nement cen- 
tral- - 

Sans eu être, conscients, les. 
« prjgfgg de Puno travaillent contre te 
projet de leur président — nue stra- 
tégie de contre-guérilla à base de 
développement — et fis font te jeu du 
Sentier l umine ux en réclamant la 
militarisation du département et en 
dénonçant l'Eglise et tes syndicats 
paysan». 

■ Quel est notre râle ? demande 
Mgr d’Alteroche. Ne pas être com- 
plice des abus, damant plus qu’en 
arrêtant les dirigeants paysans, en 
démantelant les syndicats, les 
forces de Tordre mettent en pièce le 
tissu social qu’est la communauté 
indigène, le dernier garde-fou pour 
que les paysans n’aient pas recours 
aux méthodes terroristes. » 

NICOLE BONNET. 
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MONDIAL ASSISTANCE 


Où que iqus soyez, nous sommes là. A chaque heure du jour ou de la nuit, 
quoi qu’ii arrive, téléphonez-nous. Nous agissons aussitôt. 

Aussitôt r.cs correspondants médicaux et techniques interviennent. Ils parlent 
les dialectes les pius difficiles. Aussitôt, dépanneuses, ambulances, avions sanitaires. 


équipes médk^les spécialisées arrivent à votre secours. 

Partez tranquille jusqu’au bout du monde. Nous vous assistons 
partout, de toutes nos forces. Pour nous, l’urgence est une routine. 

Pour tous renseignements: Mondial Assistance 16 (1) 42.57.12.22. 
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Amériques 


CUBA ... 

Mort de Blas Roca 
dirigeant communiste «historique» 


La Havane (AFP). - Blas 
Roca, Tune des figures histori- 
ques du communisme cubain, est 
décédé, le samedi 25 avril, à 
La Havane, à la suite d'une 
«longue maladie», a indiqué 
l'agence de presse officielle 
Pressa (ariita. D était âgé de 
soixante-dix-huit ans. Quelque 
deux cent mille personnes ont 
assisté à ses funérailles, diman- 
che, sor la place de la Révolution 
de la capitale cubaine. 

Né dam la ville de Manzanillo, 
dans l'est de l*île de Cuba, le 24 juil- 
let 1908, Blas Roca s'était engagé 
très jeune dans l'action syndicale et 
politique, dans les années 20, alors 
qu'il était cordonnier. Dirigeant du 
Parti socialiste populaire (PSP) 
avant l'arrivée au pouvoir de Fidel 
Castro en 1959, il avait fait partie 
de la hiérarchie du Parti commu- 
niste dès la création de cette nou- 
velle formation en 1965, au sein de 
laquelle le PSP s'était Fondu. 


Bien que jouant mi rôle impor- 
tant, Blas Roca avait dû attendre, 
comme les autres anciens commu- 
nistes, le premier congrès du PC 
dirigé par Fidel Castro, en 1975, 
pour entrer au bureau politique. 
Principal auteur de la Constitution 
adoptée en 1976, il avait été élu, la 
même année, à la présidence de 
l’Assemblée nationale, fonction quH 
avait conservée jusqu’en 1981. 

Affaibli par un grave accident 
cérébro- vasculaire en 1980. dont fl 
ne s’était jamais vraiment remis, 
Blas Roca avait quitté le bureau 
politique en 1986. Il était toutefois 
resté membre du comité central. 

Ce dirigeant formé à l'école du 
stalinisme fut sans doute, avec 
Carlos Rafael Rodriguez, autre 
ancien membre du PSP, l’homme de 
la transition vers le castrisme. Dans 
une allocution d'une trentaine de 
minutes, Fidel Castro a célébré en 
lui, dimanche, un • maître en com- 
munisme». 


ÉTATS-UNIS 

Manifestation à Washington 
contre la politique 
de M. Reagan 


WASHINGTON 

correspondance 


PARAGUAY 

Retour d’exil 
d’on dirigeant 


Malgré la pluie, environ trente- 
cinq mill e personnes, arrivées en 
autobus des quatre coins du pays, se 
sont rassemblées le samedi 25 avril à 
Washington, à l’appel de la National 
Mobilisation, qui groupe une tren- 
taine d’organisations, pour protester 
contre la politique des Etats-Unis en 
Amérique centrale et en Amérique 
latine. 

Il y avait longtemps qu’une mani- 
festation de cette envergure n'avait 
eu lieu dans La capitale fédérale. 
Dans leur marche vers le Capitole, 
des étudiants & cheveux longs 
côtoyaient de respectables quinqua- 
génaires, des adolescentes punks de 
vénérables grands-mères; tous,- y 
compris quelques religieuses, scan- 
daient les slogans du jour : « Rea- 
gan. réveille-toi ! ». ou encore : 
« Laissez vivre le Nicaragua! ». La 
nostalgie envahissait ceux qui se 
rappelaient les affrontements avec 
la police du président Nixon dans les 
années 70. Une seule arrestation a 
été opérée. 

Le lundi 27 avril, cependant, un 
petit groupe devait lancer une opéra- 
tion de désobéissance civile devant 
le siège de la CIA en signe de pro- 
testation contre l'aide apportée aux 
« contras » du Nicaragua. 

H. P. 


Un des dirigeants de l’opposition 
'paraguayenne, M. Domingo Lama, 
a regagné son pays, le samedi 
25 avril, après cinq tentatives infruc- 
tueuses et plus de quatre ans d’exil 
forcé. A son arrivée en provenance 
de Buenos-Aires, M. Laura, qui est 
premier vice-président du Parti libé- 
ral radical authentique (PLRA, 
interdit), a été accueilli par sa 
famille et quelques responsables de 
sa formation. Tout au long du par- 
cours qui l'a mené de l’aéroport à sa 
résidence, il a été salué par des cen- 
taines de personnes. La police est 
intervenue à plusieurs reprises 
contre les manifestants. 

• Je rentre au pays sans amer- 
tume et je suis prêt à lutter pour 
une transition pacifique à la démo- 
cratie». a déclaré M. Laino, qui 
avait été arrêté de nombreuses fois 
avant son expulsion en décem- 
bre 1982. Selon son épouse, 
M“ Rafaela Guanes, il avait égale- 
ment été torturé par la police politi- 
que. 

Le retour de cet opposant à Asun- 
cion intervient moins d’un mois 
après la levée de l’état de siège 
imposé pendant quarante ans par le 
régime du général Stroeasner. A la 
suite de cette mesure, le gouverne- 
ment avait indiqué que les exilés 
pourraient rentrer au pays, & condi- 
tion qu’ils se conforment à la kri. - 
(AFP. Reuter.) 


• Création d'un nouveau parti 
indépendantiste au Québec. — Un 
nouveau parti indépendantiste - la 
Rassemblement démocratique pour 
l’indépendance (RDI) - a été officiel- 
lement fondé au Québec â l'issue 
d'un congrès réunissant, samedi 25 
et cfimanche 26 avril à Montréal, une 
centaine de délégués. Le RDI, qui 
avait vu le jour a y a deux ans sur 


l'initiative de déçus du Parti québé- 
cois, était jusqu'à présent un simple 
mouvement. La présidente intéri- 
maire du parti, Lyne Marcoux, a 
déclaré que l’indépendance constitue 
pour sa formation un moyen de créer 
une société c résolument progres- 
siste axée sur la justice sociale, le 
développement économique et com- 
munautaàra ». - (AFP). 
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Afrique 



MAROC 

Internés depuis quinze ans 
les enfants d’Oufldr 
implorent la clémence du roi 


Au cotas d'une brève éva- 
sion, quatre des enfants du 
général Ouflor, impliqué dans un 
complot contre le roi Hassan II 
en 1972 et mort dans des cir- 
constances mystérieuses, ont 
imploré la démènes du roi. 
Détenus près de Casablanca 
depuis le t suicide » de leur 
père, ils se sont enfuis le 
19 avril avant d’être repris, la 
24 avrS, dans un hôtel proche 
de Tanger. 

Entre-temps, Bs ont réussi à 
téléphoner à Radio-France inter- 
nationale (RFI) et à. contacter 
leur avocat français. 
M* Georges Kleiman, qui a 
dépêché à Tanger l’un de ses 
collaborateurs, M* Bernard Dar- 
tevelle, interpellé à deux 
reprises par la gendarmerie 
marocaine, qui lui a confisqué 
ses documents. 


Sur les ondes de RFI, une 
fille d’Oufldr, Ma«ca. a déclaré : 
c Nous Implorons le roi de nous 
rendre justice et de nous libé- 
rer. On n'a rien fait On ne 
comprend pas, quinze ma pour 
des actes dont nous sommes 
innocents, absolument » Mafika 
Oufidr. était Sgée de dêc-huiT 
ans lors de la mort de son 
père. Intervenue après l'attaque, 
le 16 août 1972, par des appa- 
reils des forces armées royales, 
d’un Boeing à bord duqu el se 
trouvait le souverain. L'attentat 
avait échoué, tout en faisant 
dix morts et quarante-cinq 


Le lendemain, on apprenait le 
«suicide» d’Oufldr, jusqu'alors 
homme de confiance du palais. 
Depuis, la veuve et les enfants 
d' Oufidr sont détenus, selon 
Malika, au camp de Benedhüi, 
sur la route de Marrakech, à 
30 kilomètres de Casablanca. 


ZAMBIE 


MOÜ 


Pretoria minimise l’importance 
de son raid sur Livingstone 
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JOHANNESBURG 

de notre cor respondant 

Le commando sud-africain qui a 
effectué le samedi 25 avril à Taube 
un raid dans les faubourgs de 
Iivîngstone, en Zambie (Je Monde 
daté 26-27 avril), a-t-il tué cmq 
« terroristes » de l’ANC (Congrès 
national africain) ou quatre « inno- 
cents citoyens zambiens » ? Dans un 
communiqué publié quelques heures 
après cette •opération de recon- 
naissance sur une route d'infiltra- 
tion » vers l’Afrique du Sud, via le 
Botswana, l'état-major de Tannée à 
Pretoria a indiqué que deux maisons 
avaient été détruites, dont l’une ser- 
vant de cache d’armes, et que cinq 
« terroristes » avaient été 
« pfratmg , au cours de deux accro- 
chages distincts. 

Pretoria a également indiqué que 
tous les membres du co mm a n d o 
avaient regagné leur base sans en 
préciser le nombre m les moyens uti- 


C0RRESP0NDANCE 


Les opposants 
disparus 

A la suite d’un article sur les 
quarante militants du mouvement 
liai Amant condamnés â la 


et détenus depuis dix ans à Kenitra 
fie Monde du 19 mars). l’Associa- 
tion de parents et amis de disparus 
au Maroc (1) nous a adressé une 
lettre dont voici un extrait : 

■ Les autorités marocaines traî- 
nent effectivement un «lourd bou- 
let », mais il ne concerne pas seule- 
ment une quarantaine de prisonniers 
politiques comme vous le relatez; 
Amnesty International et d'autres 
organismes affirment que les 
détenus d’opinion se chiffrent par 
centaines au Maroc. Ajoutons à cela 
nos proches parents et amis disparus 
et séquestrés à Tazmamart, Kalaat 
M’Gouna et autres centres de déten- 
tion clandestins. 

» Certains de nos parents - pères 
et frères — ont été enlevés de la pri- 
son de Kenitra, où ils purgeaient des 
peines prononcées par des tribu- 
naux, — principalement & la suite 
des deux coups d’Etat manqués de 
1970 et 1971. D’autres ont été 
enlevés â leur sortie du tribunal 
après avoir été acquittés, quelques- 
uns, enfin, furent enlevés & leur 
-domicile ou à l’étranger. 

» La commission de FONU sur 
les disparitions forcées ne cesse de 
demander au Maroc des précisions 
sur certains cas que nous leur avons 
soumis. 

» Après cela, comment les auto- 
rités marocaines pourraient-elles 
aspirer à améliorer leur image de 
manque tant que le phénomène de 
disparition reste un moyen de 
répression contre des opposants ? 

» Quant à nous, nous attendons 
toujours que nas parents et amis 
soient libérés ou présentés devant 
une juridiction adéquate. » 


(I) BF 186 Paris 75263 Cedex 06. 

Les prisonniers 
politiques 

Af. François Maspero nous a fait 
parvenir la lettre suivante : 

Les déclarations du roi du Maroc 
au Club de la presse d’Europe 1, 
publiées dans le Monde du 14 avril, 
contiennent le passage suivant, 
concernant les pr ison ni ers politi- 
ques : « Le Sahara, pour nous, c’est 
r Alsace-Lorraine. (~) Tant que ces 
messieurs continueront à dire que le 
Sahara n’est pas marocain, je me 
fais un devoir de les mettre hors 
d’état de nuire, et encore le plus 
gentiment possible*. » 

Je pense ne pas avoir été le seul à 
relever la signification d’une telle 
déclaration. Elle signifie que le roi 
reconnaît explicitement que pour lui 
la raison de leur détention (et les 
prisonniers de Kenitra, qui, faut-il le 
rappeler, ont été pour la plupart tor- 
turés, sont en prison depuis plus de 
dix ans) est un délit d'opinion : leur 
crime étant de dire que le Sahara 
n’est pas marocain. 

La comparaison avec T Alsace- 
Lorraine nVst pas originale. Beau- 
coup de responsables politiques 
étrangers pensent se faire compren- 
dre de Topîmou française en faisant 
vibrer cette fibre historique : ainsi 
ai-je entendu des Somalïens justifier 
leur conflit avec l’Ethiopie, et les 
Argentins L’emploient évidemment à 
propos des MaIouines_ H reste que, 
dans ce cas précis, l'argumentation 
relève du sophisme : entre 1871 et 
1914, quelle qu’ait été la passion 
nationaliste et patriotique de l’épo- 
que. aucun Français n’a été 
condamné & de telles peines et 
détenu treize ans pour avoir 
exprimé, « dit », que TAlsace- 
Lûnraine n’était pas française. 


TUNISIE 

Le président Bourguiba stigmatise 
les « violences chiites » 


Djerba f AFP j. — Le 
Bourguiba a stigmatisé « les mani- 
festations de violence du chiisme » 
et réaffirmé l’attachement de son 
pays à ï 1 » Islam tolérant et au sun- 
nisme ». lors d’une conversation, le 
vendredi 24 avril, avec des imams à 
Gabès, a-t-on appris dans son entou- 
rage. H s'agit de la première réac- 
tion publique du chef de l’Etat tuni- 
sien aux incidents qui se sont 
produits jeudi H«n« le centre de 
Tunis entre forces de Tordre et étu- 
diants islamistes qui réclamaient la 
libération de plusieurs militants alar- 
mistes, arrêté en mars en Tunisie. 

Ces arrestations s'étaient accom- 
pagnées d'une rupture des relations 
diplomatiques, le 26 mars, avec 


l’Iran, accusé d'avoir mis en place 
un « réseau khomeiniste »■ pour ren- 
verser le régime tnmrien- Le prési- 
dent Bourguiba, arrivé samedi & 
Djerba, dernière étape de son 
voyage d’onze jours dans le Sud 
timïieîwi, y a été accueilli par des 
milliers de pers o n n es scandant des 
vivats. Le chef de l’état, âgé de 
quatre-vingt-trois ans, semblait en 
bonne santiL debout dans sa voiture 
découverte. Il était accompagné 
notamment du premier ministre 
RachkL Sfar, des ministres de la 
fonction publique, de la défense, de 
l'équipement et des affaires sociales 
ainsi que de sa nièce, M“ Saïda 
SassL 


Usés- D’après Lusaka, tes soldats 
sud-africains ont pénétré sur le terri- 
toire zambien en hélicoptère et ont 
ensuite exécuté leur tnîssûa à moto- 
cyclette. Le ministre zambien de 
l’information a donné les identités 
des victimes, toutes zambiennes : 
deux agents de securité et deux 
frères dont les corps ont été 
retrouvés dans les décombres d’une 
maison ainsi qu’une- femme blessée 
grièvement Le président Kenneth 
Kaunda a qualifié de « mensonge » 
l’assertion sud-africaine selon 
laquelle il s’agissait de «terro- 
ristes» et a mis au défi le générai 
Magnus Malan, ministre sud- 
africain de la défense, de venir lui 
montrer tes bases de TANC. 

Four le général Malan , fi s’agit d* 
« une opération à la portée et aux 
objectifs limités». Un raid qui a 
sans doute été lancé députe une base 
sud-africaine située dans te bande de 
Gaprivi d’où Livingstone n’est dis- 
tant que- d’une centaine de kilomè- 
tres. Cette ville frontière, de l’autre 
côté du fleuve Zambèze, à proximité 
des chutes Victoria, est située à 
900 küomètres an nord de Johannes- 
burg. 

Cette opération est la deuxième 
en moins <Ttm an air le territ oir e 
zambien. Le 19 mai 1986, Pretoria 
avait attaqué simultanément des 
« bases terroristes » 1 Ha rare, 
IjMMlcn et Gaborone, tuant trois 
combattants p r ésumé s de TANC 
An dSmt du meus, M. Pile Bâtira, 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères, avait lancé un avertisse- 
ment & ces trois Etats à propos da 
menaces d'infiltration de cent cin- 
quante guérflkros du mouvement 
nationaliste en vue de perturber tes 
élections du 6 mai. Pour sa part, 
l’ANC qualifie » l’agression de 
Livingstone » de •combine électo- 
rale pour impressionner la droite 
sud-âfiicaine ». 

MICHEL BOLE-RICHARD. 
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BOURSE 

C0NFIEZ-N0US 
VOTRE PORTEFEUILLE 
PERSONNEL 

Et tous les j’ours nous vous indiquons l'évolution de chaque valeur et 
nous calculons pour vous le montant global de votre portefeuille. 
C'est la corbeille en direct. Dès la clôture de la Bourse, vous 
connaissez les cours du jour. Vous êtes informé sur-le-champ. 

POUR RÉAGIR PLUS VITE 

Vous pouvez tout nous demander A tout moment, tout au long de 
la journée. Nous suivons l'intégralité des cotations à la Bourse de 
Paris : même le hors-cote, tes obligations et les SICAV. En tout 
4500 valeurs. A vous de dénicher les bonnes affaires. 

ET PAS DE RISQUES D'INDISCRÉTIONS 

Nous vous attribuons un code personnel et secret qui vous donne _ 
accès à la sélection de valeurs que vous avez vous-même établie. Le 
Monde sur minitel gère d$à 35000- portefeuilles. -NormaL Le 
système est simple et il rend service. 

II paraît d’ailleurs que certains utilisateurs ne possèdent pas un vrai 
portefeuille mais en profitent pour mettre à l’épreuve leurs .talents 
d'opérateur. 

UNE SAGE PRÉCAUTION ! 

D'autres se sont constitué plusieurs portefeuilles : un avec leurs 
véritables avoirs et d'autres — fictifs — pour mieux suivre certaines 
valeurs. Et acheter au bon moment. 

INGÉNIEUX ET EFFICACE, NON ? 


36.15 TAPEZ 
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Diplomatie 


. Le débat sur lé désarmement 

M. Ourse constate MMÎ 

une « grande convergence » cosignen 

entre Paris et Londres contre on « mau 


LONDRES : 
de notre correspon dant 

r * Tant que /« supériorité 
[soviétique] dans le domaine des 
armements chimiques et conven- 
tionnels restera ce qu'elle est, on 
ne pourra faire ausmnem que de 
conserverie dissuasion nucléaire 
en Europe, décria comprend une 
dissuasion , américaine. » 

■ M. Chirac a ainsTréaumé sa posi- 
tion, le dimanche 26 avril, après 
trois heures d'entretiens et un 
dÉfeoaer avwr M"“ Thatcher à 
Ôiequeis, la-rfirideiice de campa- 
gne oes premies numstret fantan- 

pî qBffl • 

Qualifiée de *Jfrttaueuse » 
dans Pentoorage d* M- Thst- 
<*er, la conversation à èsaentjdle- 
ment porté sur ratritnde cnro- 
péenae à r%ard des déaidères 
offres de M. Gorhatchev et de 
Pacçwâl favoraNe que ceUes-ci 
cmt reçus à k Maison Blanche 
depuis le récent 'virage & Moscou 
du secrétaire d’Etat américain, , 
M. Shultz. 

1 Le dief do goavernËmcat fian- 
çais s’est phi & souligner sur 
ressemble des question» touchant 
aux négociations aoviéto- 
américnnes sur. te désarmement, 
il y avait « une mode conver- 
gence» entre Pané et Loadns; 
indiquant qu'Ü rencontrexait le 
chancelier Kohl le 3 mal, 
M. Chirac a fiât valoir que les 
alHés coro p ée n s des Etats-Unis 
étateut aetneflementeagagés dans 
« une phase de concertation * afin 
de donner ^. d'Jci quelques 
semaines » à l’administration 
américaine la réponse ~que 
M. Shultz kuT'-a demandée ; an 
sujet des proposttioats soviétiques. 
Un avis que les dirigeants améri- 
. càxns ootjHxnnisde sumë, taattd- 
laissant entendre qu’ils l’espé- 
raient positif - d’oû des rumeurs 
de pressa». M. Chirac a précisé 
que cettù réponse devait être » la 
phts cokérente possible », compte 
tenu quH cxiste an scin des pays - 
(TEarape de £0ucst-<tes «situa- - 
dons », des ramrc dter^vet des 
opinions^ publiques * diffé- 


riorité écrasante. Q a 'encore 
employé ce mot de vigilance en 
remarquantque le prooessus dans 
lequel Américains et Soviétiques : 
sont lancés' pouvait, cond ui re un 
jour' à .ce qu’il, n’y ait pfais .en : 
Europe d’armes nucléaires én ; 
dehors îdê celtes que. possèdent la 
Etance et te. Grande-Bretagne.! C ‘ 
juge inacceptable te ;perimcctive 
d’une « sorte de démtcléansa- 
Mon » en Europe, * en tout cas en 
ce qui concerné les armes jrmérir- 
caùtes ». Pour Ici premier ministre 
français, te sécurité , en . Europe 
repose sûr un équilibre qui 
* «a êtes Je maintien d’une capacité 
suffisante . de dissuasion 


— - ■ A TRAVERS t£ MONDE 

MM. Nixon et Kissinger 

• • . - • ■ • i phîn A forças gouwnwn 

cosignât one nnseen garde un i ne bases nabaltes tan 

, ° * . . ® __ suie de Jaffna en 

cçmtre an« mauvais accord» avec Moscou Exposition 

WAÜHUWÏTnN ques æun monde dinucléarisi nOn-COnfomiiStG Les autorités i 

vkaoi Hinbiim . s’exposerait à d inimaginables _ moins quatoraa rw 

correspondance périls.» intorrirta ; mariera, au cours 


WASHINGTON 

correspondance 


St Qrirac nVpas 


nucléaire ». Cannée l’avait dit, le ' 
mois dernier, M“ Thatcher à 
Moscou, au risque .de heurter les 
S^rriétâ^ues, M. Chirac a rappelé 
quête paix, depuis quarante ans, 
.avait été fondée sur ce principe. ■ 

UhâémeMt ease&tiel 
detecohéstoMevropéene . 

Le premier whastre n’a pas 
voulu se faire rinterprète ' de 
M^ Itetdwr, sauf sur un point : 
cehû des forces nndéaires fran- 
çaises et tetfanniques. Xà ü a été' 
feemid-: *Je crois pouvoir dire 
quelle est la. position britamfr 
que . .* ni dans l'esprit de 
Mt Thatcher ni dans le mien, il 
n’est possible d’ptvisager que le 
système centrât de la défense de 
nos deux pays puisse être soumis 
à une quâconque disausion. J’ai 
trouvé à ce sujet chez Af" Thas~ 

. cher une détermination tout à fait 
égale & la' -ndama*. D’ailleurs, 
cette position est maintenant 
admise par les Américains.' et 
mime par les Soviétiques, qui ont 
renoncé,- pour le moment, à . met- 
tre m cause nos propres fortes 
/ nucléaires . 7 

. Les. observateurs britanniques 
partagent l’appréciation de 
M. CÉrac : les démandies fran- 
çaise et britanmqnesoht actueUé- 
mept tria proches. St crment 
cependant pouvoir noter que 
M“ Thatcher et .son gouvemo- 
meat sont ûn peu mooss iéticems ’ 
que Ici pramterjomâtetref fiançais 
snr la questionnés, engins 


La Tn gm* ni wjfeiîr e soviétique 
l L’cffcnrive .menée par un groupe es Europe, s’appuya nt sur dü-neuf 

disparate, associant dans une mille ogives nucléaires situées à 
étrange alliance les éléments les plus etç fj r 

comervateurs des i^nblïçams, les l’Europe occûtentale, subsistera si le 
croisés contre r« empire du mal», déséquilibre des armes couvcntion- 
aux champions de la détente ru»)!»» n’est pas c or ri g é , **^« 000 » les 
repentis, .les « colombes » transfor- dmr cq mpffBpi qi 

. mées en * faucons », prend une outre que rappBcation de te doc* 
amptenr émbanassante pour le pré-, trine delà -réponse sourie» restera 
rident Reagan et surtout le semé- possible par l’emploi des bonxbar* 
taire d’Etat, M- Shuhz. jj^nt tactiques (les riflqu w! antiaé- 

' Cette coahtiou dès adversaires de rieanes soviétiques sont trop fortes) 
T- cation zéro » sur les euroinissiks ou des armes tactiques (leur portée 
a même renforcé son artillerie est trop faible), et aussi parce que 
lourde sous la forme d’un long arti- leur emploi serait limité au territoire 
rie du Washington Pont signé de rAïlcmagne. « Aucun guuveme- 
cOajaiittement par M. Henry Ktssin- ment allemand ' ne pourrait alors 
ger et Fex-faériaent Nixon. résister longtemps au chant des 

Anrite'lc général Rovera. ancien sirènes de la dénucléarisation, ou 
co^Sdan^mLwTte «pré- ***« *• l’achat d’armes 

sentant Aspïn et le Nun, nucléaires*. », ajoutent-ils. 

impartantes personnalités qui prési- MM. et Nteon, avant 

dent les commissions des forces de faire leurs recommandations, 
années de là Chambre et du Sénat, sont péremptoires : « L’OTAN 
respectivement, rmtexventïon des n’aurait pas dû proposer l’option 
deux architectes de la. dé ten t e des zéro. (—.) Ce serait une erreur pro- 
années 70 ne facilite pas te tiUdie des fonde que de conclure un accord 
responsables, da Département dans sa forme actuelle. (...) 
cTEtat notamment, dans leurs efforts L'absence d’accord vaut mieux 
pour, convaincre le Congrès des qu’un mauvais oecordL » Cousidé- 
mérites de raccord. Tant que « lé. Gorbatchev applique 

MM, Nixaii et Kissinger en effet toujours la tactique Brejnev », lés 
ne mâchent .pas leurs mots. SS nous deox hommes demandent qu’au pro- 
pwfaw ensemble pour la pr e mi ère cbain sommet M. Reagan, progresse 
fris depuis notre départ du po u voir, vêts la solution de problèmes poHtir 
dàent-fls en substance^ c’est parce ques comme « l’occupation de 
qu'on - mauvais accord» pourrait l'Afghanistan, les envois d’armes 
créer la- cxûê la pins profonde de soviétiques au Nicaragua et la sub- 
rQTAN depuis sa création il y a version en Amérique centrale*.» 
près de quarante ans. Attribuant A .ir-mi nunr 

M. Gorbatchev le désir * d’affaiblir ™NRI l'NJUlL. 

les tiens entre les Etats-Unis et T 

l’Europe occidentale et entre • RA** Mtehaux-CI 
rutilance atlantique et f Alterna- ut à Saint-Don 
gne », les auteurs estiment que les M” Lucotta NBchaux-i 
Soviétiques, spécnbmt sur 1a peur tain cTEtat chargé de 
ii»y TturjAitw i, »n t Wwuvl»^wt me, sb rendra en voyi 
Tabn%atioo. • Accepter leur straté- Haïti les mardi 28 
pe serait créer un monde -encore 29 avril. Elle s’y < 
plus ■ dangereux », disent-ils. Cet notanunent, avec le gé 
avertissement s’accmnpagiK d’un président du Conseï m 
coup de patte destiné sans doute au vernament. B le se rer 
président Reagan. « Tout leader Samt-Domïtigue, où ri 
occidental qui. s'abandomavùt aux le président de le 
fantaisies mai honnêtes des Servi éti- M. Bateguar. — (AFP.) 


• M» Mtehaux-Chevry en Haïti 
et A Saint-Oomingue. — 
M”* Lucette Mchaux-Cheyry, secré- 
taire d'Etat chargé de la franoopho- 
me, se rendra en voyage officie) en 
Haïti les mardi 28 et mercredi 
29 avril. Elle s’y entretiendra, 
notamment, avec le général Namphy, 
président du Consril national do gou- 
vernement. Bis se rendre ensuite 6 
Samt-Domïngua, où rite rencontrera 
le président de la République, 


interdite 

Les autorités ont imsrcEt fouven- 
twe d’une exposition de peinture qui 
devait réunir, dans un musée de 
Pékin, la plus grande coBection d'art 
iton-conformîste depuis 1980, y 
compris des oeuvres abstraites. Un 
responsable du musée aurait précisé 
aux artistes que r ordre était venu de 
bpoficeL - IAFPJ 


Philippines 

827 morts depuis 
le début de l'année 

Le chef d’état-major général des 
forces armées philippines, te général 
Fidel Ramos, a indiqué samedi 
25 avri que 827 personnes avaient 
été mées depuis te début de l'année 
dans te guérite opposant tes commu- 
nistes aux forces gouvernementales. 
Sur ce total 351 victimes étaient 
des maquisards communistes, 198 
des cïvis (dont 18 responsables gou- 
vernementaux) m 278 des soldats. 

En outre. 433 guérilleros commu- 
nistes ont été faits prisonniers et 
430 autres se sont rendus aux auto- 
rités. D’autre part, une. nouvelle 
alerte a été décrétée, samedi égale- 
ment, dans tes casernes de la capi- 
tale à la. suite de rumeurs sur une 
nouvelle tentative de coup de force 
de partisans de l’ancien président 
Marcos. - (AFP, Reuter.) 


Sri-Lanka 

Couvre-feu levé 
dais la capitale 

La couvre-feu a été levé comme 
prévu, dh na nche 28 avril, dans la 
ca pit u la sri-tankaise, tandis que se 
poursuivaient tas raids- aériens des 


forces gouvernementales contre tes 
bases rabattes tamoules de la pénin- 
sule de Jaffna en représailles après 
tes att e nt a ts antionghalsis du 17 et 
de21 evriL 

Las autorités ont fait état d'au 
moins quatone morts, dont plusieurs 
policiers, au cours des affrontements 
entre tes forces de l’ordre et tes 
rebelles dans ta nord et l'est du pays. 
A BatticaJos (est), ja police a prie 
samedi le contrôle d'une base des. 
Ti gres libérateurs de. FEriam tamoul 
ILTTE) où. un important stock 
d'arrhes a été découvert. 

Las autorités ont démenti avoir 
utilisé des. bombes. eu napalm oontre 
tes rebelles comme ceux-ci les en 
avaient accusées, et affirmé n’avoir 
fait usage que de bombes de caout- 
chouc, qui rebondissent et brûlent 
lorsqu’riles atteignent te sol. 

Le président Jeyewarder» a, de 
son côté, tancé un appel, dimanche, 
à tous les partis légaux, dont certaine 
ont réclamé sa démission, pour qu'ils 
soutiennent ta gouvernement dans 
son offensive contre les rebâties 
tamouls. (AFP.) 


Thaïlande 

Achat d'armes chinoises 

Le commandant an. chef de 
l'armée thaïlandaise, le général 
ChaowsAt, se rendra jeudi 30 avril en 
Chine pour diecuter d'achats 
d'armes, a annoncé rimanche un 
porte-parota militaire à Bangkok. 

Il a précisé que le général Chao- 
waüt ne passera que quelques jours 
en Chine et laissera sur place des 
experts pour oondum l'aocord. La 
ThaBande répond à une offre chinoise 
de ventes d'armes à un c prix 
d'ami s, lait» en janvier par 1e chef 
d'état-major chinois le général Yang 
DazftL L'armée thaïlandaise négo- 
cierait l'achat de cinquante à 
soixante chars de combat T-69, de 
ba tteries 
antiaériennes, et de pièces d'artille- 
rie. Ces armements seraient vendus à 
Bangkok pour 10 % du prix du mar- 
ché, avec des délais de paiement. — 
(AFP.) 


cacSsësdràntcs quant à courte porte. Néan- 

Sserocm 5**5?^, J n * G ZL 

tes sovïéto-américains. les, brrtanmqBC pnraft être ws flé- 
«te»* ment cs * cntiel “ la cohésion 

& eoro pfrnae qui ^ rc^crchéc. ct 

jj ftpéifîf; .• ocvraitaUSlitcr les COJ WIlt a- 
seloo btL faîre prcwvc do <v#pf- ernoatos avec le gonven»- 

/^^mopos%ianiKsA^i me»t oucst-aïïcroanil, qui estdani 
comte postée, pour IcsquoBcb les «ne MtoatioD plus délicate. 
SbvfiStiqdi» ^dinx»cxtt^uie-siEp6?. - . .. . BtARICtS CORNU. 


tes sovïéto-eméricaliKt Sî les, 
deux s upcrp uB saoceipervcoHicnt 
à TOvàccord sar les nmiàte tfe 
portËe întcnné^îrc, 3 faudrait; 
sete^ te» te» pnim de = 
lance* à proposées amies A p£s 
comte portée, pour lesquelles les 
SDvSâxÿtes di^x»cat4’unç supé- : 

; a Une réunion de rUEO.- Une 

réunion des mtetetros des efhéras 
ébengères ét de te défense des paye 
membres de nJnfoo daTEurope occi- 
dsntsto (UEO) s'est ouverte, taxé 
27 avri,. è Luxandiowg. pour teütér._ 
de définir une .position européen n e 
face eux nouvritae prbpositioM de. 
.désarmement. •L'Aesamfc^e. de- 
rUEO.qui es réuiRjteaMâçnwtt^Qj 
session extraordinaire, devait dteco- 
ur du projet de oonvoeation d'un 
sommet de r organisation, te premier 
du genre, ayant pour objectif la 
rition d'une position aurapéenoe pnK 
pra et rriabdratibn d'une « charte de 
te sécùrité puropéenna», dont là 
principe avait été proposé en décem- 
bre 1988 par M. Jacques Chirac. 


DOSSIER: 


Nouveau car-ferry Sealink. 
Plus on est d^Tbus, plus on rit. 


■-.•La 'u ta i ts è mûoou da NL von 
' .WÀtoScker. — M. Jacques Chirac 
R'êst ~pae le . seul - A avoir dee pro- 
Hftmeà de cateodrier pour se rendre 
eo Union soviétique : le président de 
Ü Bépobéqùe fédérate ifAItemagne, 
Ni, Richard ypa Wéizsâckar/a toutes 
tas peines du. monde A trouver une 
place, dans f «npipi : dû c temps - de 
'MTGortwtdiW. Sa visha offictatie an 
URSS, prévue intiatamant pour ta 
,17 mai prêâiam, à été reportée à 
■'■une dàt»hon*ehoore fixée du mois da 
juin. A Bonn: comme à- Moscou, on 
aa aa ra c e pendant que ce report n'æt 
fié.è aucune, raison poBtigoa. — iCor- 
"IJP-l' . . ' : 








ia-sa^iiR.hy 


LES PARIS FINANCIERS 
DES TÉLÉS 


B) oui ! A partir du 10 wril «nmtMx 1, 
3 p er toiiMi ou plia grafi ttmtm, cfat 
peaifale: o ff i www une t nmifa ror 
le nouvwaw car-ferry “VmsilW à 2 
avec votre automobile et ceux qui voya- 
gent avec vous daiM «Bfrd ne paient 
pas. Cette offre ex cept io nnelle est 
valable «r toutes les traversées du. 
**Vb ti ail l e »** que ce soit pour un aller 
simple ou un aller et retour. Une seule 
condition s r ése rv er ou motos 6 hou res à 
Onnce. . . 

Renseignements au Bu resu de Paris: 

O) 47ÆMJ*. Renseignements sa 
Bureau de Dieppe: 35XUIX7. 
EaMrqaamnt Immédiat dans 
votre ag en ç a de voyages. 

»Dm Mm Oc IWfrs : 30 jda tft». 
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Politique 


La majorité face à la candidature de M. Le Pen 


Banco 


Le secret de paüchineBo est 
levé. M. Jean-Marie La Pen est 
depuis le dimanche 26 avril offi- 
deflèment candidat à la présidence 
de la République. Ni tortue rn fièvre, 

le void décidé 6 nous jouer pendant 

un an, sur toutes les trfeunes, la 
fable de la granoidb voûtant se 
faire aussi grosse que le boeuf. 

Sa stratégi e ? Partir le premier 
potr le rester. Son progr a mme ? 
Sauver le cpatrio en danger» 
contre les immi g rés, le SIDA, la 

décadence morale et ta classe 

poétique. Son. ambition ? 3e est 
déjà placardée sir les murs de 
France : ramener en 1988 «tas 
Français à l'Elysée». 

C est le côté rue. M. Le Pan sait, 
au fond, que son principal ennemi, 
c'est luhrnême. R sait aussi qu'l 
n'axa pas trop de douze mois potr 
blanchir la façade de l'extrême 
droite et changer las rideaux de sa 
propre fenêtre. 

Côté cour, l’ambition de 
M. Le Pen est en réaSté moins 
sujette aux hymnes patriotiques. En 
1988, le président du Front natio- 
nal jouera w formid a ble banco qu 
peut se résumer ainsi : s’asseoir à 
la tahiw (fui consafl des mini s tre s , 
ou être mis définitivement au ban 
de la politique. Il y va de sa survie 
peraomete et de l'avenir du Front 
national. M. Le Pen est donc prêt à 
s'engouffrer dans toutes les faites 
et i pr o f i t e r des hésitations de la 
majorité RPR-UDF.qu a ffteuse- 
ment attendu pendant trois ans 
que M. Le Pen se tasse, et qui 
s’inquiéta maintenant de ne voir 
toqjous rien venir. 

Que faire de M. Le Pan ? La 
réponse à cette question dépasse 
!e drvage structurel RPR-UDF. 
Entre. d'un côté, un Charles Pasqua 
ou un Jean-Claude Gaudin — pour 
des raisons locales, — et, de 
l'autre, une Michèle Barzach, un 
Pierre Méhaignerie ou un Claude 
Mahirat - question de généra- 
tion, de géographie et de drcone- 
tance politique - rapproche n'est 
cartes pas la même. M. Gaudin 


repousse a toute brutalité» à 
l'égard des électeurs de M. Le Pen. 
M. Méhaignerie dédare sans éqii- 
voque que les valeurs défendues 
par le CDS * ne sont pas compstf- 
bles avec cefes de M. le Pen». 
Hésitations, contradictions, 
nuances, M. Le Pen est prêt è faire 
de tout «la un cocktail explosif. 

Bien plus, en se déclarant pré- 
maturément candidat, il cherche 
aujourd'hui à faire sortir 
MM. Chirac et Barre du bois. 
M. Chirac veut rester le plus long- 
temps « le premier rrunèstra coura- 
geux s, avant d’endosser la tunique 
du présidentiable RPR. M. Barre n’a 
ttxjours pas r intention de rompra 
sa t fed pfine du stenca avant le 
vote du budget 1988, tpour ne 
pas sa fan piBer ses idées ». 

En privé, les raisonnements de 
Fun et de r autre laissent pourtant 
penser que tous deux sont bien 
résolus à exclure toutes formes 
d'accord ou d'avance avec M. Le 
Pen. Quand oseront-ils le dre offi- 
ciellement et publiquement ? Le 
fait que M. Le Pen descende main- 
tenant en terrain découvert ne va- 
t-1 pas les inciter, malgré eux et 
surtout malgré les préoccupations 
de tous Soutenants, è mettre les 
points sur les c i » ? 

Pour ta première fois cependant 
M. Charles Millon, proche de 
M. Barre, s'est exprimé clairement 
sir le sujet, c II n’y aura pas de 
négociations, a-t-il déclaré samedi, 
où l'on venait M. Samo derrière une 
tabla avec, en face de kA des chefs 
de parti, que ce soit de /'extrême 
droite, de la droite ou du centre. » 
Los centristes n’en s eront pas sur- 
pris. Les léotandfons y trouveront 
de nouvelles raisons de sTnqiàétar 
de leir avenir. Quant à M. Le Pen, 
ta voilà à son tour fixa Gageons 
qu’l ne tardera guère à écrire à 
M. Barre pour l'interpeller su* cette 
déclaration de M. MH Ion. et com- 
parer la réponse avec une lettre 
signée... Valéry Giscard (fEstang. 

DANS. CARTON. 


PROPOS ET DÉBATS 


M, Méhaignerie: 

Trois, c'est trop 

M. Pierre Méhaignerie, président 
du CDS, a déclaré, le dimanche 
26 avrfl à Mür-de-Bretagne (Côtes- 
du-Nord), devant les Jaunes démo- 
crates sociaux : a Deux candidats de 
la majorité et deux camSdats de 
l'opposition, c'est l'affirmation de la 
démocratie au premier tour (de 
l’élection présidentielle) et du plura- 
lisme poétique. Au-delà de deux can- 
tBdats de la majorité, c'est ta désor- 
dre.» M. Méhaignerie estime qu’c >7 
n'y a pas d’autre candidat (que 
M. Raymond Barra) bien préparé à 
Hntàriêur de l'UDF pour assumer le 
charge préstdontrèlle par rapport aux 
positions que nous défendons». Les 
affiches placardées par les Jeunes 
démocrates sociaux étaient ainsi 
libellées: cGsgnsr avec Reymond 
Barre». - (Conasp.) 

M. de ViHIers : 

La bande et le ban 

Si M. Barra est le cancfidat de 
l’UDF à l'élection présidentielle, 
M. Philippe de Villiers, secrétaire 
d'Etat è la culture, membre du PR et 
proche de M. Léotard, ta soutiendra 
«avec détermination», «Un petit 
poisson comme moi peut imaginer 
que, têt ou tard, la bande à Léo ira 
frayer dans le ban Barre», dédare- t-ê 
dans une interview au Point U sou- 
haite que ses amis aient en tête la 
maxime suivante : a Toute famille 
révisée contre elle-même périra. » 

M. Gaudin : 
Barre-Rocard 

M. Jean-Claude. Gaudin, président 
du groupe UDF de r Assemblée natio- 
nale. parie sur un duel Barre-Rocard 
ai second tour de l’élection prési- 
dentielle. Selon U. une cane fi dature 
de M, Léotard assurerait «la défait» 
de l’UDF au premier tour». M. Gau- 
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« La patrie est en grand danger » 


M. Jean-Marie Le Pen, prési- 
dent du Front national, a 
annoncé sa candidature à réfec- 
tion préddffitieDe de 2983, le 
dimanche 26 avril depuis la 
Trinité-sur-Mer: 

« J'ai pris la grave décision d'être 
Tan prochain candidat & la prési- 
dence de la République. 

» J'ai voulu eu faire Patmoncc 
officielle ici, dans cette petite mai- 
son bretonne de La Trinité-sur-Mer 
où je suis né fl y a cinquante-huit 
ans, et que je tiens de mon père, qui 
la tenait du sien, au milieu de ceux, 
qui me connaissent mieux que 
d'autres, sur cette terre de foi où la 
civilisation s'est affirmée plus de 
cinq mill e am, au bord de cette mer 
qui fut le domaine et le lieu de tra- 
vail des miens, symbole pour tous les 
hommes de liberté, de découvertes 
et d’évasion, et pour la France de sa 
grande aventure conquérante et civi- 
lisatrice, moyen aujourd'hui encore 
d’une grandeur retrouvée pour elle 
et pour l'Europe. 

» Enfant du peuple, pupille de la 
nation, j’y ai été élevé par ma mère 
dans l’amour de Dieu et du pays. 
J'ai moi-même consacré ma vie à ma 
famille et à ma patrie, que j'ai servie 
de mon mieux depuis plus de qua- 
rante ans, tant sous son drapeau que 
dans ma vie militaire et publique. 

> C’est parce que j'ai la profonde 
conviction que la patrie est en grand 
danger et que les Français sont 
menacés d'être ruinés, submergés et 
asservis que j'ai décidé de m'enga- 
ger dans cette bataille décisive pour 
l’avenir de la France. 

» Les partis politiques tradition- 
nels, les institutions elles-mêmes, 
sont incapables ou impuissants à 
faire échec à ce destin sinistre. Les 
oligarchies, les factions, les lobbies 
nationaux ou étrangers se disputent 
le pouvoir, et la démocratie n’est 
plus qu'une façade. 

» La crise démographique, 
l'immigration, le chômage, l'insécu- 
rité, l'étatisme bureaucratique, le 


fiscalismc, la dégradation des 
mœurs, sont les signes cliniques 
d’une décadence mortelle. 

» Or la démocratie, c’est le gou- 
vernement du peuple par le peuple, 
pour kl peuple. E faut doue que le 
peuple parie, qu'il dise clairement sa 
volonté et son choix majoritaire, et 
quel est le chef qu'il se choisit pour 
conduire son sursaut et sa renais- 
sance. Encore faut-il, ce qui n’est 
hélas pas le cas aujourd’hui^ qu’il 
soit clairement et loyalement 
informé des questions auxquelles il 
doit répondre. 

L’ordre 
et le travail 

» C’est pour l’y aider que je serai 
candidat et ferai campagne tout une 
longue année. 

» Après tant de désillusions et de 
revers, je sais que les Français dans 
leur majorité aspirent à l’ordre, au 
travail, à la concorde, dont ils ont le 
goût et l'instinct, comme en témoi- 
gnent les succès croissants du mou- 
vement national que j’anime. 

» C’est cette majorité que je vais, 
avec votre aide, m'efforcer de ras- 
sembler. 

» Je le ferai avec la volonté d’agir 
contre le chômage, contre la crise 
économique et contre le socialisme 
qui les a engendrés ; avec celle aussi 
de remettre â l’honneur la foi patrio- 
tique à partir de la famille et de 
l’ école, d'exalter les valeurs les plus 
sacrées, et afin d'œuvrer au renfor- 
cement de notre sécurité par l’union 
des patries de l’Europe et leur 
défense commune. 

» Homme de foi, je crois avec pas- 
sion que le déclin n'est pas inélucta- 
ble et qu’il y a pour là France un 
avenir d'espoir, pour peu que cha- 
cune et chacun de vous. Français, en 
fasse son affaire, car c’est son* 
affaire. 

» Aidons-nous, et, j’en sms sûr. 
Dieu noua aidera ! » 


« L’homme du large » 


dm estime que M. Barra dispose de 
trois atouts essentiels : cil est au 
centre et peut rassembler au second 
tour», a-t-il dit ta dimanche 26 avril 
au « Club da la presse a d’Europe 1 ; 
• Il peut mieux se différencier du F*S 
du fait de sa position actuelle sur la 
cohabitation» ; g SI n’est pas usé per 
r exercice du pouvoir, les cSfhcuttés 
de la vie quotidienne et ce qu’on 
appelle les turbulences». 


M. Millon : 

Pas de négociations 

M. Chartes Millon, députe (PR) cto 
l'Ain, proche de M. Barra, a dédare 
le samedi 25 avril, è Mur-de- 
Bratagne, qu’il n’y aura pas .da 
g négociation partisane » entre 
M. Barra et les chefs de ta majorité 
avant réfection présktontiolfe. La 
logique de cette élection n'est pas 
celte g des alliances et des comn 
promis», a-t-fl déclaré, mata ceHe 
g des rassemblements qui constitue- 
ront la base de la vie politique 
future jl 


M. Toubon ; 

Pour qui roule-t-il ? 

«Pour qui route-t-a ? Contra qui 
rouie- t-il ?» : M. Jacques Toubon, 
secrétaire général du RPR, a 
répondu, è propos de ta candidature 
de M. Le Pen, è cette question, le 
samedi 25 avrS à Mâcon (Sâone-et- 
Loire). g La Front national. a-t-Ù 
déclaré, se conduit comme un parti 
d'oppos i tion et M. Le Pen situe sa 
camédatum dans l'opposition à la 
majorité actuel/e Si M. Le Pen 
veut sincèrement ce qu'il tBt, c'est-à- 
cëtb la défaite des socialistes, 3 faut 
qu'H fasse tour pour que ta candidat 
de le majorité soit élu au second 
tour; comme cela ne faut pas être 
hd. 3 faut que ses propos et son com- 
portement soient de itaiure à res- 
sembler les voix de droite sur le can- 
didat de le majorité» au second tour. 


LA TRINITÉ-SUR-MER 
de notre envoyé spécial 

Ce sera donc, promis, pué, 
une campagne présidentielle 
pou 1 de vrai, garantie pur beurre. 
Une campagne à ta manière da la 
« bande des quatre ». dont 
M. Jean-Marie Le Pen a donné 
un avant-goût dimanche, an fai- 
sant venir par avion spécial une 
tr ent a ine dejoumafistes parisiens 
pour tour offrir une bonne tranche 
de Bretagne breton nante. 

Ah, les belles coiffes I Ah, les 
chers binious I Et c’est dans son 
humble chaumière natale - « Je 
ta tiens de mon père, qui la tenait 
du sien » - qu’il a proclamé g la 
patrie en grand danger» et 
annoncé se g grave décision 
d’être l’an prochain cancfidat à la 
présidence de ta RépubGque. » 

Qu’on se le dise : tas lepé- 
ntetes sont entrés en communi- 
cation en même temps qu’en 
campagne. A nous les «cor *» » 
médiatiques, la g stratégie de 
campagne » et même... un beau 
g logo» tout neuf, dessiné par 
une agence de pub, s’R vous 
plaît Un trait rouge horizontal, 
surmonté d'un trait bleu qui 
s'élève vers les deux. Les âmes 
simples n’y verraient que du feu. 
mais f ensemble symbolise tout 
de même l’assise traditionnelle 
du cancfidat Le Pan — ta trait 
rouge - transcendée par la 
grande impulsion de ta campagne 
— le trait bleu. 

La trouvante, dont r état-major 
n’est pas peu fier, orne tous tas 
dossiers contenus dans un porte- 
documents en aka? marqué 
«La Pen président » et offert è la 
presse, tara de (a montés dans 
r avion spécial. 

«Le démon 
est contre fan» 

t L’homme du large», comme 
rappelle ta dossier de presse, 
celui dont le père, «é trac» ans. 
était déjà cap-honéer » et dont 
«ta grand-père ne savait lire que 
dans tas étoiles», s’est donc 
offert au retour de voyage en 
Afrique, un efimanche au pays 
breton. La Trinité, qui a pour lu 
les yeux de la Pampoiaise. a 
admiré son enfant du pays en fier 
équipage, entouré de sa bro- 
chette de députés solennels, 

esquisser quelques pas de danse 
en écoutant tas binious et tam- 
bours du bagad des anciens 
combattants d’ outre-mer de 
Crac’h, localité voisine. 

Les Trinrëains sont suffisam- 
ment fiers de M. Le Pen pour lui 
avoir offert 52% de taure voix 
lors d’une élection législative 
partielle, ü y a quelques années. 


Et si le pays tout entier, au-delà 
des monts cTAimor.-ne partage 
pas cette ferveur, tas Bretons en 
ont une explication toute prêta : 
g Jean-Marie, c'est le seul qui 
soit contre l'avortement, assure 
une très viefito Trinitaine. Cesr 
pour ça que le démon est contre 
lui.» g Le démon?», demande un 
Parisien qui a mal entendu. «£fi 
titan oui le démon. Vous voyez 
titan routes cas attaques contre 
hé. tous ces gens qui n'en veu- 
lent pas; c’est le démon I» 

Figura terrestre du démon, 
M. Claude Malhuret, secrétaire 
d'Etat aux droits de l’hommme, 
comparait récemment ta Front 
national A «un immeuble è dou- 
ble entrée, avec une façade res- 
pectable, pour attirer le chaland, 
et une arrière-cour qui n’est 
guère pavée de bonnes inten- 
tions ». 

«Des oeufs 
à fai grenade* 

* Côté façade, on vit en ce 
grand jour M. La Pen tfistribuer 
davantage de sourires à r assis- 
tance qu’il n’y a de menhirs alen- 
tour. On montra aussi è la presse 
la figue avenante de M. Bruno 
Mégret; directeur de la campa- 
gne et polytechnicien, qui est, 
c'est vrai, très pofi et très gentil. 

Mais, dans l'arrière-cour, 
M. Roger HoMndre, député de la 
Seine-Saint-Denis, baroudeur, 
journaliste chevronné, se taille un 
franc succès en racontant com- 
ment, voici quelques jours, B a 
surpris à NBce de jeunes Arabes 
lançant dsa œufs sur des dra- 
peaux français. « Dans un an. on 
passera des œufs è la grenade, 
prophétise-t-il. Nous voulons des 
étrangers qui ferment leur gueule 
ou qui deviennent français. » 

Quant aux thèmes les plus 
récents développés par Jean- 
Marie Le Pen, comme les « sida- 
toriums», eux aussi ont déjà 
mordu parmi tas mîfitaiits. L'un 
d'entre eux, tout d’un coup, 
interpelle ta « patron » : « Jean- 
Marie, tu te souviens, en 1045, 
les putains comagiausee. on les 
mettait dans des hôpitaux à 
l'écart. Et le SIDA, c’est bien 

pka dangereux qu’oie vérole. La 
Barzach, allé sait pas roue ça t» 
« Pauvre femme I », laisse seule- 
ment tomber le candidat, api- 
toyé. 

Alors, façade ou arrière-cour ? 
r Evidemment noua ri allons pas 
noyer le poisson er renoncer à 
nos thèmes habituels que sont 
l'immigration et la /haine de 
mon », précise M. Mégret. Ouf I 
le « démon » n’est pas près 
d’être su chômage. 

DANIEL SCHNEfDERMANN. 


T/». PCF et l’échéance présidentielle 

M. Le Pors ne veut pas 

« s’autoproclamer non candidat » 


M. Anioet Le Pore, ancien mims- 
tre- délégué à la fonction inbliw 
membre du comité central du Para 
communiste, a déclaré, le dimanche 
26 avriL au « Grand-Jury RTL-/e 
Monde» : « L > bon candidat com- 
muniste à la présidence de la Répu- 
blique devrait avoir les airactênsth 
aues suivantes : tout d abord, itn 
en plein accord avec la politique du 
parti ; ensuite, avoir une dimension 
d'homme d’Etat (...) : enfin, avoir 
un sens élevé du service public. 
[car] nous considérons que le prési- 
dent de la République est le garant 
de la continuité du fonctionnement 
de la Constitution. »' 

*11 me semble qu’il ne serrât pas 
bien qu'un communiste s' autopro- 
clamé candidat : ce sentit orgueil- 
leux, et ce ne serait pas conforme à 
notre manière, a continué 
M. Le Pore. Je pense, également, 
qu’il ne serait pas bien qu’un com- 
muniste s’ autoproclamé non candi- 
dat — à une exception près, Georges 
Marchais, car il a déjà donné {-■)- 
Nous avons le souci de trouver le 
meilleur candidat, et personne, ne 
doit donc se mettre hors jeu. » 

Interrogé sur l'attitude qu’adop- 
tera le PCT an second tour de réfec- 
tion présidentielle, M. Le Fors a 
déclaré : « Le deuxième tour existe, 
et il n’y a pas de raison pour que, a 
priori, nous nous y dérobions. (...) 
Peut-on citer des cas où les commu- 
nistes ont failli à l'engagement pris, 
à l'union de la gauche ? (...) Tous 
les dimanches, il y a des élections 
cantonales, au vu des résultats des- 
quelles on se plaît à constater que 
l’électorat communiste se désiste 
bien. On ne peut pas en dire autant 
de l’ilectorat du Parti socialiste, ce 
qui se comprend puisque le PS est à 
la recherche d’alliances au cen- 
tre. (...) Notre préoccupation sera 
toujours de rassembler et d’unir 
pour changer : Nous ne gérerons pas 
en regardant dans le rétroviseur. » 

Au sujet de la démission de 
MM. Marcel Rigout et Claude 
Poperen des instances dirigeantes du 


PCF, M. Le Pors a déclaré : « Ils 
ont pris une décision personnelle, 
que je regrette profondément. (-.J 
lis ont estimé que leur message, 
leur discours, leur comportement ne 
recevaient pas, dans le parti, l’écho 
qui convenait. (—) On peut, sur cer- 
tains points, partager leur point de 
vue. (—) Par exemple, on peut 
s’interroger sur des dusses qui ne 
sont jamais achevées, telles que le 
centralisme démocratique — la 
meilleure forme d'organisation qtd 
soit d’un parti politique, niais U 
suppose un mouvement incessant 
d’information et de débats. 

Nous améliorons constamment, 
mais il y a encore des choses à ~ 
faire. • 

La France doit-elle s’inscrire dans 
le processus de désarmement 
nucléaire proposé par les Soviéti- 
ques ? m Nous axions dit en 1977, a 
rappelé M. Le Pars, que. faute d'un 
accord de sécurité collective en 
Europe, et étant donné l’état de 
nôtre ar meme nt conventionnel. II 
fallait une force nucléaire de . dis- 
suasion et assurer sa ma in tena n ce. 
Dix ans après (-.), les armements 
se sont considérablement accrus. 

- (~) Ensuite, la force de dis- 
suasion est devenue une force offen- 
sive. Elle intègre la fabrication de 
la bombe à neutrons et des armes 
chimiques. Elle est dirigée exclusi- 
vement contre les pays socialistes, 
et en particulier sur l’URSS. Enfin, 
compte tenu des propositions sovié- 
tiques, la pBSpieaive d’accord de 
sécurité collective existe. 

» Sur ces trois points, qtd avaient 
fondé notre choix en 1977. nous 
sommes amenés, tout en maintenant 
notre proposition de principe, à 
considérer qu’il faut renonce- à 
cette arme, puisqu’elle n’est plus 
l’arme de dissuasion. Pour autant, 
nous ne sommes pas pour un désar- 
mement inconsidéré. Nous poisons 
que . l’inscription de la France, y 
compris du point de vue nucléaire, 
peut être programmée, réfléchie, 
négociée. » 
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Politique 


•m le Mondé • Mardi 28 avril 1987 a 


(uatre élections cantonales partielles 


La fin du voyai 


ministre en Lorraine 


Une zone franche sera créée dans les Vosges 


les pretaEcis toèra dés quatre élection caoto-- 
wleapartlenai organisée* le cEmanche 26 avril «e 
eoBt inAAa per na Mb» positif pour b gnche. 
*^■*5 “cnrtÉM qnS ont en Bca cs métro- 
P»** (Modane, ai Savate, et Defle, dns le Tcrri- 
tohje^de B elfort), la Parti socialiste «aSkn ses 
Wœ par rapport an Mié 
y^ wUib dan ces nrfmn canton auxlégfela- 
***** an 2986 que par rapport à cm des 
pfeédmtes cantonks de mars 1982. SS, à 
Modaae, le candidat socialiste se retro u ve, avant 
le second tour, avec an léger hanfficap (ses voix 
coudées avec celles dn représentant da PCF ne 
représentent qae 49,16 % des suffrages 
exprânés), i Dette, es revsache, M. Forai, ancta 


nenibre de la Haate Autorité de la co am aw i c a - 
Uon aafiodndfe, réafise me Me performance 
ponr son vetom sur la seine pofltiqve locale. 

Ain Rfandoa, le Parti conuniste sort à son 
avantage deFépreovedes «ornes. Son eaita^t à 
Sainte-Sezanae remporte dès le premier tov. 
Moins bien Implanté à Saist-Psal, il n’en amé- 
fiore tondais pas moto ses positions. Le Parti 
owaadste réadônnnis jnge ces résultats 
d’autant pfeas « si gn ifi catifs » qa^Ss noterriameat 
apte ce pfli appelle « na effort milfmabfe de 
propagande du gouvernement, arec deux 
voyages» effectués par M. Bernard Pons, « ri ais 
tre des DOM-TOM, et nnde M. Jacques CKirac. 


SAVOE :■ canton do Modano 

(1-tour). 

ïnscr., 4 484; voL, 2 228; 
soffr. ejqjr^ 2 154. MM. Jean- 
Loois Gauthier, cons. wim,, aac. 
maire, PS. 819 voix ; Jacques 
Gendetti, nu, div. A, 652 ; Jean 
Girard, adj. au maire, RPR, 443; 
Jacques Fedo, cons. mrnu, PCF, 
240. 27 y a ballottage. 


Fond, asc. dép„ PS, 1 814 i 
M"* Michèle M i ti i u xl idH, 
zmiÔL, UDF sout. RPR, 2 
MM. Jean-Yves Roubez, 
484; Pascal Bmglxrffor, 'i 
285. Il y a ballottage, 

JM. Sa}aoad Focal, qal 
raKMc£, ea wn* 1985, à tort ■ 
éfectanl poar ■tffer à la Bas 
ritfe 4ola rnw— ilraHnn mmMnh 


(les qaatre m«rt» pt iipWut 
i «aceCdnr à Fkne Btooa (UDF- 
C3>S), etoeMer ptonl depob 1958, 
OteUt k 16 BatTuar, *oat mh 
becs éu amstû mmaktpml ét Madame, 
vEBe qei dame 4e voir partir «a 1992 


■attadfisàFedntabtntfaa£roMcBê% 

caBsé—ace de FappBffleo de. FAeSe 


la fdumke m atm de fai ujatité 
m a*a pa éviter M. MScM Bazakr 
(KHt), &P*tê et aMiat A cmcS 
RÉ^nd,* «ornai àFanmase da nfce, 
M GamkUL Tmjibjt mtâjertté, 
aree 50^3 % aa Mal, M Info de 
r dimw 1er 63^5 % des cofac obtenu 
par Fkm Bdma n prinlir Ma de. 
an» 1982. . V • 


local, de cette Mette partkOe pmo- 
qobe par la df Mitai t a de M. FSai 
Mkbagard (UDF), rrato pabliem le 
6 na» denier. M- MtcMOaid^ M 
avait batta dtelé pnmkr Ma d» a«^ 
tiom céatonil» de n»s 198Z1» aU- 
deat da casse il général d'alors, 
M. Denis Maire (PS), Va» «ai de 
son naadit après le j^et de paarrai «■ 
cnalfca pÂ avait préeeaté poar le 
ÿ M ss c» | ■ février 1986 fo 

d'egper t rnn a tiM t don» ne société 


2422 vcâx; Alexis Péta, PCR, 
2 276; Georges Hoarau, div. di, 
2 068; -Jean Loognoo, div. <L, 
267; Jean-Yves Babet, PS, 165; 
Georges Rivière, div. d., 146; 
Tristan Soupprauyenmcstry, 
div. g., 4\. Il ya ballottage. 

(Le décès de IHal lato Btaard, 
s éMto ar a ppaw a lé EPS, anüre de 
Srirt-Pnd, lunu a le l* tSvricr dor- 
nkc, a seaé la caatataa àr oria de la 
anjorité, oft gaàtre ca a dM o is sont 
s a nés es Bce. Arrivé ca tête, M. Sial- 
aoalé bénéficiait de ftppaf da prarier 
adjoJa* de SeM-Pa< M. Christophe 
HehMa (RPR), et de Mot RPR- 
UDF. Les dbaUeats de cette rioa 
RPR-UDF - M. André Tbiea 
Ah Km, dépoté nos Merises rite- 
avakat; cas, choM M. Heana, gri 
était ■«stepa M»at par le aeaveaa 
anire de- Salat-Paal, M. ^«««- 
Moasss. .'(exchi iCcenacat da RPR 
■ poar JamsdÿtbM), et par France- . 
Rtofaa Awri, ■eaw»M dTa spira- 


A parie^ Faaéka airin de Modem 
M. Gaaddcr, nBw le score da FS 
BOB Hrieaant par nwrt à 1982, oè ■ 
était crédtté de 2*29 fo vuto «ai ps 
rapport ànn»_1986oà la Meda FS 
av a it wa B 34^3 %.QwMaa PCF, 
■ est aa nodpar rapport à ams 1982 
0144 % centre lÿfc %)nbm- 
^Me^par rapport ■ à ain 2986 

En ibb» 1982, 1» rFsaftsts da pre- 
mier ta» avakat été I» saéraata : 


Mcr ¥ 4 296; M, 2 721; sa&. «xpr^ 
2653; Pierre Bdww (UDF-CDS), 

1 690; MM Cath (FSV 645; Oa- 
phr(PCF),320L| 

i •• ( i i-ie'-i ■ : . . 

TERRITOIRE DE B^QRT * can- ” 
ton <to DaBo (1 V tocir). * 

Isscr^i 7 139 : vol; 4 042 ; 
sufEr. expr^ 3 861. Raymond 


Malgré !e tott F» ca ndidat 

to cmSVfe'aMriaTm RPR, la 
candidate UDF ne recaeille qae 
334» %d«a voix ak» «n’en ma» 1986 
la B*t> de évité <■ avait oMesa 
38.08 %. Par npport A ce même serv- 
âa, M. Forai amtO ore Ica p oeMon s da 
PS : 4649 % aa Bea de 4246 %. H «à 
est de'aiiaM pw ie Root aatliml 
(1243 * m Be» de 1849 %) «t pw k 
' PCF (749 %aa Boa de 445 %). . 

Br OT» 1992, M. MlPbaBanf avait 
éri fia aa premier tear amc 1696 vais; 
cnmre 1 228 iR Mafce(FS) et 264 4 
M. Maagri (PCF) sar 4862 lasertis, 
3311 rotams at 4188 mffrag— 


LA RÉUNION: »mton d«-Saint* 

ïnscr .,9 815; vqt,7 506;suffr. 
expF^ 7385. MM. Joseph Sini- 
■maLé, - sqoli UDF-RFR* 


'améfiote ses p i riHo M par r ap po rt à 

• mars 1985 (38,81 % aa lien de 
'2R48 %), k PS eongWra aa rcod: 
= 243 * an Rende 645%T 

Aa premier tour de ma» 1985, les 
ifmdtatt avslâri M Mndvaata: km, 
8999; m, 6 889; snttr. «pr n 6 718; 
Pttnl-Jalias Bénard, 4 376 voix ; 
Mi Verge», PCR, 1895 ; Lehea, 
PS, 447. 

LA RéUNiON; canton de Sainte- 
. Suzanne [1 w tour). ' 

Inscr^ 7 774; vol, 6 427; snf&. 
exprL, 6 315. MM. Lncet Lange- 
j nier, PCR, 3 731 voix, ÉLU ; 

• Joseph Barraiy RPR, 2^64. 

i'.'- (B»tta rit amis 1985. le maire cot- 
aaUt'à StUihSanaia retro u ve 
son ri èg é de remiHB m gfokai dès te 
■ premier tonr fmt éfectLon parrieUe 


EPINAL . 

de notre envoyé spécial 

M. Jacques Chirac a achevé à Epô- 
onl, le nom 25 avril, en fin de mati- 
née, star voyage en Lorraine. Chakm- 

nw ip mm t -wmwlli d e n e ]g préfecture 
des Vosges, par de nombreux sympa- 
t hsan ts venus Fapptaudir sur k cbe- 
nnn de la mairie, le ixesner ministre a 
rendu hommage; en réponse au ths- 
coors de M. Philippe Séguin . 
(le Monde A até 26-27 avril), aux qna- 
Etés dont Eût p re u ve le nsmstre des 

y ffinr M wii li' t Anw g de £C 

M. Chirac: « 
le fer de lance 

LAON 

da notre envoyé spécial 

M. Jacques Chirac a présidé, le 
samedi 25 avril, au camp de Laon- 
Cou vron, dans r Aisne, la fÊte de 
Panse bÛndée, organisée en commé- 
moration du premier engagement 
dés chais français snr le champ de 
bataille, le 16 avril 1917, à Beny-au- 
Bac. Cet engagement, qui s'inscri- 
vait dans rônensive lancée par le 
général Nivelle, s'était soldé par un 
échec. Le chef tf escadrons Bossut, 
qui commandait cette unité dite 
d'artillerie spéciale, composée de 
cent trente-deux chars lourds 
Schneider, y avait trouvé la mort. • 

Après une cé rém onie du souvenir, 
au mémorial de Berry -au-Bac, prési- 
dée par M. Georges Fontes, secré- 
taire d’Etat aux anciens combat- 
tants, le premier ministre s assisté à 
gæ évocation de Phistoire de ht 
cavalerie, suivie d*une prérentation 
des chars «vniaSa par Farinée fran- 
çaise, de la première guerre mon- 
diale à 1960, Les principaux maté- 
riels blindés actuellement en service 
ont, ensuite, été présentés b 
M Chîme 

Le premier ministre a souligné 
que le char «reste le fer de lance du 
corps de bataille *, ce dont le fbtnr 
modèle AMX Leclerc •damera la 
preuve incontestable». »ia dissua- 
sion nucléaire, a déclaré le premi er 
ministre, exige la possession de 
forces classiques d’un niveau suffi" 


département mnnstéridi « v i m » dans 
ceBe de sa ville. An go u vernement, a-t- 
3 (fit, M. Ségu in , doit assumer « thaïe 
des tâches les plus difficiles/ pour ne 
pas dire la plus tàfficUe». M. Chirac 
a expr im é « J’estime» que hn ix&amrt 
• la capacité d’ouverture et demain- 


tiel», dont fini preuve M-Ségnin. 

Le premier mini stre, reçu an conseil 
général par M. Christian Poncelet, sou 
président, séna t e u r (RPR), a inau- 
guré, ensuite; la trentième Foire expo- 
sition vo sge nne. fl a sonHgné,-ft cette 
occasion, M mérites d» agriculteurs 

Le char reste 
de la bataille » 

moment où certains peuvent être 
tentés de céder aux vertiges d’un 
désarmement nucléaire total pour 
la seule Europe, gardons-nous 
d'oublier cette réédité incontourna- 
ble : c’est l’existence de forces 
nucléaires qui a permis, 'depuis 
1945, de maintenir la paix en 
Europe.» 

M. Chirac; lui-même ancien KetH 
tenam d'une unité blindée, le 6 e régi- 
ment de chasseurs d’Afrique, a 
retrouvé, à Cou vron, d'anciens 
camarades de ce régiment. Il & 
décoré deux survivants de l’attaque 
de chars de Beny-au-Bac, le général 
Haffier et. M. Jean-François Per- 
rette, puis 3 a participé à un d^eu- 
ner au mess du camp. 

P. J. 


du département, qui fout face à une 
«tmniop (fifBcüe, dans un secteur 
« déstabilisé »■ par • l’instauration 
absurde» des quotas laitiers, «qui a. 
été une véritable erreur historique et 
que rterC dans la stratégie de l’Europe, 
ne justifiait 

M. Chirac a indiqué (foutre paît, 
que' le programme productique pour 
riadustne textile, qui a été « Pis bttel- 
Bee mm ent utilisé», sera reconduit et 
bénéficiera, en 1987, d*une enveloppe 
de 45 mOlioos de fiança. Le premier 
ministre a indiqué; aussi, que le goo- 
verneznoit est décidé è appuyer Jesim- 
tiatives visant à favoriser k déwdoppe- 
meut-de la « filière bots». Le fond 
d’mdotfrialisraoD de-la Lorraine, doté 
de 100 mBfions de francs cette aimée, 
devra consacrer le (iera an moîus des» 
moyens aux Vosges et à la Meuse; 

M. Qnrac a anooncé raccord du 
gou v ernanmt pour rétaUâsemeat, 
autour de- l'aéroport de Juvamcourt, 
(Tune zone douamèra.-au mue fiandhe, 

pntf laqnrfl^ îl-a «t uMi ntf im minfche 

dfiégué an bu^et de mettre en œuvre, 
«d bref délai ». les procédures néces- 
saires. D’autre port, la zone d’entre- 
prises dont M. Chirac avait indiqué, à 
Metz, qu'elle pourrait être impfantée 
en Lorraine, pourrait avoir pour ôte 
cette même localité de Juvamcourt 
• Je dois reconnaître, a déclaré 
M. Chirac; que le tissu économique 
vosgien me paraît présenter les œntâ- 
tians d’une efficacité réelle de ce type . 
de procédure. » 

Une zone franche, plus ia perspec- 
tive d’une zone d'entreprises : 
M. Séguin n’avait pas perdu sa jour- 
née. 

PATRICK JARREAU. 


La rümdjr folle qui vient 

. DE MOSCOU. 

DÈS DEMAIN DANS EMOIS. 


« Véridique histoire d’un septennat 
peu ordinaire » 

de Claude Estier et Véronique Neiertz 


Qu» sfesHl pané notre te 
21 mai 1981 et te 16 mars 
1986 ? Comment tes. grandes 
décisions qui ont màniu< te quin- 
quennat de h gauche ont-eBas 
été prisas et parfois incom- 
prises? Ces questions sont au 
cœur de Fouvraga que publient 
Claude Estier. sénateur de Paris, 
qui a été à la préside nc e da te 
commission dee af f ai re s étran- 
gères titulaire d'un poste 
d'observation privSégié, et Véro- 
nique Neiertz. quL était .porte-... 
parole du groupa sodaBsu de 
r Assemb lée nationale. L'un et 
r autre, grâce à tous Bans privilé- 
giés avoc ie chef de l'Etat, ont au 
accès aux archives officiel les , 
ceflea-iè mêmes qui ne s'ouvré ; 
font que dans qu elque s décen- 
nies. 

La résultat est inégal : Us ont 
mieux répondu â fs première qu’à . 
ta seconde. Us noue informen t de 
façon souvent inédite, toujours 
claire et argumentée sur le che- 
minement des décisions ; mais b 
ne nous Svrant pais te' clé de , 
l'énigme, i savoir .te. degré 
d'incompréhension qui a frappé* 
certaines d'entre «fies et te for-., 
mktabte recul, de te gauchs qui . 
s'est ensuivi. . i'.’.rL.* ;-’j- . 

- A c&v vraL le seul fait de nous ' 
r ens eigner si parfaitement sur 
quetqueé-uRS dâr grands Aao- 
siers qui agitèrent ta vie nationale - 
pendant ces arin é ee-H - devrait . 
suffire à contenter Miktoriari' ou 
en tout cas le lecteur. En outre, : 
exposée à froid, avec le recuL . 
loin de l'exaspération du 
moment, ta mémoire de cas évé~ . " 
-nements peut è I* occasion contri- 
buer A ta réhabStetion de ta ges- 
tion de la gauche qui apparaît 
aujourd'hui an. g e st a tio n dans 
l'opinion. 

Au c ha pitre des révélations 
qu'apporta ce Rvre, celui qui est 
consacré aux relations franco- 
américaines et è celles qu'ont 
•entret e nues et que continuent 
d'entretenir François Mitterrand 
et Ronald Reagan est 1e plus, 
intéress an t. Canes-ci. avaient en . 
effet fort mal commencé- La crie- . 
patkm et tfncomprfoenaian amé- 


ricaines ont atteint un da <pé 
méconnu et qui a été masqué par 
r habileté du présiden t français. 
Le rappel de ce contexte <fhoetf- 
Rté est donc une Infor ma ti on en 
soi. Ctaude Estier et Véronique 
Neiertz en apportant d’autres, et 
notamment ce récit c sonéa- 
fista » de te conversation qui aut 
fieu le .24 juin .1981 entre te pré- 
sidera de ia République: et le 
vfce-présîctant américain George 
Bush. Alors qire ce dernier 
s’inquiétait — .tantôt est fatale — 
de l'influencé que pdurrtient 
avoir les communistes qqi 
venaient d'entrer eu gouverne- 
ment, François. Mitterrand, 
raconta n t - fls, souligna que te PC 
.restera -au gouvernement ir toop- 
temps, trop longtemps sans 
doute, ce qui tour fera pente des * 
voix ra tes ramènera d 10 % ou 
1-1% jl. 

Au diapitre intérieur, celui qui 
est consacré à te quareite sco- 
laire, intitulé pertinemment 
«Tduchs pas à mon' école», 
décrit bien Fangrenage fatal dans 
lequel s'étalant engagé» tes 
sodaflstee : et- ta façon acrobeti- ; 
que dm ta présidant s'en est 
sorti. On y apprend au passage 
que cette sorti» avait été prépa- 
rée dans te pkis grand sacral par - 
te chef de l’Etat et par te premier 
secrétaire, du PS, lional . Jospbi 
(iBRsr qu’avec Mehel CharasseL 
« vent qua.tee.aubee.cSgnitakM 
soctafistesir pjaqàea et y compris 
Je pramiar ministre Pierre Mau- 
roy, prennent connaissance, une 
demè-heure avant qu'aite soit 
aoroncfo. au pays» (furie déci- 
riôn arrêtée sans eux. 

Horinia la conclusion, an 
forma de vferant piaiddyar pour 
que la «'force trenquHle » se 
maintienne è rBysée, et q», elle, 
ne satisfera que tas ui B t ant a, ce 
fivre. apporte ina contribution . 
aussi précise que possible è ta 
cormaiasmce (Tune période ’ iné- 
dtttf de notre Mstofre. . 

4.-M. C. 

.’ (•) yértàtque histoire d’un sep- 
tamat peu. ordinaire, de Oaeoe 
Estier et Véronique Neiertz» 
275 pages, 88F. Grasset éditera. 


l a eé is uéeee aritsar PbrieHrâtai'de 
M. Jecqaes de CMkasvkax (ta* d-X 
prowxicM «■ février éecsirr par ta 
Goaatfl d’Etat «1 nbsa dfoorattoha 
sur ta. rf pls ifté ta dépeaUkaasat 
(k.Matofotf 22-23 ttnfarV 
Le scerê vitaBafi par M. laagrriir 
«rt sâaa précédera daaa ce caetoa e* 1a 
PCR avait «pris «a Kftr araatsge sar 
k droite Ion dn éfectfcas i^Wattres 
de nan 1986. Avec pris de 1280 voix 
d’avance, u 59^9 %, M. taegraira 
teSn .me aérire dfiMk à M. Jarapfc 
Barra a, aacien aiaire de Sainte- 
Ssznae, çd, sorti de Ax ans de 
retraite pofitiqaa, bénéficiait da soatkn 
ds RPR râ êt rô DF et de criai de 
: M. Jean-Pari V irap eri f, dépraé UDF. 
M. de CM tes nv fcm c rtnft pas varia 


sont (-.) If est donc essentiel que , 
la France consacre à ses forces clos - 1 
sûmes une part importante de son , 
effort de ‘défense. . ttien, dans notre 
environnement international ne nous , 
autorise à baisser la garde sur ce 
plan.» 

Evoquant les engagées ' 

entre les Etats-Unis et l’Union sovié- 
tique sur 1a réduction des arme- 
ments andésites, M. Chirac a 
déclaré ; •Quelles que strient les 
perspectives des négociations entre 
les deux plus grandes puissances, la 
France et ses voisins européens res- 
teront confrontés au formidable 
arsenal nucléaire , ; conventionnel et 
chimique de l’Est. • 

• Certes, a-t-il continué, il n’est 
pas question; pour nous, de cher- 
cher à atteindre le niveau dès forces 
blindées du pacte de Varsovie, dont 
le surarmement ne peut être com- 
pensé, je tiens à le rappeler, que par 
te maintien en Eurooe ooademale 
d’une dissuasion nucléaire crédible. 
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Les manifestations des antinucléaires en Europe 


A Foccasmi dn premier uduniK de la 
catastrophe nucléaire de Tcbenobyt, ptasfesrs 
■nHatato oui en fin le samedi 25 et te 
dimanche 26 avril, m peu partout ea Europe. A 
Moscou, quatre membres d'os groupe pacifiste 
iüfegal ont manifesté djunch p endant deux 
b ernes près du Kraalfa, rédamaat « bm énergie 
aadéairt Gable* et une meSlenre information 
àa putik sur les risques du «Hâte 

La pbs importante de toutes les uiuifcstB* 
tirais a eu fieu samedi à Londres, oà cent mUle 
personnes selon les organisâtes* — cinquante 
mUle seka la pofice — ont éÊfüé dans le cabne à 
rappel de den mouvements pacifistes, la CND 
(Campagne pour le désarmement nucléaire) et 
Les sans de la Terre. 

En RFA, pi» de «flxmffle personnes ont par- 
ticipé, samedi et Æma nche. dans les grand» 
vütes «ta pays à des manifestations antinu- 
cléaires. 

Dimanche, environ trois m3e personnes se 
sont rassemblées sm le site de la future mine de 
retraitement de combustibles nucléaires irradiés 
de Wackersdorf. Les organisations écologistes 
ont appelé la population A manifester contre le 
■ncléasre en coupant tes compteurs d’électricité. 

Aux Pays-Bas, nw manifestation de pta- 
aears centaines de manifestants, organisée à la 
centrale de Bovsseie (snd-onest dn pays), a dégé- 
néré dans la mnt de samedi A dimanche, lorsque 
la police est in t ervenue pour dégager les entré» 
près de rnsine. En Suisse, noos signale notre 
correspondant Jean-Claude Buhrer, des ind- 
Am ont marqué la manifestation antinucléaire 
qm a rassemble près de dix mille persoem» da» 


Faprès-nikfi de samedi 2 Berne. Pfarâos per- 
sonnes ont été blessées lors (Téchanff ornées avec 
1» fore» de Fordre. 

D'antre part, m comité co m pre na nt des 
représentante de presqne tontes 1 » tendances 
politiques vient de déposer à Berne ane «initia- 
tive populaire » lisant b inter d ire ' pendant dix 
ans la construction de tonte nouvelle centrale 
nucléaire. Appuyé par 134000 signatures, soit 
nettement pins que le minimum requis de 
100 000 , ce projet devra maintenant être soumis 
à l’approbation du corps électoral 

En France, à Paris, des manifestants se sont 
étefés contre le démarrage prochain de b ce» 
traie de Nogent-sar-Sdne, estimant, comme 
rimUque n conmnmiqaé signé par 1 » membres 
dn Stop Nogent, qu'es cas d* 'accident 

majeur de cette centrale, « le bBaa serait htcoa- 
testaMement p las lourd que cefcrf de Tcherno- 
byl*. 

A Lyon et à Bourg-en-Bresse, des écolo- 
gistes ont également manifesté, ea particulier 
contre le réacteur smgénératear Superphénix, 
contrait sur le Rhône b Creys-MalviUe (Isère), 
en amont de Lyon, dans lequel I» responsables 
de b centrale ont récemment découvert mie 
importante fuite de sodium. A Orléans, deux 
cents antinucléaires se sont rendus sur le site de 
b centeale de Samt-Lamat-des-Eanx (Loir-et- 
Cher) et dans I» consumes des e n v i rons ponr 
réclamer b fermeture d» deux réacteurs 
graphite-gaz qui s’y trouvent et demander 
F abandon du plutonium dans le c om b ustibl e qui 
doit être testé à partir dn mois d’octobre pro- 


Le petit « non » de Cattenom 


chain dans bb des réacteurs b sas pressurisée (b 
tranche B-l) de cette centrale. 

Ces manifestations ont ea d’autant pins 
d’écho qu'elles » sont déroulées alors qne pb- 
steers feacidente <mt pertrebé Factnafité nadêaire 
française. En effet, deux employés de b centrale 
de Safant-Afiban-Saint- Maurice, située b me cra- 
quant» me de kflomètres en aval de Lyon, ont 
subi raie légère contamination radioactive lors 
d’opérations de c on tr ôl e effectué» le 24 avril 
douter. Trois jours pfas tôt, trois m frsuhiem 
de b centrale de DampierTe-en-Burfy (Loiret), 
traraOnat an -désacc ot y to aent» d*m notw 
de pompe primaire alors qne le réactera était à 
Farrf^ t on t également 

Eu U mon soviétique, I» autorités ont tenu 
une conférence de presse et acc o rd é d» -inter- 
views pour évoquer b situation de b centrale de 
Tch ernoby l b an après P a c x aient qui a fait 
voter en é dite une partie de la tranc h e n* 4. A 
cette occasion, le président du comité d’Etat 
pour l’utilisation de l'énergie atomique, 
M. Asdnudk Petrossbnts, a révélé que 1» 
Soviétiques avaient renoncé b achever la 
constructloB d» tranches n* 5 et n* 6 de la cen- 
trale de TcbaraobyL B a, d’antre part, précisé 
qne teins centrales en construction équi pées de 
réacteurs du même type que ceux construits A 
Tc h erno by l (RBMK) sentent ttprnilimt ache- 
vé» b Sraotensk, Koérsk et Ignalina. Toutefois, 
M. Petrosaante a fait remarquer, da» une 
interview accordée b régence Très, que b catas- 
trophe de Tchernobyl avait montré que le sys- 
tème d’arrêt d'urgence de ce type de réacteur 
était trop lent et devait être modifié. 


Sur le site 

de Nogent-sur-Seine (Aube) 


THIONVILLE 

de notre envoyé spécial 

Ce dimanche-là, c'était l'ouver- 
ture de la pêche à la truite en 
étang. Las « mordus » ne mani- 
festaiont donc pas au parc Wilson 
à Thionville contre la centrale de 
Cattenom. Pourtant, en levant à 
peine les yeux, ils auraient aperçu 
l'énorme panache couleur de 
plomb s'échapper de l'une d» 
quatre tours ventrues, juste en 
face, de l'autre côté de la 
Moselle. Impossible de l'éviter du 
regard. Mais, comme disait un 
pécheur sur tes bords de l'étang 
de Basse-Ham : « J'étais contrais 
centrale maintenant aile est là ; il 
faut l'accepter, c'est une question 
de discipline. Ça a coûté tellement 
demüliardal » 

Au parc Wilson, I» « verts », 
eux, ne l'acceptent pas. Le ras- 
semblement organisé par une 
coordination germano-franco- 
luxembourgeoise qui regroupe 
trente-cinq associations d'écolo- 
gistes, a voulu protester contre 
tous les Tchernobyl à venir. Que 
la centrale existe et ait déjà 
englouti une fortune n'ébranle pas 
leurs convictions. € Quand un 
pont est fissuré, demande Daniel 
Beghain, un responsable des 
«Verts» lorrains, laisse-t-on les 
voitures le franchir sous prétexte 
qu'il a coûté cher?» Car. pour 


eux, tes incidents qui se sont pro- 
duits à Creys-Malville, à Tricastin 
et ailleurs, et à Cattenom même 
en août dernier avant te démar- 
rage de la première tranche, ne 
sont qu'un début. Ils veulent non 
seulement que l'on renonça aux 
programmes prévus — quatre 
réacteurs à Cattenom, ce qui en 
ferait l’une des plus puissant» 
centrale du monde. — mais aussi 
que l'an s'oriente vers l'abandon 
de la production électrique par te 
nucléaire. 

Chanteurs et orateurs l'ont dit 
et répété, d'abord au parc Wilson 
sous une banderole : tFür das 
Leben stoppt Cattenom» le Pour 
sauver la vie, stoppons Catte- 
nom»). puis dans tes ru» de 
Thionville. La sous-préfecture de 
la Moselle a gardé son air du 
dimanche calme et nonchalant 
pour tes écouter. A moins de 
5 kilomètres de Cattenom. tes 
habitants ne se sont pas préci- 
pités le long du cortège. A peine 
quelques spectateurs pour assis- 
ter au lâcher de ballons place de 
la Uberté, destiné à * montrer que 
la radioactivité n'a pas de fron- 
tière et va où le vent la disperse», 
a expliqué Arlette Dehlinger, 
organisatrice pour la France. 

La marche a repris dans te rou- 
lement sourd d» fûts de déchets. 
Pour s'arrêter une nouvelle fois 
quand, sur la longue plainte d'une 


Selon le Spiegel 

Pots-de-vin dans l'industrie nucléaire 
ouest-allemande 


Une société ouest-allemande. 
Transmit! ear, spécialisée dans le 
transport et le traitement de déchets 
radioactifs, aurait versé, selon l’heb- 
domadaire allemand Der Spiegel, 
plus de 6 millions de DM (environ 
20 millions de francs) de pots-de-vin 
b des responsables de centrales 
nucléaires allemand» pour décro- 
cher d» contrats. Le parquet de 
Hanau, près de Francfort, enquête- 
rait sur cette affaire depuis le mois 


de février dernier, à b demande dn 
nouveau directeur de Transnuklear, 

? |ui aurait découvert, en prenant ses 
onctions, l’existence de caisses 
noires dans l'entreprise. L’hebdoma- 
daire, qui qualifie ces opérations 
d’- énorme scandale de corrup- 
tion », précise qu’une centaine de 
personnes auraient été ainsi « ache- 
té»» et qu’un responsable de la 
central nucléaire de Bîblis aurait été 
relevé de s» fonctions. - (AFP). 


sirène, I» trois à quatre mfflu 
manifestants se sont étendus à 
même le sol. Mort collective per 
radioactivité. 

D» applaudissements jaflfirent 
d» fenêtres. Etait-ce le premier 
effet de cette «explosion antinu- 
cléaire» que I» écologistes veu- 
lent provoquer ? Les Lorrains 
commençaient-ils, avec leurs 
«verts», avec Antoine Weetch- 
ter, porte-parole national d» 
«verts» fr a n ça is, venu de Mul- 
house, avec leurs milliers de voi- 
sins allemands et luxembour- 
geois. à comprendre le danger de 
C a ttenom? 

Les Français, en tout cas, 
comme l'an dernier, te 15 juin à 
quelques pas de là [le Monde du 
17 juin 1986), étaient bien mino- 
ritaires dans la protestation douce 
de Thionville. e Puisque le lobby 
nucléaire est européen et interna- 
tional, nous devons être euro- 
péens et internationaux », a 
déclaré Jean Huss, député «verts 
au Parlement de Luxembourg en 
lançant un appel pour «protéger 
l'Europe du nucléaire ». Pour 
l'heure, à chacun son rôle, dirait- 
on. Les Français produisent l'éleo- 
triché et la radioactivité, tes Alle- 
mands et tes Luxembourgeois la 
protestation... Commentaire 
désabusé d» participants : «Les 
Allemands ont quinze ans 
d'avance sur nous. » 

CHARLES V1AL 


• Fin da la grève A la centrale 
da Doel. — La grève qui perturbait, 
depuis le 20 mars, te fonctionnement 
de la centrale nucléaire belge de 
Doel. à l'embouchure de l’Escaut, a 
pris lin le vendredi 24 avril. Ce mou- 
vement. qui avait été déclenché per 
les personnels de la centrale pour 
protester contre leurs conditions de 
travafl, a conduit la (fraction A ren- 
forcer tes effectifs de vingt-cinq per- 
sonnes. Au moment de te grève, I» 
Pays-Bas s'étaient inquiétés auprès 
d» autorités bel g» du niveau de 
sûreté maintenu dans cette centrale 
qui ne fonctionnait alors qu'avec te 
quart de s» effectifs. 


Les « écoles » ressortent 
leurs pancartes 

Placidement installé dans sa pous- 
sette, on bébé arbore un écusson 
écologiste au revers de sa layette. 
Comme deux cents antres per- 
sonnes, s» parents participent le 
«gmaiti 25 avril à Paris à un rassem- 
blement anti-nucléaire. Répondant à 
l’appel du Comité Stop Nogent, tes 
manifestants protestent contre la 
mise en service de la centrale de 
Nogent-sur-Seine (Aube), à une 
centaine de kilomètres de la capi- 
tale. Militants ou «écolos» de 
cœur, tous se réfèrent & la catastro- 
phe de Tchernobyl, dont l’anniver-. 
saire est simultanément célébré dans 
plusieurs vill» de France. ■ 

Certains utilisent d» arguments 
techniques pour étayer leur protesta- 
tion. D'autres, affublés de vêtements 
futuristes et d’un masque à pous- 
sières, distribuent d» tracts aux 
passants. « En cas d’accident, 

' demandent-ils, comment évacuerait- 
on une ville comme Paris ? » 

Circulant entre 1» stands du Parti 
communiste d» ouvriers de France 
(PCOF), de HJ mon pacifiste ou du 
PSU, d’antres s’en remettent à leurs 
sentiments. « Je ne connais pas 
exactement les conditions d’instal- 
lation de cette centrale, explique 
Pierre, un comédien parisien, mais 
je me méfie instinctivement du 
nucléaire. » Une secrétaire de 
cinquante-huit ans est là pour mani- 
fester son inquiétude. Eue est per- 
suadée qne • toute mécanique créée 
par l'homme est faillible ». Elle 
brandit au-dessus de sa tête une pan- 
carte anti-nucléaire qu’elle n'avait 
pas utilisée depuis 1970. Pour son 
premier anniversaire. Tchernobyl ( 
réveille d» peurs assoupi». 

R. R. 
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Pian Epargne 

pour vivre a 100%. 

Si vous croyez savoir ce qu'est un Plan Epargne-Retraite, 
celui du Crédit Agricole va vous surprendre. Cest un très bon 
placement (en 86, il a rapporté 7,5% d’intérêts nets d’impôt). 

Il vous permet de constituer, d’une manière simple, souple 
et sûre un capital que vous utiliserez à votre guise. 

Il peut aussi se transformer, une fois l’âge de la retraite venu, 
si vous le désirez, en revenu supplémentaire. Dans l’un ou l’autre 
cas, il vous permet de vivre à 1uu%. 

Cest cela le bon sens en action. 





JUSTICE 

Reconstitutio n de la mort d’ nne Toyagense 

Deux versions contradictoires de l’accident 
en gare d’Evry 

Ordonnée par M. Emile Cabié, Deexi tee éifaien t de la leconai- 

tntiai: la prfeencc de den anaaa 
ttot ion dcTaccidcnt, an cours témams, employés eux aussi de la 
a^«fea«tétu 6 o SNœtmùt^oraiB^» 
en gare d'Evry-Courcooronnes M. Vénot, le chef de tram. Ce der- 

( Essonne), a ea lien le dimanche nier, en queue de la rame au 
26 avril. * moment d» faits, déclare avoir 

_ j, . aper ç a Viviane Braderie qui aurait 

Le 23 mars, en fin d’aprfe-imm, taxt £ t selon Uri. de remonter dans le 

Vîvane Bradene, quaiMt^^raan^ ^jj, ion du démarrage. Bien 

mère de deux ***** qu’éloigné d’environ. 80. mètres, ü 
rhôp,ta i aurait aperçu tes talons aigoütes de 

du train SNCF «wnull. te jeux^famme, ce que cSe te 
AvatwUe ou nao partieSvile. Antre divergence entre 

du 'T 1 L^S l hT 1 SSe céUe-ci et 1» témoins de ta SNCF : 
£ entre P°^ rtm <Teux, VMoa Braderie 

VfrtaneBoràerê et deux contrôleurs ÿmar- 

de 1a SNCF, qui précéda l'accident, chcpwd oà elle re trouvait Vfrifka- 

La reconstitution, commencée & chepied. Chutant verticalement 
17 heures, s’est terminée vers entre le wagon » te quai, Viviane 
19 h 15 en présence du juge, du pro- Borderie semble avoir été tuée par le 
cureor, d» témoins et de leurs avo- marchepied sui vant (ht train qui 
cats. Quelques dizain» de membres démarrait, 
du Comité pour 1a vérité sur la mort 

de Viviane Braderie ont déployé sur En plus de M* LikuHa, trois 
un quai de la gare des banderoles et jeun» pa ssag e » s descende» en gare 
ont tenté de suivre tes vérifications d’Eviy affirment avoir vu — du quai 
opérées. 06 Ss se trouvaient alors — la jeane 

femme tomber apr ès qu’un bras Tait 
poussée. Ces trois jeunes gens, 
MM. Thierry Megnoux, Laurent 
Lorenzim et Manuel Saînt-Lary, 
s’étalent fait connaître dans 1 » 
heures qui suivirent 1e drame. Ces 
quatre témoins cités par la partie 
àvûc ont confirmé leurs accusa- 
tions. En revanche, !» quatre 
témoins de la SNCF, dont les deux 
contrôleurs, ont maintenu leur 
dièse: Viviane Borderie est tombée 
accidenteDemeat dn wagon. 

DANflELLE ROUARD. 


La rame, composée de quatre 
wagons, est arrêtée. Dans le wagon 
mixte de se tiennent tes deux 
contrôleurs de la SNCF qui, le 
23 mars, au moment d» faits, 
venaient de taxer d’une amende 
pour défaut de titre de transport 
M* f îfcnlia, étudiante et fQte du 
secrétaire d’Etat zaïrois A la défense 
nationale et à la sécurité du terri- 
toire. Cest en prenant la défense de 
cette jeune Tille que Viviane Borde- 
rie se trouva mélée an conflit. 
M* T jfrulüi. présente dans le wagon 
pour la reconstitution, reconnaît for- 
mellement en M. Lnc Postel 
l’h omm e qu’elle accusait, dans s» 
précédentes déclarations, d’avoir 
prausé Viviane Borderie bras dn 
train. M. Postel, ainsi que son coHc- 
gne, M. Philippe François, sont à 
cette oocasion entendus pour la pn- 
mière fois per le juge en tant que 
témoins. M‘ Bertin. qui tes assiste 
pour la SNCF, ne peut donc interve- 
nir, ce dimanche, puisque tes deux 
contrôleurs ne sont pas inculpés. Les 
défenseurs de la famille Borderie 
avaient d’ailleurs demandé leur 
inculpation au juge dès 1e 7 avril (le 
Momie du 9 avril) mais celui-ci n’a 
pas, pour le moment, fait connaître 
sa réponse. 


• Les jeunes avocats et les 
peines incompressibles. — La 
Fédération nationale d» unions d» 
jeun» avocats (FNUJA-modérée) 
s'est déclarée * atterrée par (‘institu- 
tion d'une peine d'emprisonnement 
automatique et mcompraasSila dans 
certains cas de conduite en état 
tf7vrssse » (te Monde du 25 avril). 

La FNUJA fait part de « son hosti- 
lité à toute mesure limitant HntSvi- 
duattsation des peines», précisant 
qu'c B est unanimement reconnu que 
les courtes peines d'emprisonnement 
sont nocives et criminogènes ». La 
FNUJA demande «s ol e nn e ll ement 
aux sénateurs de réformer le texte, 
considérant qu 'une pseudo- 
unanimité teintée de démagoçpe ne 
saurait autoriser une aussi grevé 1 
entorse aux principes mimes du droit 
pénal français ». 
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Un Plan Epargne-Retraite ~ 
mis au point par predca, 

la co mpagnie d'assurance-vie du Crédit Agricole. 

CRÉDIT X. 

. AGRICOLE^ 

Le bon sens en action. 


Crédit Agricole 



Use 
de lac 


ea état d’ivresse 
petiêtrecoflfisqBé 

La chancellerie vient de trancher 
en ce qui concerne 1 a légalité de la 
confiscation de la voiture d’un 
chauffard ivre, après la décision du 
procureur du tribunal de grande ins- 
tance de Reaa» de faire saisir le 
véhicule d’un conducteur en état 
d'ébriété, estimant que ce véhicule 
pouvait être considéré comme une 
arme par destination. 

La ch a n cel le rie précise qne la 
confiscation peut être fondée. Le 
code de la route, rapprifet-eDe, pré- 
voit, en effet, qu’un officier de 
police judiciaire peut, bon de toute 
autre efrractkn, immobiliser te véhi- 
cule d’un automobiliste ivre et qne 
le tribunal est habilité à confisquer 
le véhicule. Ea cas de délit, f arti- 
cle 43-3 du code pénal précise; 
« Lorsqu’un délit est puni de 
l’emprisonnement, le tribunal peut 
prononcer à titre de peine principale 
(—) la confiscation d’un ou plu- 
sieurs véhicules dont le prévenu est 
propriétaire. • 

Le véhicule confisqué pourra être 
vendu par 1» Domain», ce qui 
pourra représe nter Tune d» peines 
de s u bstit u tion A un emprisonne- 
ment 
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Société 


JUSTICE 


A Orléans 

Un des responsables d’un centre de handicapés 
est écroué pour abus de confiance 


ORLEANS 

de notre correspondant 


Un responsable ornnirwt rin J <ja 
CAT (Centre d'aide par le travail) 
des Cannes blanches d’Orléans, un 
restaurateur de trente-sept ans, 
M. Jean-Baptiste Béchir, vient 
d'être inceipé d'abats de confiance et 


writfanrta indépendantistes les 
plus recherchés, Humbert Mar- 
beadf (le Momie da 25 . avril) la 
po&cea opéré à la Gtntdekmppe 
de nouvelles arrestations, ainsi 
qn’une importante saisie 
ftap i odh. 


POINTE-A-PITRE 
de notre correspondant 


An cours d'une opération combi- 
née associant les divers services de 
police de Farchipel, Humbert Mar- 
beuf, trente-neuf ans, évadé de la 
prison de Basse-Terre depuis le 
16 juin 1985, a été arrêté le 23 avril 
an r^mentm à 20 kilomètre* de 
Fonite-A-'Pître en compagnie de son 
amie- Nicole Fréja ville» qui était 
« déjà comme comme militante 
indépendantiste dans d'autres 
affaires.» 

Dimanche 26 avril après-midi, on 
apprenait que Nicole Fréjavîlle 
devait être transférée, le soir même, 
à i’îssne de quatre- jours de garde à 
vue, en France métropolitaine, sur 
TW»»vh»t d'amener dn juge tPinstruc- 
tion parisien, M. Jean-Louis Bru- • 
guière, chargé du dossier des atten- 
tats de novembre et décembre 1986 
à la Guadeloupe. Quant à. Humbert 
Marbeuf, profitant d'un moment 
d’inattention au cours de sa garde à 
vue dimanche matin, 3 avait sauté 
du premier étage des locaux du 
SRPJ Antilles-Guyane et a dû être 
hospitalisé, souffrant notamment 
d'une fracture du cal du fémur, 
«Tune fracture de la jambe gauche et 
de blessures au visage. Son transfert 
vers la France métropolitaine ne 
denait pas avoir lieu Immédiate’ 
ment. 

■ Un autre militant indépendan- 
tiste, recherché depuis plusieurs 
mois, Henri Peralaut, a été arrêté 
caiyyŸii soir au Moule, dans ks nord 
de la Grande-Tenu. Agé de trente- 


écroué. Cette inculpation prono n cée 
voEB. plusieurs jours pourrait être 
suivie par d’autres. Elle sanctionne 
les agissements du service commer- 
cial db l’étabhsscmcnt. 

En octobre 1986, dans ce centre 
oh. travaillaient quatre-vingts handi- 
capés environ, rémunérés au SMIC, 
en partie payés par l’Etat, Fenquéte 


loi aussi, le 16 juin 1985 ( le Monde 
dn 18 juin 1985) alors qn*3 purgeait 
une peine de sept ans de prison pour 
l'attentat contre les locaux de 
Radio-Caraïbes Internationale 
(radio de la Sofirad, plastiquée le 
13 novembre 1983). Son amie Rose- 
Hélène Nicolas a été également pla- 
cée en garde à vue. 

D'antre part, une perquisition a 
été effectuée samedi dans un appar- 
tement de Grand-Camp (quartier 
périphérique de Pointer-Pitre). Les 
policiers ont notamment saisi des 
munitions, des documents faisant 
état (Factions « violentes contre des 
personnes » envisagées prochaine- 
ment, ainsi qu'une cinquantaine de 
systèmes de mise à feu et 6 kilos 
(FexpJosîf, la Dtadine 25u 

C’est cet explosif, rappelle-t-on, 
qm a été utilisé pour ressentie! des 
attentats revendiqués depuis 1983 
par Fex-AUiancc révolutionnaire 
caraïbe (ARC, organisation dis- 
soute le 25 avril 1984). 11 avait été 
volé sur un chantier de Petit-Bourg 
en' février 1983. Le locataire de 
Tappartement n’avait pas été identi- 
fié dimanche. 

ANDRÉ LÉGER. 


• Deux Basques espagnols 
expulsés. - Selon la procédure 
d'« urgence absolue », deux Basques 
espagnols ont été expulsés de 
France, le vendredi 24 et le samedi 
25 avril, et remis aux autorités espa- 
gnoles. Il s’agit de Leandro titrera 
Max, vingt-neuf ans, originaire de 
Saint-Sébastien (Guipuzcoa), qui 
avait été interpellé à Ciboure 
{Pyrénées-Atlantiques}, et de José- 
Mari a Huarte-frujo. trente-neuf ans, 
originaire de Pampelune (Navarre), 
arrêté près de Sam-Pée-sur-Nivella. 

La nombre des expulsions de Bas- 
ques espagnols est ainsi porté h 
cinquante-sept depuis la 19 Juïlet 


avait fait apparaître l'existence d’un 
service commercial pléthorique de 
cent cinquante repré sent a n ts payés 
confortablement de H 000 F à 
18 000 F mensuels assortis (Tune 
prime à l'intéressement- Les VRP 
sillonnaient la France pour écouler 
les produits fabriqués le centre, 
mais aussi confectionnés, pour «n e 
pan. à l'extérieur avec le label de la 

TTwfcftll 

Alerté* par la DDASS (direction 
départementale de Faction sanitaire 
et sociale), le préfet du Loiret avait 
pris, alors, la décision de nommer un 
administrateur provisoire, et de 
nombreux licenciements avaient été 
opérés, dont celui du directeur com- 
mercial, M. Pierre Destruy, 
quarante-sept ans. Le préfet du Loi- 
ret, dans un communiqué, avait 
dénoncé « un déséquilibre tris 
important , voire scandaleux, entre 
les salaires de certains personnels 
commerciaux au regard des rému- 
nérations versées aux travailleurs 
handicapés eux-mêmes ». Le préfet 
signalait aussi de nombreuses irré- 
gularités financières et comptables 
quL depuis, ont fini l'objet des inves- 
tigations du SRPJ d’Orléans. Frais 
de mission exorbitants, voitures de 
fonction luxueuses, gros impayés 
envers les fournisseurs : le passif de 
ces irrégularités réalisées an détri- 
ment des aveugles se monterait ft 
quelque 8 mutions de francs. 

RÉGIS GUYOTAT. 


RELIGIONS 

Un nouvel évêque conservateur 
chahuté à Vienne 

Les nostalgiques 
du cardinal Koenig 


VIENNE 

de notre correspondante 


Fait sans précédent en Autriche, 
la consécration, le dimanche 26 avril 
à Vienne, dn nouvel évéque auxi- 
liaire, Mgr Kurt Krenn, a rendu 
nécessaire l'intervention de la police. 
De jeunes manifestants ont cherché 
à empêcher Mgr Krenn d'entrer 
dans la cathédrale Saint-Etienne en 
se jetant par terre devant lui. La 
potice a dû les emmener par la force 
et escorter le futur évêque i l'inté- 
rieur de l’église. Autre phénomène à 
remarquer : l’absence de personna- 
lités comme Mgr Karl Berg, arche- 
vêque de Salzbonrg et prérident de 
la conférence épiscopale. 

La nomination de Mgr Krenn, 
professeur de théologie à Funïversité 
de Ratisbonne, en Bavière, âgé de 
cinquante et nn ans, considéré 
comme ultraconservatenr, aux fonc- 
tions d'évêque auxiliaire (te Vienne a 
provoqué de vives tensions chez les 
catholiques autrichiens. 

Comme pour le successeur dn car- 
dinal Koenig. Mgr Herman Groer, 
bénédictin dont la nomination 3 y a 
un an A l’archevêché de Vienne avait 
provoqué déjà de sérieux remous, le 
choix de cet auxiliaire aurait été fait 
sans concertation. 

Le clergé autrichien, inquiet du 
renforcement des tendances traditio- 
nalistes dans FEglise, est soutenu 
dans sa «fronde» par les principales 
organisations de laïcs qm ma fait 
circuler des pétitions signées par des 
miniers de fidèles contre la nomina- 
tion de Mgr Krenn et argpisé des 
manifestations de protes t a ti on. 

Selon elles, ü ne s’agit pas d'une 
«rébellion» - reproche qm leur a 
été fait par le cardinal autrichien, 
Alfoxts Sticlcler, responsable des 
archives au Vatican — mais de là 
défense do rôle des laïcs, considéré 
comme particulièrement important 
dans la mesure où la position de 
l’Eglise est de plus en plus affaiblie 
par la défection des fidèles — quel- 
que 200000 depuis 1971 - et par te 
manque de prêtres. 

Les laïcs se sont mobilisés, 
précise-t-on, pour défendre ks orien- 
tations pastorales données par 
l’ancien archevêque de Vienne, le 
cardinal Franz Koenig - A la 
retraite - qui est devenu le symbole, 
pour tes catholiques autrichiens, de 
r ouverture de FÈgHsc et de la l igne 
«conciliaire». Pour certains criti- 
ques, le pape veut risiblement tirer 
un trait sur Fère Koenig et la ligne 
progressiste et trop libérale qu’il 
mwmipt. 

WALTRAUD BARYU. 


1986. 
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SECURITE 

Série d’arrestations 
dans les milieux indépendantistes 
de la Guadeloupe 

Des explosifs ont été saisis 

Après Farrestatioo de Fini des six ans, Henri Feratout s’était évadé. 
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BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 


• Cest le plus formidable gag 
qu’ils pouvaient faire. » Hilare. 
Robert Pa parera borde savourait la 
qualification surprise de ses joueurs 
comme une bonne farce d'étudiants. 
Autour de lui, le vestiaire des Pari- 
siens résonnait de viriles embras- 
sades. Quelques joueurs, le gorge 
asséchée par refton et J 'émotion, 
réc lamai ent le ebampagne qu’un 
intendant, immédiatement suspecté 
de défaitisme, avait oublié d’appor- 
ter à Bordeaux. 

Face au Stade toulousain, double 
champion de France et équipe phare 
du rugby français, on ne donnait, en 
effet, pas cher des chances pari- 
siennes. L'entraîneur du Racing 
était le premier à mesurer l’écart. 
“Nous serons aussi forts que le 
Stade ou Toulon d’ici une ou deux 
saisons >. affirmait l'ancien pilier du 
Quinze de France avant la demi- 
fuiale. Or, le Racing — qui n'espé- 
rait atteindre que les huitièmes de 
finale en début de saison - a brûlé 
les étapes grâce à une bande de 
gamins drôlement culottés. Accou- 
trés de larges flottants leur battant 
les genoux, les arrières du RCF. sur- 
nommés le «showbiz». ont à nou- 
veau démontré leur goût de la facé- 
tie. Moins voyant que les caleçons 
roses, les bérets basques ou les 
nœuds papillon arborés naguère, ce 
clin d'œil vestimentaire était le signe 
extérieur d'une décontraction totale 
â un moment crucial de l’existence 
du club. 


Cette indécente absence d'appré- 
hension et de complexe est, selon 
Robert Paparemborde. la - grande 
force » de l'équipe qu'il a prise en 
main en 1985, alors qu'elle jouait eu 
groupe B. Le plan que lui avait fixé 

I l’époque le président de la section 
ovale des ciel et bleu, Jean-Pierre 
Labre, était de disputer le titre au 
bout de quatre ans. Les prévisions 
ont été bousculées grâce à l'enthou- 
siasme et au talent de joueurs qui. à 
quatre exceptions près, sont tous de 
la région parisienne. « Des gaillards 
intelligents », confie Paparemborde. 

II estime être • un peu leur histoire 
et leur passé», car les Serrière, 
Tachdjian ou Mesnel ne sont pas 
imprégnés de la tradition rugbys ti- 

3 ue du Racing. Ils ne risquent pas 
'être paralyses par la mémoire des 
Moncla et Crauste conquérant le 
denier bouclier de Brennus du club 
en 1959. 


Farceurs jusqu’à leur entrée sur le 
terrain, ils appliquent ensuite à la 
lettre les consignes de l’entraîneur. 
Contre Toulouse, elles étaient 
claires : « Eviter les phases stati- 
ques. écarter, affoler le Jeu ». rappe- 
lait « Patou » en se félicitant d’avoir 
vu juste. Le pack ciel et blanc a 


RUGBY : championnat de France 

Orale en capitale 


D n’y aura pas d’équipe du Sud-Ouest, le samedi 2 mai au Parc 
des Princes, pour La finale du championnat de France de rugby. En 
demi-finale le Racing Club de Toutou s’est qualifié, le samedi 
25 avril à Toutous* face à Agen par 18 à 16, et le lendemain, à Bor- 
deaux. le Racing Club de France créait la surprise ai battant le 
champion eu titre, le Stade toulousain, par 10 à 9. Toutou avait déjà 
été finaliste en 1905. Pour le Racing, il faut remonter à 1959. 


excellé dimanche dans l’art de 
l'esquive, compensant son manque 
de poids par de belles conquêtes 
aériennes et surtout un pressing 
défensif qui interdisait aux Toulou- 
sains de déployer leurs fameux 
enchaînements. 

En étaient-ils seulement capables, 
les joueurs du Stade, héros fatigués 
par de trop nombreuses campa- 
gnes? »Ils étaient émoussés par 
deux saisons à affronter des équipes 
acharnées à les battre. Aujourd'hui, 
ils avaient moins faim que nous », 
diagnostiquait Robert Paparem- 
borde. • C'est vrai, le pouvoir use 
admettait Pierre Ville preux, l’entraî- 
neur toulousain, - pas vraiment sur- 
pris par cette défaite Usure physi- 
que après une série de maiches 
gagnés à l'énergie. Usure mentale 
aussi pour ce groupe de joueurs un 

E u blasés, que le parfum déjà fami- 
r d'une nouvelle finale n’a pas 
suffi à émoustilier. 

Les champions de France sont 
entrés avec résignation dans le 
match. A limage de leur capitaine 
Karl Janik. ils avaient les jambes 
lourdes et, dans leur tête, l’enthou- 
siasme a fait long feu. » A la mi- 
temps, les joueurs savaient que 
c’était cuit ». dit Viliepreux. Le vent 
de révolte qui avait permis de passer 


l’obstacle de Dax et de Graulhet aux 
tours précédents n'a pas soufflé sur 
le parc de Lescture. 

Le résultat aurait pourtant pu 
être renversé si Lopez n’avait pas 
manqué une série de pénalités 
faciles on bien si Dupuy avait mar- 
qué La sienne à l’ultime minute de 
jeu. La veille, au Stadium de Tou- 
louse, l'arrière toufomiais Bianchi 
avait réussi pareil exploit. D’un coup 
de pied de 40 mètres à l’ultime 
minute, le buteur vanna avait privé 
Agen de sa deuxième finale consécu- 
tive. 

Contrairement aux Toulousains, 
qui ont accepté le verdict sans crier 
au scandale, les Agenais étaient aba- 
sourdis par ce coup de grâce. * Ce 
match, on l'avait gagné depuis la 
cinquième minute ». répétait leur 
entraîneur Michel Couturas. Face à 
la tonne de muscles qui menaçait de 
déferler sur eux pendant quatre- 
vingts minutes, les Agenais avaient 
choisi le grand large. L’intelligence 
de jeu de l’ouvreur Delage, auteur 
de trois drops, et le génie du geste de 
Sella en défense comme en relance 
avaient placé Agen sur la voie du 
Parc des Princes. Avec plus de réa- 
lisme et de réussite, le SUA aurait 
même dû être & l'abri du retour tou- 
lonnais après une heure de jeu. 


Car le Racing Club de todon, 
comme Toulouse le lendemain, a 
paru étrangement éteint. • Manque 
de récupération physique ». analy- 
sait Jérome Gaflîon en rappelant 
que le RCT n’avait eu que cinq jours' 
pour souffler après son quart de 
finale. 

Ainsi le même mal frappait au 
même moment les deux équipes 
dont les options sont justement fou- 


jeu. Selon Daniel Herrero, 

leur varcns, « Toulon s’en est sorti 
ivec ses tripes». Toulouse n’y étant 
sas parvenu, - il va falloir remettre 
tn question nos conceptions de jeu ». 
tstime Vülepreux. 

Herrero se faisait déjà unplaisir 
ie retrouver en finale des Toulou- 
tains avec lesquels « nous avons des 
•dations amicales et philosophi- 
ques ». Dans leur • approche des 
tomtnes et du jeu ». les entraîneurs 
oukmnais et toulousain ont en effet 
les points communs qui en font des 
xancs-tireuzs du rugby fiançais. En 
'absence du Stade, Daniel Herrero 
rouvera face à lui, eu finale, un 
idversaîre qui partage nombre de 
«s conceptions du rugby moderne 
lins i qœ son franc-parler à l’égard 
lu pouvoir fédéral. Robert Papa- 
em borde n'a jamais caché que 
. Toulon et le Stade toulousain 
étaient un peu [nos] modèles ». 
Seule variante: là où Herrero met 
:n exergue « les qualités de sérieux, 
le travail et d enthousiasme», le 
soach parisien préfère adopter pour 
on équipe la devise de son ailier 
nteraatiooal Jean-Baptiste Lafond : 
> Avoir de la rigueur dans lafantai- 
ie. » Question de dosage sans doute. 

ir sa ai «A aai irn BAimiMCT 



PLANCHE A VOILE: Coupe du monde 

Naish dans le collimateur 

Le Néerlandais Stephan van Den Berg, médaille d’or aux 
Jeux olympiques en 1984, a remporté l'épreuve de la Coupe du 
monde de funboard disputée à La Torche (Finistère) du 16 au 
26 avril. D devance FAustrafiai PU1 McGain et le quadruple cham- 
pion du monde, F Américain Robby Naish. Le premier Français est 
le Néo-Calédonien Robert Terfitehan, qui se classe septième. 


LA TORCHE 

de notre envoyé spécial 


Le complexe Naish, cet Améri- 
cain qui ne quitte pas la plus haute 
marche du podium de la Coupe du 
monde ? Robert Teriitehau ne 
connaît pas: - Je n’ai que vingt ans. 
il en a vingt-quatre. Il a seize ans 
d’expérience de la planche à voile 
derrière lui. Je n’en ai que six Et 
pourtant je l’ai déjà battu dans des 
épreuves de slalom : à La Torche en 
1984, au Japon U y a un mois. Je 
fais jeu égal avec lui dans les 
courses-racing et j’espère pouvoir le 
battre un jour dans l’épreuve 
d’expression dans les vagues, même 
s’il paraît aujourd'hui intoucha- 
ble. » 

Pour la première fois on Français 
semble bien disposer des atouts 
nécessaires pour inquiéter Robby 
Naish. Robert Teriitehau n'est plus 
le bouillant jeune homme qui faisait 
preuve, les années précédentes, 
d’autant de vitalité dans les boîtes 
de nuit que d’agressivité sur l’eau. Il 
est désormais l'un des premiers sur 
le plan d’eau avant La course. Plutôt 
que de courir « sunoilé * quand le 
vent forcit subitement, U sait rentrer 
à terre pour changer de voile, quitte 
à devoir remonter une trentaine de 
concurrents. 

Ce sérieux, finalement peu fré- 
quent dans un sport qni a vu en cinq 
ans des jeunes gens atteindre comme 
loi une relative célébrité, témoigne 
de sa très ferme volonté de ne pas se 
contenter de la place de meilleur 
Français : * Je veux être numéro / 
mondial, sans attendre que Robbie 
ne se min. mime s’il annonce cha- 
que année sa retraite. » 

La ferme ambition du Néo- 
Calédonien correspond aussi à son 
engagement comme chef de file de 
l’équipe Fana tic, un des premiers 


producteurs mondiaux de planches à 
voile, qui a conquis l’an dernier près 
de 10 % du marché français. 
Contrairement aux crois saisons pré- 
cédentes, où la marque qui 
l’employait se contentait de mettre 
son logo dans ses voiles, les diri- 
geants de Fanatic ont décidé de lui 
donner tous les atouts pour qu’il 
puisse conquérir le titre mondial : 
- Nous lui assurons le meilleur 
environnement possible ». explique 
Bernard Hetrne t, le directeur de 
Fana tic-France. L’enjeu est de taille 
pour le constructeur : Mistral, qui 
domine largement le marché mon- 
dial doit, en partie, cette position à 
la supériorité sportive de Robby 
Naish. Robert Teriitehau ne l’ignore 
pas. 

• J'aime gagner, rappelle cet 
ancien champion scolaire de cross- 
coontzy. El quand, six mois après 
avoir débuté, j’ai fini dernier du 
championnat de Nouvelle- 
Calédonie de planche à voile. J’ai 
décidé de m'entraîner à fond. » 

Un an plus tard, à quinze ans, H 
remporte ainsi le titre de champion 
de Nouvelle-Calédonie, une victoire 
qui lui permet d’aller en métropole 
disputer le championnat de France 
où il finit septième, une place qu’il 
retrouve la même année au cham- 
pionnat du Monde en Guadeloupe. 

En 1983, dans le vent fort, Q 
triomphe à la première compétition 
du funboard' organisé près de 
Hyères. L'année suivante, il est troi- 
sième de la première Coupe dn 
monde : « J‘au cru que c’était 
(avivé, la célébrité, l’argent^. et j'en 
ai tant profité que j'ai fini sixième 
de la Coupe du monde en 1985. 
douzième en 1986. » Mais sa formi- 
dable ambition i’a remis en position 
de vainqueur. Avec Naish en ligne 
de mire. 

CHRISTOPHE DE CH ENA Y. 


LES RÉSULTATS 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
La finale de division nationale I met 
aux prises les 28 avril et 2 mai Limoges 
et Orthez. qui se sont qualifiés respecti- 
vement aux dépens de Monaco (96-961 
et de Villeurbanne (73-87). 

Football 

COUPE DE FRANCE 
( Huitième de finale aller, 
match en retard) 

"Bordeaux b. Monaco 2-0 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
{ Deuxième division, trentième journée) 
Groupe A 

‘Niort b. Abbeville 1-0 

“Beauvais b. Caen 2-0 

'Mulhouse h. Strasbourg 1-0 

"Reims b. Valenciennes 4-2 

•Quimpcr b. Dunkerque 2-0 

•Angers et Tours 04) 

•La Roche AEPB b. Grüngamp ... 3-0 

Orléans b. "Red Star 24) 

•Amiens b. Saint-Dizier 14) 

Clas s eme nt. — I. Niort, 50 pts; 2. 
Caen, 42 ; 3. Mulhouse. 41. 


Groupe B 

•Montpellier b. Sète 74) 

Lyon b. •Martigues 2-1 

•Alès B. Gueugnoo 2-1 . 

•Cannes b. Limoges 2-0 

•Bastia b. Cuiseaux-Loubnns ..... 2-0 

•Mooicean b. Nîmes 2-0 

Le Puy b. •Béziers 2-0 

•Istres b. Bourges 14) 

"Thonon b. Ajaccio 3-1 

Classement. - l. Montpellier, 
45 pts ; Z Lyon, 43 ; 3. Alès, 40. 

CHAMPIONNAT D’EUROPE 
DES NATIONS 

En raison des forfaits des Bordelais 
Battiston. Tigana et Ferreri. le sélectio- 
neur de l'équipe de France. Henri 
Michel, a fait appel à Domergue. Potd- 
iain et Bijotat pour la rencontre du 
29 avril contre I Mande en match qua- 
lificatif pour le championnat d’Europe. 

Motocyclisme 

GRAND PRIX D’ESPAGNE 
250 cc. :1. Wimmer (RFA, 
Yamaha) : 2. Cadatara fit- Yamaha) ; 
3. Garriga (Esp.. Yamaha). 500 cc. : 
1. Gardner (Aesfr, Honda) ; 2. Lawson 
^E-U^Yamaha) ; 3. Haslam (G-B, 


Le nouvel âge du sport 

Lancia , PlaiinL Tapie. Ediinper et les antre 


Le retour d’Icare ? 

I Les nouvelles pratiques : plaisir, risque et corps voient 
Maîtrise de soi et expériences-limites : ruser avec la mort j 

Le spectacle sportif aspiré par l’affairisme? 

| Le show des stars mercenaires. Le cas du président Bez| 
La « tapisation », le dopage, le marketing de l'excellence 
La masse téléspectatrice contre la liturgie des stades 

avec Marc Augé. Roger Chartier, Jean-Philippe Domex], 
Alain Ehrenberg, Marc Guillaume, Michèle Metoudi. 
Bernard Nadoukk. Jean-Claude Passeron. Christian PocielJo, 
Philippe Simonnot, Paul Veyne, Georges VigareUo... 
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tpunts : Wilander à Monte-Carlo 


Les moyens d’une ambition 

Suédois Mats WUander (dnqraèiee mondûü) a remporté 
le 26 avril ** ***** J-W 

SffdLn mondial) sur le score deJ-6, 7-5^64, 
^jTtoSbeures et quarante-sept mmates. Ce stle vin gt- 
de WUander. Quinze victoires ont été obtenues sur 

de Frac ü y a 

a GtfnMÎUM de la zrande tramzame de la porte 


MONTE-CARLO 

correspondance 


De tons les joueurs du circuit, 
riats WUander est un des analystes 
h plus perspicaces, une des mtelli- 
•ences les plus fines. Il ferait, selon 
in de ses proches, un commentateur 
portif formidable. On le savait 
bpiomate aussi. Mais on ne le 
«□naissait pas policitien. Voua 
mutant qu’il confie volontiers à ses 
irais suédois sa découverte, au. coms 
l’une analyse de son propre jeu, de 
a fameuse troisième voie. 

La première, celle de l’opiniâtreté 
4 du souffle, lui avait permis de 
vire à petit feu Vïïas en 1982, mais 
ille était caduque l'année suivante. 
-'Argentin n’avait ni service ni 
-olée. On pouvait, en effet, Fembro- 
sber et le faire tourner jusqu'à ce 
[ue la carcasse soit cuite. 

Contre Noah, ce fut une autre 
iffaire. « J’ai compris après ma 
léfaüe face à Yannick que je ne 
touveds espérer durer au plus haut 
tiveau si mon jeu ne gagnait pas en 
i mplitude. » Ce fut le premier 
oatch-dé de sa carrière. Il joua le 
leuxième en 1984. Contre Lendi, 
mi rig ueur du titre cette année -là, 
ViLander comprit parfaitement ce 
lu'Q lui fallait pour battre le Tchè- 
|ue. • Quel match ! /'avais en tête 
a tactique, mais je n’avais pas dans 
na raquette le tonds. » 

Les moyens de sa politique, il les 
acquis douze mois plus tard < 


surprit Lendi et tout le stade par 
» montées judicieuses au filet, son- 
ent à contretemps, sa variété dans 
échange, un véritable festival de 
intelligence qui désarçonna le 
'chèque et court-circuita sa puis- 
ance. Seulement voilà, si la 
euxième voie menait à la victoire, 
Ue séduisit tant et si bien son 
uteur qu’il abandonna ses bases : 
Je ne voulais plus tenir l’échange 
'.cia m'ennuyait terriblement. 

I dixrsept ans. j’étais prêt à tenir le 
ège pendant quatre ou cinq heures. 

I vingt ans, je voulais inventer. . 


Résister jusqu’à ce que l’autre 
s’écroule ne m’intéressait plus. » 

L’année dernière, WSander fut 
senti au troisième tour des Interna- 
tionaux de France par le Soviétique 
Chesnokov. L'humiliation : •Je 
manquais de concentration. Je 
n arrivais pas à mettre une batte 
dans le court. Contre certains 
joueurs, il faut faire sentir que 
l’échange ne vous fait pas peur. Que 
vous ne fuyez pas le combat du fond 
de court. Mime si vous possédez 
d’autres arguments. » 

Voilà, avec son équilibre entre 
l'étincelle et le béton, la troisième 
voie de Wilander ! 

Hle était bien en évidence an 
Countxy Club cette année. Notam- 
ment contre Chesnokov lui-même et 
en demi-finale contre Steniund. 
Tenue impeccable de volonté dans 
l’échange. Un tennis de plus en pins 
agressif alors que faiblissait l'adver- 
saire. 

La finale entre le Suédois qui 
fignole son jeu d’une aimée sur 
l’autre et l'Américain qui n'en finit 
pas de renaître tint ses promesses 
pendant deux sets. Arias, lui, est en 
mus progrès. La « patte» de Brian 
Gottnïed, ancien finaliste à Roland- 
Garros, était risible dans sa nouvelle 
confiance à la volée et on service sur 
lequel ü ne perdait que 3 points lors 
du premier seL 

Son jeu — {dus construit que tocs 
de sa victoire à Rome en 1983 - 
reste, en dehors d’une improbable 
renaissance de McEnroe, le meilleur 
tennis de surface lente de tous les 
Américains. 

Pendant deux sets. Arias dirigea 
les échanges, mais il ne put soutenir 
sa propre cadence. Wuander, tapi 
dans sa redoute, attendait- Imper- 
ceptiblement 3 resserra le jeu, fit 
quelques raids au fOet, accéléra 
alors qn'Arias cherchait son 
deuxième souffle. Et la rencontre 
bascula définitivement- Révélant les 
nouvelles ambitions de Mats : un 
troisième titre à Paris dans cinq 
semaines. 

MARC BALLADE. 


ATHLÉTISME : la taise fédérale 

Robert Bobin plébiscité 

Robert Bobin a été triomphalement élu â la tête de la Fédération 
française d’athlétisme (FF A) lors de rassemblée extraordinaire qui a 
eu Beu le samedi 25 avril à Paris. Provoquée par la démission de 
Mchel Bernard le 14 mars dernier et par le vota de défiance émis le 
lendemain à rencontre de son comité directeur, cette réunion s'est 
tra ns formée en plébiscite pour l’ancien directeur technique national 
(DTN) de F athlétisme français. Près de 82 % des partiopents à 
rassemblée kn ont accordé leurs suffrages, portant ainsi à la prési- 
dence le seul candidat déclaré et surtout l'homme attendu comme le 
sauveur capable de ramener la sérénité dans une maison passable- 
ment ébranlée par les querelles de personnes. 

Aujourd'hui âgé de soixante-six ans, r ancien champion de France 
du triple saut a été le DTN de la fédération de 1958 à 1973, époque 
pendant laquelle les athlètes tricolores ont remporté sept médailles 
olympiques et accumulé tes records. Epoque où s'est Bfustré Mchel 
Jazy, qui kii aussi effectue un retour dans les instanoes dirigeantes de 
ta FFA au poste de vice-président. 

Neuvième président de la FFA Robert Bobin souhaite d’abord 
redonner confiance aux adhérents, car, selon lui, il y a beaucoup de 
travai à faire pour que ratMétisme retrouve ses lettres de noblesse. 
ePour éviter tpte notre athlétisme ne soit marginalisé, 8 nous faut au 
plus rite augmenter le nombre de licenciés. La priorité doit donc Are 
de renforcer les clubs.» 

CYCLISME : Amstel Gold Race 

Inusable Zoetemelk 

Tandis que Stephen Roche, l'un des maBnure routière de ta 
saison, est toigoure â ta recherche d'un succès et que Laurent 
Fig non tente de résoudre ms problâmes dans un Tour d'Espagne 
dominé pou- l'instant par Sean Kelly, Joop Zoetemelk, l'inusable, 
continue d'étonner le monde du cyclisme. A quarante ans passés, 
a s'est offert ta luxe de re mp orter, le samedi 25 avril, r Amstel 
Gold Race, la seule classique néerlandaise, une épreuve qui man- 
quait précisément à son palmarès. 

Reprenait la tactique qui ks avait ri bien réussi au cours du 
championnat du monde 1985. a a surpris, â proxi mi té de l'arrivée, 
Roafcs, Efiatî. Ten Van VKst et le Français Commet, avec lesquels à 
s'était échappé. Une précision : Zoetemelk s'était classé deuxième 
Fan dernier, derrière Rooks, qui a pris cette fris ta deuxième place. 
Quant â Commet tout à frit remarquable, 3 a termtaé en cin- 
quième position et méritait sans doute mieux. 

La victoire obtenue par le vétéran du peloton pour avoir su 
tfrer profit du marquage de ses adversaires est celle du métier. 
Mais I expérience ne peut guère s’exprimer sans une très bonne 
condition physique. L'ancien équipier de Raymond PouHdor 
apporte-t-il à sa préparation un plus grand soin que les autres ou 
bénéfide-t-fl d’un déclin de l'opposition 7 La première hypothèse 
est vraisemblable, ta seconde plausible. 

JACQUES AUGENDRE. 

SKI: démission des présidents 

Trois de chute 

La président de la Fédération française de ski (FFS), Jean Bar- 
thalais. a mai que Georges Coquillard et Marc Dole, responsables 
respectivement des comités alpin et nordique, ont annoncé, le 
rameefi 25 avril, qu'ils abandonnaient leur fonction Cette décision 
frit suite è un vote unanime de douze présidents de comités régio- 
naux demandant le départ des principaux responsables de la fédé- 
ration. L'assemblée générale prévue pour le 20 juin devra donc 
détigier les successeurs des dirigeants âus en 1981 et tenter de 
ramener te calme à la FFS dans la perspective des Jeux dympt- 
ques de Catgary. 1 
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Communication 

Le bilan du MIP-Tÿ à Cannes 

A coup de stars et de dollars 


CANNES 

de notre envoyé spécial 

Le mistral, qui s’est levé nr ja 
Croisettc le samedi 25 avril, dernier 
jour dit M1P-TV & f^nnk, 
le vent de foBe qui avait soûfflopcnr 
dant six jours au Palais des festivals, 
sur le nouveau paysage audiovisuel 
français. 

Après s’être disputé Tes stars elles 
marchés publicitaires, voici les 
chaînes rivalisant pour s'arracher les 

meUteun piogramniev EUes ont 
enfin compris, certaines bien tardi- 
vement, ce qoe tes Américains et les 
Italiens savent dopais longtemps : là 
télévision c omm e rcia le se hitit'à 
coups de poker, de surenchère, de 
risques calculés et~ de doHarx. C’est 
la kt de la jungle, fauriEftrc aux. 
grands fauves Berlusconi, Hemnt, 
Maxwell et autres- Bouygues, et non 
celle des conventions tacitement 
protectionnistes pratiquée» dans, le 
secteur public. 

Le réveil fut parfais dotâoaréux. . 
M* Güberte de Tnrenne, responsa- 
ble de» achats h Antenne 2, recon- 
naît nue jusqu’à présent il existait 
« un droit moral de. réserve enfre ins 
chaises pour les achats, en évitant 
de trop se marcher les uns sur les 
autres ». De son côté, M: René Ban, 
président de FR3, trouve «indé- 
cente» 1a surenchère sur tes saiaires 
des stars et lè prix dm programmes. 
D a qualifie les remarqttes- de 
M. Bouygues sur la prochaine. <fispe- 
ritioc de sa chaîne de «propos 
démesurés et .non réfléchis ’■ d’un 
homme qui ne connaît pas- le ' 
métier ». Piqué. : à vif par 
N ambiance de matamore * qui 
régnait à Cames, il s*est montré prêt 
à défendre sa chaîne. «SI une des 
six chaînes doit rester sur Je car- 
reau, a-t-il dit, ce w sera pas forcér 
meta celle que l r àn croit.» Interrogé 
sur la possibilité évoquée par 
M. Chirac One FR3 devienne» une 
chaîne dbtée exclusivement finan- 
cée par la redevance » {le Monde 
daté 26-27 avril),' le présidente 
directeur gfin&al déclare ignorer ri 
le pr e mi er ministre songeait à une 
chaîne culturelle ou musicale», mais 
aussi longtemps qull sera président; 
a-t-il insisté, « notre rôle - est dé 
demeurer um -chaîne- nationale et 
régionale». .. . 

Des séries " 


Sur le front dea achats- de no 
gramme, la bataille- fut rude, 
qucâqu’ea. dBcpt' jes responsables, 
chacun vantaux évidemment les vio- 
toires qu’ü m r em port ée s. Si Taug* r 
menta&an des prix était raisamMbie» 
dans r ms c rnW e. fl y eut qndqnes- 
fiambées speotacuairea. Cham- 
pionne toutes cat^ories, la 5 a mis 
en avant ses i coups >, en anuooçaut 

M“ Michèle Cotta 


pour b rèatnéc dea grandes, séries 
américaines {Dallas, ’ Arabesque, 
Matiock, The Crosby Show) ainsi 
que ses mixdséres prestigieuses ( 
Amerika, 'Fureur des -anges ), deux 
séries allemandes {Inspecteur Der- 
rick, Heritage), un programme 
sportif ambitieux, dont le ckn sera 
l Open US de teams. Quant à b- 
création originale,: hL -Daniele 
LoraialA reqxnsaUe des achats 
ponrRëâtaha, a anaoacé cent hénres 
de coproductions inbroatkxbles, 
pour de. 100 milliards.de 

1ATF 1, M- Jacques Zbindcn, res- 
pcnsatde des apMtr , reconnaît que 
îe cha nge me nt de direction ne faci- 
lite pas une politique d’achats à long 
terme. D'autant que M. Bouygues 
refuse, pour Je moment, d’entrer 
dans b périt jeu des enchères prati- 
qué par la « 5 •.Puisqu’il fantrem- 
les 'grilles,' on commencé par 
renoovefler les séries' américaines eu 
çrâis {Santa- Barbara^ Starsky et 
Eut ch, ColumBoY et prévoit b 
rediffusion de tes . oiseaux së 
cachent pour mourir et- les Dembf- 
seUesd’Atignaa. ■. 

H y aura des étnisrions presti- 
gieuses fcmt.de même! Parmi celles 
achetées à l’étranger : la Vie de 


M"° Michèle Cotta, ancienne pré- 
sidente de b Banre: ABtorifcé .de h 
communication audiovisuelle, 
devient présidente de b SQFICA 
Images Investissements, en remjda- 
ccmeut de M. Jean_Peyrus«, déxrris- 
rionnaire pour raisons de conve- 
nances perabnseBés. Nmmnée à ce;' 
poste lè vendredi 24 avril. M* Cotta - 
prend la tête d'une SOFICA 
(Société pour b financement de 
rindnstrie cinfcnatograplùquc et 
anÆovsodb) créée eu d é ce mb re 
1985 à l'initiative de b BNP et de b 
banque Wonns. Dotée d'un capital • 
de 59,17 mülians de francs, cette 
société a déjà investi dans huit .fan» 
bugs métrages, une sérié tfiéVK 
suelb et une société de production. 

Journaliste, M*» Cotta amure 
actuellement une émission quoti- 
dienne « Découvertes » 'sur 
Europe 1. Efle est é gnt e men t oo- 
prodnctrice et ammatrice, sur-TF 1, 
d’un magazine mensuel, « De 
I w ima «wrcca », crmt a nr é aux faâu 1 
et société «r réalisé avec b presse 
quotidienne. 

La mOTt de P aul Castan . 

llnpioamerdelara^o 

Paul Castan. run des pkxmrërsde' 
b radio eu France, est mort, lé 
samedi 25 avril, àTSge de quatre- 
vingt-huit azw, dans sa propriété de 
Veroondans rEure. 

Autodidacte. paariaiiné^ de .msri-. | 
que et de tbéatre - iTa mwité plu- 
sieurs pièces d’avant-garde dans b ; 
salle Rapp, à Paris, -Panl Castant 
réalisé, en 1925, b prèsnier journal' 
parlé émis depuis le lûber rend de b ! 
tour Eiffel, en compagnie de Mau- 
rice Privai, Georges Debmarre, 
Alex Sqrchamp. PierreDeacaveaet 
Marc F iai s rinet . C2nonjqnetir»£Îk>- 
pbooique de la vie théâtrale et mnsi- 
avant- guer re •- 'mre.'artnuté 
qu’il poursuivît ensuite dans b zone 
sud, — il lança, à b Libération, b 
célèbre émission « Au royaume de b 
musique », tout en étant professeur, 
de mise èn_Scèoe sonore au Cotiser- v 
vamire de Paris. . ■ > 


Bernstein (Etats-Unis), le Défi du 
Pacifique et Docteur Who (Grande- 
Bretagne), Unie Mlssy (Brésil), 
The Zast Fmntier (AnsCralre), être. 
Av- n m w iMm. jannmiie ( ptr kl cata»- 
trophe de Tcherno byl, , qm avait 
gagné Je premier prix au Festival de 
Monte-Gsrki, totuné par b NHK 
(Japon). •: , 

- La prinemab chaîne du service 
public semblé un peu essoufflée. Se 
réfumsut derrière ■•une politique 
d’achats globaux ». Antenne 2 
annonce; outre b renou vellement de 
ses sériés actneDes, (lf orsiun, 
McGyver. Deux. Filas à Miami), 
quelques nouveautés : des séries 
américaines {Crime Story. Stàr- 
man, Alf. Tkrob et surtout un nou- 
veau «rtiBo»,Jjoving. qui ne; com- 
porte ,pas moins, de deux 1 cent 
soixante épisodes !) et le grand 
snccèstmgïaiSjBridérhead 

' . Puisque b politique de b treà- 
rième chaine, en matière de pro- 
grammes, ricot, sden 11 1 Han, en 
deex mort — « créer et produire » , 

— les responsables sont venus à. 

« moins pour acheter que 
pour jrencontrer les profession- 
nels ir Dim i Je: ca dre des. grand» 
magazhbs sciaitffiqpes et géogra- 
phiques, qui, avec des « Ulks 
shows » tross iois par semaine, rem- 
placeront les magazine* disparus 
(« Taxi », < Boîte à lettres », 

« Mach 3_»),M. Han vient de ren- 
contrer, à Cannes, M. Popov, vice- 
ministre de b tQévision tn URSS, 
pour négocier Tâchât de document 
taires soviétiques. Fjdèfe,_cnfm, à 
son ri^n, « ta chaîne du cinéma », 

: JVfîchel Drucker 
' .:n»te ; 

. • sur Antenne 2 ;• 

SofBdté par ta Une, réclamé 
. par b Ctaq. .Mchel Drucker a.. . 
choisi, après 'Bernard Pivot, de 
renouveler — pour un an — son 
contrat avec Antenne 2. Pendant 
ta saison 1387-1988, ï y pour- . 
suivra donc l'animation de 
l'émission «Champs-Elysées» 
c avec des moyens accrus s. Une 
dérision dont ne pouvrit que se' 
fé&riter ta dfrscrion d* ta chabe,. 
putaque «Chanma-Elysées» est 
depuis- sa création,- en tête, 
(fandtaoce du samedi soir. • 


r'i 


mm 




b respon s able. M. Patrick Brkm, 
annonce des grands succès, inédits à 
b télévision, comme la Came aux 
'.folles, ■ Voyage au bout, de l'enfer, 
Victor, Victoria, Pottermâst, YaaL 
Rocky 2, Black Mlc-Mac et le Nom 
delarose. 

Quant aux plus petites, des 
chaînes p r i v ées , elles sont restées, 
efles xnssL.vtdautaireuwut-un peu en 
dehors de là course aux pro- 
grammes. Canal Fins, parce que b 
chaîne à péage a ses pro pre s réseaux 
d’appTxmsiooncmcnt pour b cinéma 
et fe spart (même si elle s’apprête à 
innover ça diffusant quelques séries 
« i nfr inimf» dont b très populaire 
Perfect étrangers : M o, parce 
qu’elle cctatizme de puiser dans les 
réserves de aa maison mère, b CLT. 


-v: Différents «acteurs» au M1MV 
ont attiré l’attention sur le risque 
<Tuu éventuel' dérèglement du mar- 
ché français. A b suite de Pavertis- 
seznent lancé de New-York par b 


chaînes ciblées qui, selon lui, 
«seront obligées, pour survivre, de. 
trouver des sponsors », plusieurs te*- 
ponsabks français se sont plaints de 
mxtiqnes'dâcyabs, «à VttaHenne». 
En réponse à nue question sur 
Tachât de • Dallas > par la 5, 
M. Ztünden, de TF1, regretté « ce 
coup, facile à réussir ponctuelle- 
ment, mais déstabilisateur du mar- 
ché, à long terme». 

. D’autres considèrent que les 
conc urren ts Inttent à armes inégale*. 
Ainsi, M. Yves Jaigu, reqpcosabb 
des jnogrammes sur FR 3, ne peut 
pas suivre les enchères' des pcrëons 
privés «qui n’ont qu’à sortir leur 
carnet de chiques, alors que Je dois 
poster par des structures adminis- 
tratives lourdes». Selon M. Joël 
NufFer, directeur (TEureka, société 
de vente de» programmes améri- 
cains en France, « u faudrait proté- 
ger les petits réseaux des pratiques 
qui dérèglent lè marché (comme les 


achats globaux pour plusieurs terri- 
toires ou les . tractations aux Etats- 
Unis à la source) pour éviter des 
concentrations qui, à la longue, 
amèneront les situations de mono- 
pole que la privatisation était Juste- 
ment censée abolir l» 

-Même tes vendems ne sont ps 
insensibles au problème. 
M. : Michael Solomon, dire c t e ui de 
Lorimar Tebpicmres, te phu grand 
producteur américain- a déclaré; à 
l’issue d’un entretien ac deux heures 
avec bs responsables de M6: «JW 
décidé d' aider les petites chaînes, en 
leur offrant des prix intéressants et 
des délais de paiement, car la survie 
des six chaînes françaises est dans 
noire intérêt à tous I» Le bon-sens 
remporte sur b philanthropie— 

• ALAMWOODROW. 


; M. Philippe Labarde 
retrowe «hTriboBe» 

M. Philippe Labarde, Fini des 
trois directeurs de b rédaction . du 
Matin, va rejoindre, & b mi-mai, la 
Tribune de l'économie, quotidien 
racheté, il y a un mois, à M. Bruno 
Bâtez; jpar Je groupe Expansion de 
M. Jean-Louis Scxvan-Schreîber. 
Journaliste su -Monde de J 958 à 
1984, il était entré au Matin en sep- 
tembre 1986 après un passage de 
quelque» mois à l’Express. 
M. Labarde n’arrive pas en terrain 
inconnu h la Tribune. E avait déjà 
occupé, d’octobre 1984 à février 
1986, b feoction'de directeur de la. 
rédactio n . 
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Culture 


MUSIQUES 


Création pour l'ordinateur 4 X de l’IRCAM 

Le souffle jupitérien de Manoury 


Pourfêter 

son dixième anniversaire, 
au lieu de se lancer 
dans une rétrospective, 
l ’IRCAM a préféré 
se tourner, 
selon sa vocation f 
vers l’avenir et montrer 
ce qu 'il peut faire, 
en affichant cinq créations 
et une œuvre récente. 

Bien lui en a pris. 

La curiosité a été telle que, samedi 
soir, deux cents personnes n'ont pu 
entrer à F espace de projection- Les 
trois œuvres du premier programme, 
chacune d’une trentaine de minutes, 
devaient illustrer les possibilités 
offertes per l’ordinateur, 4 X travail- 
lant en temps réel, avec lequel Pierre 
Boulez a composé Répons. La 
démonstration a d’abord tourné 
court dans Alom, de Thierry Lan* 
cino: les techniciens de cet institut 
«acoustique/musique» avaient tout 
simplement oublié qu’une salle 
pleine absorbe davantage les sons 
qu’une salle vide... 

De ce fait, on a peu constaté 
d’effets électroniques, sinon quel* 
ques halos, trémolos et poudroie- 


La semaine 
du mélomane 

Le mélomane a recueilli un 
minitel abandonné au bord d'une 
route par son propriétaire... 
Après le 36-15. il frappe 
LE MONDE, comme on lui a dit, 
et a la surprise de lire une sélec- 
tion un peu différente de la 
sienne : lundi, salle Cortot. à 
20 h 30, récital de Daniel Cadé 
au profit (T Amnesty Internatio- 
nal : Chacune, de Bach. Fantai- 
sies. de Brahms, Variations 
Erorca. de Beethoven et le Mort 
d'Isoide , transcrite par Liszt. 
Lundi et mercredi, au Centre 
Pompidou, trois créations mon- 
diales (de M. Obst, M. Lindberg 
et K_ Saatiaho) pour le dixième 
anniversaire de l'IRCAM, avec 
l'Ensemble intercontemporain 
(tél. 42-78-79-95). Mardi, à 
Notre-Dame de Paris, à 20 h 30, 
Symphonie n° 3. de Honegger et 
Messe de l'Aurore, de Lan- 
dowski, par l'Orchestre national 
de France (entrée libre). Mardi et 
}eudi, cycle Wagner-Barenbrim, 
par l'Orchestre de Paris, avec 
D. Poiaski, soprano : Siegfried- 
Idyft, WesendonkBeder. extraits 
du Crépuscule des Dieux, salle 
PTeyel, è 20 h 30 (tél. 45-63- 
07-40). Mercredi : Symphonie 
n° 7. de Dvorak et Concerto pour 
violon, de Katchatourian, avec 
O. Chartier et le NOP dirigé par 
G. Chmura à l'auditorium 104 de 
Radio-France (tél. 42-30- 
15-16); récital de piano par 
M. Levînas : Sonates n* 3 et 7, 
de Beethoven. Sonate, de Liszt, 
à 20 h 30, à l’auditorium des 
Halles (tél. : 45-63-07-96). 

Comme Paris se vide musica- 
lement les jours suivants, le 
mélomane est invité à F Hôtel de 
('Hermitage è La Baule les 1“. 2 
et 3 mai. à écouter G. Poulet, 
Y. BachmeL M. Maisfcy, M. Daf- 
berto, le Quintette Mora- 
gues. etc., jouer entre les heures 
des repas. 1 500 F par personne, 
tout compris, ce n'est pas si 
cher, au fond, car la qualité n‘a 
pas de prix (tél. : 40-60-37-00). 
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ments har monieux, autour d'une par- 
tition ambitieuse (pour flûte solo, 

ensemble instrumenta], chœur 
d’enfants et contralto), sur un vaste 
poème de Patrizia Buzzi consacré à 
La conscience et sa voix. Ainsi 
dépouillée de ses habits brillants, la 
partition a semblé assez tradition- 
nelle d'écriture, d’une souple vocalité 
italienne, quelque peu languis- 
sante. Gageons que les acousticiens 
auront rectifié le tir pour les autres 
séances. 

Aniara, du jeune Anglais George 
Benjamin (I960), élève de Mes- 
siaen, était sensiblement plus origi- 
nal. Composée à la gloire de la flûte 
de Pan et des musiciens sud- 
américains qui • font la manche » 
sur la piazzetta de Beaubourg, cette 
œuvre offre la particularité d’être 
entièrement écrite, l’ordinateur 4X 
donnant à deux claviers Yamaha la 
possibilité de jouer en direct avec une 
collection de sons enregistrés qui 
représentent » l’équivalent d’un 
ensemble de flûtes de Pan allant de 
20 mètres de haut à quelques milli- 
métrés seulement ». en y intégrant 
des percussions métalliques (qui 
symbolisent les tubulures du Centre 
Pompidou !). 

A partir de là s'élabore un concert 
séduisant entre ces sonorités de flûtes 


crenscs et de vents du désert, et leurs 
• imitations» par des flûtes tnt ver- 
rières et des instruments à cordes, 
troublé par des interventions de 
trombones menaçants et d’enclumes 
wagnériennes. Jeux subtils où l'on 
retrouve sans cesse les délicieuses 
approximations des (lûtes de Pan 
autour des notes tempérées et les 
entrechocs assez rudes, les 
« hoquets », qui marquent les exhibi- 
tions des musiciens populaires. Une 
œuvre poétique, d'une architecture 
un peu molle cependant. 

Le point culminant de b soirée fut 


que dialogue du flûtiste Pierre- 
André Valade avec le 4X. Une luthe- 
rie électronique branchée sur b flûte 
permet à l’ominateur de recueillir et 
reconnaître les doigtés, les registres 
et les rythmes joués, et, à partir de là, 
de réagir en fonction des pro- 
grammes fixés à b machine par le 
compositeur pour prolonger le son. le 
transporter dans l’espace, transfor- 
mer son timbre, l’ennehir d’accords, 
de contrepoints, d’arpèges, l'orches- 
trer et finalement lui donner un com- 
mentaire quasi illimi té. 

On aboutit ainsi à une création 
d’une opulence extrême, mais où, 
fort « moralement », b main du com- 
positeur est toujours présente : c'est 


avant tout la puissance et l'inspira- 
tion de l'écriture instrumentale qui 
donne à l'œuvre sa grandeur, le 
« souffle » de cette mooodie superbe, 
pendant quelque quinze minutes, qui 
est l'ossature de ces prodigieux évé- 
nements sonores suspendus dans les 
airs, de ces jeux d’orgue, de ces 
figures cabbalistiques traversant 
quelque voie betée, de ces mondes 
sonores qui font vibrer tout l'univers. 

Inversement, on ne suit pas d'aussi 
bon cœur b musicien dans les dix 
dernières minutes, lorsqu’une note de 
b flûte déclenche des flots d'électro- 
nique apparemment déconnectés de 
l'impulsion initiale, noyant b man- 
que sous une démonstration un peu 
vague et vaine. 

Avec une telle œuvre en tout cas, 
rrRCAM montre qui! se trouve sur 
le bon chemin pour réconcilier les 
formules abstraites et b technologie 
de pointe avec le champ infini du son 
et de b musique. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Concert redonné à f espace de pro- 
jection de l'IRCAM le mardi 28 avril, à 
20 h 30. Le second programme (Centre 
Pompidou, tes 27 et 29 avril) comprend 
des créations de Micbael Obst et Kaija 
Saariaho. Ur. de Magnus Lindberg, rem- 
plaçant l'œuvre de Marco Stroppa ren- 
voyée à une date ultérieure en raison de 
problèmes techniques. 


THEATRE 

Weber - 
Montecristo 
à La Villette 


Prologue : injustement accusé de 
conspiration, Edmond Dantès passe 
quatorze ans dans b prison du châ- 
teau d'if. Après avoir profité des 
leçons du mystérieux abbé Fana, 
après s'être évadé et avoir récupéré 
d'énormes fortunes, il réapparaît 
sous le nom de comte de Monte- 
Cristo. Et commence le spectacle 
proprement dit, adapté d’Alexandre 
Dumas, m» en scène et joué par 
Jacques Weber : un beau spectacle, 
dépouillé, émouvant, plein de péri- 
péties et de rebondissements. Créé 
au Théâtre de Nice (ta Monde du 
10 février), il est actuellement à b 
Grande Halle de La Villette. 

★ Tous les «rira, à 20 h 30, relâche le 
hindi. 
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Les premiers Molières 
du théâtre 

L'Association professionnelle et 
artistique du théâtre, présidée par 
Jean-Louis Barrauh, rient de rendre 
publiques les nominations pour ks 
premiers Molières, qui sont au théâ- 
tre ce que sont les Césars au cinéma 
et seront remis b 23 mai prochain 
an Châtelet au cous d’une cérémo- 
nie, retransmise en direct sur 
Antenne 2, et p r é p arée par Georges 
Crayonne. 

Mille cent professionnels, comé- 
diens, metteurs en scène, cadres et 
techniciens, ont pris part à b dési- 
gnation des soixante-huit nomina- 
tions. 

Deux spectacles ressortent nette- 
ment de cepremier vote des profes- 
sionnels. Conversations 
enterrement, pièce de 
Reza, actuellement Jouée au théâtre 
Paris- Villette, et Cabaret, dans b 
mise en scène de Jérôme Savary, 
donné an Théâtre Mogador, sont 
tocs deux nommés six fois et en 
course pour b titre de meilleur spec- 
tacle de l’année 

Le Mariage de Figaro, mis en 
scène par Jean-Pierre Vincent à 
Chafflot, et Rean. mis en scène par 
Robert Hosscin au Théâtre Mari- 
gny, sont nommés cinq fois. Au 
total, plus de trente spectacles appa- 
raissent à ce «pré-palmarès» parmi 
ks trois cent onze créations dramati- 
ques soumises aux votants. 

O. S. 


un 

amnina 


• Voyage musical au Théâtre 
Déjazet. — Le Théâtre TLP Dâjnzet 
propose, à partir du 29 avr3, tas 
Quartiers de chimères, voyage musi- 
cal en trame-deux tableaux, par b 
compagnie Arc-en-ciel et reflet. Le 
texte est de la com&fisnne et chan- 
teuse Sarah Boroo. Patty Swan, qui 
travaille en harmonie avec elle, 
assure b chorégraphie et ta misa en 
scène de ce spectacle. 

★ 41. boulevard du Temple, 
75003 Paris. Ta : 42-74-20-50. 


CINÉMA 

• Les Anses du péché », de Robert Bresson 

La tragédie de la grâce 


-urnéâ 


Le premier long métrage 
de Robert Çresson 
ressort à l'écran : 
l'acte de naissance 
d'un cinéaste exceptionnel. 

En 1943. le cinéma français, mal- 
gré l'éteignoir moral de Vichy et b 
chape de plomb de l'Occupation, se 
portait très bien artistiquement et 
commercialement. On allait t ourn er 
coûtante films cette annec-ia. ctnftre 
important, et les salies ne désemplis- 
saient pas. En 1943, Jean Debnnoy 
réalisait /’ Eternel Retour. Autant- 
Lara Douce, Clouzot. le Corbeau. 
GrémiHon Le ciel est à vous, et Mar- 
cel Carné, les Enfants du paradis. 
En 1943, nn cinéaste inconnu effec- 
tuait une étonnante • entrée » avec 
les Anges du péché. Il avait fait on 
an dé captivité en Allemagne, fl 
avait trente-six ans, il s’appelait 
Robert Bresson. 

On peut dire inconnu parce que, à 
cette époque, Robert Bresson ne 
voulait pas parler des Affaires 
publiques, son court métrage satiri- 
que de 1934, dont il n’existait plus 
de copies, d’ailleurs (b film existe 
bien, b Cinémathèque française en 
a retrouvé le négatif et l’a présenté 
récemment!). De même faisait-il 
l’impasse sur ses participations aux 
Jumeaux de Brighton, de Claude 
Heymann (1936) et à Courrier 
Sud. de Pierre Billon (1936). 

Donc, Bresson arrive, tout neuf en 
somme, sans aucune réputation, 
Hans b cinéma français et il « met 
en film » un scénario du RJ*. Bruck- 
berger, consacré à b congrégation 
des religieuses dominicaines de 
Béthanie. IL s’agit d’un ordre fondé 
par le Père Lataste en 1867, qui se 
dévoue à b rééducation et à b réha- 
bilitation morale des femmes sorties 
de prison. Les dialogues des Anges 
du péché sont écrits per Jean Girau- 
doux, qui a déjà signé ceux de 
l’adaptatif» de la Duchesse de Lan- 
geais. de Balzac (réalisateur Jac- 
ques de Baroncelli), un des événe- 
ments de 1942. Le style noble et 
poétique de Giraudoux est b fin du 
fin littéraire. Les Anges du péché est 
un film ambitieux, produit par 
Roland Tuai qui en a racheté le 
contrat à Pathé, et qui n’aura hein 
reusement rien à voir avec les 
prêchi-prêcha cléricaux encouragés 
par le pétainisme. 

Anne-Marie (Renée Faure), 
jeune fille de bonne famille, choisît 
d'entrer chez les dominicaines de 
Béthanie, par humilité, prétend-elle. 
C’est, en fait, une âme pétrie 


d’orgueil que b prieure (Sylvie) a 
devinée. Au cous «Tune visite à la 
prison, Anne-Marie fait la connais- 
sance d'une détenue. .Thérèse (Jany 
Holt) rongée par la baise et le 
désespoir. Elle b veut son «Sue». 
Elle se sent désignée pour b sauver. 
Thérèse, sortie de prisai, va abattre 
son amant par vengeance. Et, pour 
échapper à b police, elle se présente 
au couvait de Béthanie où elle est 
admise comme « réhabilitée». Tout 
va se jouer entre Anne-Marie, possé- 
dée par sa foi rédemptrice, et Thé- 
rèse, b farouche, b froide hypocrite 
qui cherche & perdre Tautre aux 
yeux de b prieure. Haut débat, choc 
de combats intérieurs, que Bressan 
filme sans aucun effet dramatique, 
suggérant ks situations plutôt que 
de les montrée, dormant une vision, 
épurée, documentaire, des règles et 
de l’action des dominicaines de 
Béthame, ouvrant, peu à peu, le che- 
min de b grâce au cœur du couvent 
où se livre nn affrontement d’une 
grandeur et d'une rigueur «ara 
exempte à l'écran. 

. Itinéraire 
intérieur 

Pour b p remi ère fois, un film 
offrait au grand public, qui 
l’accepta avec enthousiasme, le 
grand ébranlement de b vie spiri- 
tuelle, l’itinéraire intérieur du péchc 
et de b rédemption par une sorte 
d'ascèse de récriture cinématogra- 
phique. Et 1e chef-opérateur Phi- 
lippe Agostini inaugurait en quelque 
soie, avec ses éclairages, b lumière 
bressionmesne qui, passant par les 
Dames du bois de Boulogne, devien- 
dra celle du Journal d’un curé de 
campagne. . 

Aujourd’hui, même si tes mots, 
les phrases de Jean Giraudoux sem- 
blent -tut peu trop ciselés, même si 
nous reconnaissons, dans des pôles 
inhabituels, tes comédiennes tris 
sûres, très fortes, très brillantes 
qu’étaient Sylvie, Jany Holt, Renée 
Faure, Mfla Parây, au lieu de voir 
simplement en elles des personnages 
dépouillés de toute référence de jea 
(raison pour laquelle Bresson n’est 
plus satisfait de ce film et te cas des 
Dames du bois de Boulogne est seat- 
bbble) nous ne pouvons pas non 
dépendre des Anges du. péché ctr 
c’est bel et bien l'acte de naissance 
d’on cinéaste exceptionnel dans 
l’exigence, d’un art qu’il a porté sur 
les rimes. En solitaire, mais il te fal- 
lait sans doute. 

JACQUES SICLER. 


« Histoire du Japon racontée 
par une hôtesse de bar », de Shohei Imamura 


La fascination de l’Amérique 


Palme d'or à Cannes en 1983 
pour la Légende 
de Narayama, 

Imamura tourne à l’occasion 
des documentaires. 

Ils sont tout, 
sauf conventionnels. 

Histoire du Japon... remonte à 
1970 et se présente sous b forme 
d’une confession haletante, celle 
d’une femme du peuple d’ascen- 
dance paysanne, fille de bouchera — 
quinze ans à l'époque d’Hiroshima 
- qui a vécu, les vingt-cinq années 
suivantes, toutes les incertitudes 
d’un Japon en crise, avant d’émigrer 
en Californie avec un «marine» 
américain, son troisième mari. Pour 
refaire sa rie et tenter véritablement 
sa chance. M“ Onboro, comme on 
b surnomme, est tout sauf une vic- 
time résignée. 

Imamura lui fait remonter le 
cours du temps et de l'histoire en b 
confrontant sur l’écran aux grands 
événements de raprès-guerre. Le 
double recul dans le temps, celui des 
actualités en noir et blanc qui défi- 
lent, celui du film lui-même, vieux 
de dix-sept ans. également en noir et 
blanc, b confrontation p erma nente 
entre un pays humilié et une femme 
destituée, manipulés par nn dnftwfa». 


qui n’a pas froid aux yeux, aboutis- 
sent à ce portait tonkrae, sauvage, 
d’une société sans illusions mus 
pétant de vitalité. 

M“ Onboro, b quarantaine lors 
du tournage, a très tôt cherché à 
assurer les bases de son indépen- 
dance. Elle a épousé un flic pour 
protéger les amères du commerce 
familial. Son mari b trompe vite, et 
même avec sa propre mère. Elle 
ouvre un bar dont elle devient 
l'hôtesse promise par k titre du film, 
pais épouse 1e barman. Même scéna- 
rio, les affaires p rospère n t, mais te 
second mari b trompe tout autant 
Troisième étape, F Amérique. La 
base de «marines» toute proche de 
Yokosulca, les aventures successives, 
le départ avec Bob, le nouvel élu. 

Le film acquiert alors sa dimen- 
sion épique, car les deux -filles 
d’Etsuko, M“ Onboro, ont grandi- 
L’une a déjà épousé an officier amé- 
ricain. Elle, Etsuko, ne vise pas si 
haut, elle se contente d’un sans- 
grade. Elle ne s'épanouit qu’au 
m ilieu du désordre, de b pagaille. 
Elle aime les Américains, ne suit pas 
le cinéaste quand il veut lui faire 
condamner les horreurs du Vietnam. 
M™ Onboro cherche le bonheur où 
il se trouve. Le reste est littérature, 
bavardage moralisateur. 

LOUIS MARCORELLES. 


(Publicité)- 
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Culture 


8 e Journées internationales à Montpellier 



Traits pour traits 


Le château de La Mercerie en Charente 


Un rêve de pierre part en morceaux 


Des grosses dames - 
a ox Indiens, ■ ' ' ' - . 

des présidents • 
de ^ République - 
aux inadooes exotiques, 
là photogrâbîe 
passeen revue, . 


ia Sgura^mt^b.çow^ * ' 
et de visage 
en jëprésMtation.- -\ r 

A rhnâsfive dé Roland Laboyc, 
opémtcor appr£ciâ pour sa riaïoii 
hm poc i s ti qoe des sujets quotidieii», 
ammateor dé. la galerie jnpmcipslfi . 
FrédÉrio-BariDe, et direct teçt artis- 
tique deprüs tras ans .des «Jour-, 
fiées w, livrent aajôurïFhui à 

MadpdSer; dus buit lktax; 'vingt 
(jjMjjjtifttk rémossaiït une cînÿû&* 
tame de créateurs, de totites 'ten- 
daocés ^ât de toéa M tinnrfftfet, 
c on frontant ïraterocnedient km* 
ceames snr le beaa ÂhniiVf» 
traits et g nt opo r tnutt». 

Outre les : travaux et rech er ch es 
de portraitistes conmis, amplement 
diffusés (stars et honHnea politi- 
ques, par Xavier tambour», por- 

traits déshxbillés Mr X.^ Baœrt, 

photosynthèses de Prusikowalri, qui 
tracera ie' poétraîiRhqt; dâL'MSôot-- 
pefliéruns) , «"notera ^ Jjremiirt 
présentation européenne des . 
femmes fort». (Vtàg waraea »,'i la 
fins objets, d’étude' aocûüe et enjeu ' 


iqshmst if de k créativité tran- 
salpine est complétée de portraits 
exécutés h’k chambre (50 X-60) 
par des !—** * *■ “ j f V— de la. - 

mode, Fmdnstine, la pubÜeâ^ 

Narcissisme, : aatodettmction, 
mise <m abime ou sabtimatian de 
soi, coups d ’înlr oqpcction ou de 
icuâe eu- question, qifîl - s’agisse 
• dfériger ton corps ân œuvre d’art, 
de 'te biffer ’ pour paraître mécon- 
naissable, de vouloir, être un sut», 
ràutopartait constitue un révéla- 
teur .crucial de là création photo- 
graphique contemporaine. . On le 
r etro u v e dans le regard mécham- 
ment porté àur soi et les t ir a ge» 
grands formata, développés avec 
une éponge, pki* fe Belge Dirk 
B raectanan, cofiondatear de la gale- - 
rie gantoise XYZ ; dans les' 
tableanx-récits organisés par Jean- 
François Laget on les perfor-. 
zaànces Imnin euses en couleur, 
obtenues par projection de Chris- 
tiait Znbni 'O).; fantis que le Pbr- 
tnpüi Jorge Molder, à la hmite du 
fîgnraWe, traduit avec agresrêrité,. 
rimpuissance tragique de mettre, à 
au, tout «mwii c Dominique Roux 
reconstitue en ^ W 'unr nviwvpix 
le’ morceQemcàit dë son image. 

Portraits 
- . ' officiels 

■ Mail révénement de ces hui 
tiémès journées, complétées par un 
ensemble Polaroïd France et unie 


tentatives avortées, Alice Od3on a 
entrepris une nouvelle série où elle 
incarne avec des moyens de for- 
tune des figures mémorables, exoti- 
ques on ra y»fiwpi*g de fbmoâre de 
Tait. Madone 'captivante et réflé- 
chie, elle résume ainsi son appro- 
che ; -tJe oxXs que beaucoup de 
femmes souffrent de n’avoir pas 
été reconnues par leur mère; et 
elfe traînent toute leur vie un 
corps qu’elles n’aiment pas et 
qu’elles font souffrir, car elles res- 
sentent beaucoup de culpabilité 
inconsciente de n’qvotr jamais été 
aimée pour elles-mêmes. » - 

PATRICK ROtiGERS. 


(I) Christian Lebrat, Espace 
Vmane-Esdas; 40, rue Pascal, Paris 
(5«), jusqu’au 23 mai. Huiti è m es Jour- 
nées figcxmrtianaks de la photographie 
et de Psudiovisod à Montpellier, salle 
des rencontres au Polygone (mairie), 
galerie F.-Bashe (Opéra, place de la 
Comédie), a n né e fibre - (sur l'Espla- 
nade). Du 27 avril as 15 mai. 


Le rêve de idem de Raymond 
Rétboré, ancien député de la Cha- 
rente et constructeur obstiné, risque 
do s’évanouir les affres d’une 
snccesàOD difficile. La gestion char»- 
tique de son patrimoine, rïgnorance 
qn ’3 affichait i Pégard de Padmüds- 
tratioo et le naufrage d’âne viedlesse 
trop avancée risquent de co ndamner 
rouvre (inachevée) de toute sa -rie 
(le Monde du 15 août 1986). - 

Mais quelle destination attribuer 
à La Mercerie, ch&tcan des courants 
d’air, posé an flanc (Time vallée dut- 
restaise que ion propriétaire planta 
de çy p rts pour lui nmmt<r an faux 
air d’Italie? Que faire de cette 
fa çade néo-classique qui «lînwg e sa 
ootomadé sur prés de 200 métrés? 
Qui logera dans ce décor ébauché oft 
les escaliers débouchent sur le ride, 
ou les plafonds, quand ce n’est pu la 
toiture, manquent par endroits? 

Des fontaines colossales gisait en 
pièces détachées dans des salles pea- 
pléra de groupes de marb res fanto- 


matiques; des azulejos en. caisse 
attendent de garnir Iss mu» de 
pierre mue et le vent qtn s’eogouffre 
par les fenêtres sans vitres déplace 
les tableaux à riattribution fantai- 
siste. Tout ce mobilier hétéroclite 
sera dispersé dâbot jnm, à Angou- 
lême, ri une solution aux problèmes 
financiers qui obèrent le domaine 
n^st pas trouvée dlci là. 

Avant sa mort (le 15 décembre 
1986), Raymond Rétboré avait 
cherché — en vain — à léguer sa pro- 
priété à un or ganism e qui poisse 
l’entretenir. L’Assemblée -nationale 
où il siégea pendant pios de vingt 
ans déc&na sa proposition. D n’eut 
pas pins de succès auprès de la 
région et du département. Son jardi- 
nier accepta finalement l'héritage, 
empoisonné par une dette de 
Ifi millions de francs réclamée par 
le fisc au titre d’arriérés d'impôt, et 
bien sûr c on testée. Sans parier d’un 
autre litige ai eau», conc er n an t la 


vente en viager de ISO hectares, les- 
quels n’anraient pas été payés com- 


Frédéric Didier, l'architecte en 
chef des non— mata historiques de 
la r^îon s’agheTteanctHip pour sau- 
ver La Merœrie, palais néoclassique 
d’an facteur Cheval parlementaire. 
Le président de là République, 
racines charen taises obligent, a été 
alerté.- Mais déjé les. piles d’acajou 
qui séchaient flâne le parc ont dis- 
paru. Dans ce qui devait Être un 
8akm de musique, la végétation rem- 
place le rideau de scène. Le trompe- 
_Foêa de Raymond. Réthoré risque de 
se disaondredans le paysage chaxen- 


En attendant, Fasôen député a 
rejoint son frère et Alphonse, com- 
plice ès architecture; mort quelques 
aimées avant loi ~ et muré debout 
dans fa façàde dix château. 

E-doR. 
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5 AU 22 MAI 

BERCY 



Direction musicale : 
Michel PLASSON 
Mise en scène, 
décors et costumes : 

Vittorio ROSSI 

Les plus belles 
voix du Monde 


Avec le concours de 

la BNP 


iJIII __ 

PALAIS OMNISPORTS 
PARIS BERCY 


650 ARTISTES 


L'Orchestre National 
du Capitole de Toulouse 
L'Orchestre Colonne 

Le Chœur du Théâtre 
du Capitole de Toulouse 
Le Chœur National Bulgare 
« Svetoslav Obretenov » 

Le Chœur de l’Armée française 


NABUCCO 

Opéra de Giuseppe VERDI 

Soirées a 20 h 30 sauf le dimanche : matinée à 15 h 30. Relâche lundi. 
Prix des places: 350 F. 280 F. 230 F. 180 F. 140 F. 100 F 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


XA SAULE. Atalante 

(48061190), 21 11 
SUITE IRLANDAISE. Poche Mont- 
parnasse (4548-92-97 U 9 h. 
MONTE-CRISTO. Halle VOlette (42- 
4930-80). 21 h. 

LA FAMILLE HERNANDEZ. Gym- 
nase (4246-74-79) . 20 h 30. 

UES PETITES FILLES MODÈLES. 

Ranebgh (42-88-6444), 20 h 30. 
WIEN 38. Espace Marais (42-71- 
10-1 9). 22 h 30. 

ENDIVES ET MISÉRICORDE. 

MoniTeanl (43-31-1 1-99). 20 h 45. 
FIGURE HUMAINE. Bestilk (43-57- 
42-14), 19 h 30. 


Les cafés-théâtres 


BLANCS MANTEAUX (48-87-1 5-84) X 

20 h 15 : Aienh - MC2 ; 21 h 30 : Ica 
Demones Louk» ; 23 h 30 : Mae que tait 
la police ? - IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres ; 22 h 30 : Lasi Lunch - Dernier 
Service. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20-85-11). 
L 20 b 15 : Tiens, voflà deux boudins ; 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. - IL 20 h 15 : Nos 
unis les flics : 21 h 30 : le Chromosome 
chato uillera ; 22 fa 30 : Elles noos veulent 
toutes. 

PETI T CASINO (42-78-36-50) , 21 fa : Les 
aies tp”» vaches ; 22 h 30 : Noos, on 
sème. 


Les salles subventionnées i# s chansonniers 


SALLE FAVAJRT (42-9606-11), 19 fa 30. 
Spectacle du Groupe de recherche choré- 
graphique du T Opéra de Paris : Gifts; 
Rêves glacés. 

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Foyer : 
RjÊcâtariou-coHveraatkm, Ion. à 20 h 30 : 
Louis-Chartes Sirjacq lira a dernière 
pièce : L'hiver, chapitre premier. 

PETIT ODÉON (43-25-70.32), 18 fa : Col- 
lège de France. Le temps tragique. 

BEAUBOURG (42-77-12-33), Débats- 
reamtres : 18 il 30 : Art de voir ; an 
d’écrire; au CCI ft 18 h, Actualité de 
l'édit»; Onfaaa-fktfo : Cycle brést- 
Hcs : voir la programmation & la rubrique 
dnématbèque ; VUtoèfomatlos : à 
13 h, La mort en Californie, de J-- 
P. Forints, et D. Garny : & 16 h. Haroun 
Tazteff : La Terre, son visage, de J- 
L. Prévost; à 19 h : Le* sentiers de 2 e m- 
kace, de J. Vuearra, M. Gômez ; Vlééo- 
tmfove : ft 13 h ; Gtoriana, de Britten ; i 
16 b : Les hauteur* du Ma chu Pïcc hu . de 
R. Sepulveda ; à 19 h : Cosi fan tune, de 
Mozart ; IRCAM : 20 h 30 : Dixième 
anniversaire. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34), 19 fa 30, Britannictia, de Racïiio. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). relâcho 
jusqu’au II mal 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445) . 21 fa ; l’ Accroc-habitation. 
DEUX-ANES (46-06-10-26), 21 h ; Après 
la rose, c'est le bouquet. 


Le music-hall 


ESCALIER IFOR (Voir Th. subven- 
tionnés.) 

LU (TERNAIRE (4544-57-34). (D.) 22 b; 
J. Qucr. 

PALAIS DES SPORTS (48-284(590), 
21 h. 17 h 30 ; Holiday an ica 


Les concerts 


Salle Pkyd. 20 h 30 : A Brade) (Schu- 
bert). 

Adaënfe, 20 h 30 :T. Zytis-Garai. 

Th. de la BastaDe. 21 h : A. Flammer. 

CC Suisse, 20 b 30: R. Di Serra. 

Th. Montparnasse, 19 h 30 : M. Davks, 
Y. Severe. Ph. Aicfae (Boutole, Stra- 
vinski, Br ahms— ), 


Jazz, pop, rock, folk 


Les autres salles 


ARCANE (43-38-19-70), 20 h 30 : Zal ou 
Pourquoi les hommes n'ont pas d'aOes ? 

COMÉDIE -CAUMARTIN (47-42- 
4341), 21 h: Reviens dormir ft l'Elysée. 

GRAND EDGAR (43-209009). 20 h 15 : 
Palier de crabes ; 22 b : Cest ce soir ou 
jamais. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06}, 20 h 45 : Des orchidées aa 
clair de lune. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(4249-3080). 21 b : Monte-Cristo. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61) , 20 fa 30 : A qui parier. 

MARAIS (42-7803-53), 20 h 30 : la 
Comédie sans due. 

MICHODIÊBE (474245-22). 20 h 30 : 
Double mixte. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20), 
21 h : Ulrich Elger. 

TAI TH. DRESSAI (42-78-10-79). 
20 h 30 : Antigone ; 20 h 30 ; Huis cto». 


ARC. Petit Auditorium (47-23-61-27), 
20 fa 30 : Rosao di Sera. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4626 
65-05), 21 h : Caldoma. 

GREENE STREET (4887-0089) : Arcfai 
Sax. - 

LA LOUISIANE (42-36-58-98). Boazoo's 
Jazz. 

MÉCÈNE (42-7740-25) : Toucoukur 
JazzQuarteL 

MÉRIDIEN (47-58-12-30). 22 h: Mpe 
Trio. 

NEW MORNING (45-23-5141). 21 h 30; 
Ray Anderson. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-2 1 -56-70) . 22 fa : Bi* Band Lumière. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). 21 b : Harry Sweets Edi- 
son. 

PETIT OPPORTUN (42-3001-36), 
20 h 30 : TaEb Kibwe. 

LA PINTE (43-26-26-15), 21 h 15 : Trio 
Ch. Deshruères. 

SUNSET (42-614660), 23 h : Bantou 
Ferré. 

TRIBULUM (42-3601-01). 22 h : Faun 
Cabea. 




Les Bbss marqua (•) somt 
msb de treize an, (••) aux 
huit «as. 


notes 4c fix- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-84-24-24) 
Relâche. 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
LUNDI 27 AVRIL 

15 fa. Salvatorc Gmliano, de F. Rosi; 
17 h 30, la Mer è boire, de R. C astcl lani ; 
19 h 30, le Jeune Marié, de B, Store. 


ASSOCIATIONS DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George-V, 8* (45-624146) ; 
Français, 9- (47-70-3388) ; Parnassiens, 
14* (43-20-30-19). 

AUTOUR DE MINUIT (A, va) : Tem- 
pliers, 3* (42-72-87-30). 

L’AUTRE MOITIÉ DU CIEL (A, v.a) ; 
Latîna, 4* (42-784746) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-35-3040). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A_ vX.) ; 
Napoléon, 17« (4247-6342). 


BIRDY (A, v.a) : Locernaire, 6 (4544- 
57-34). 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
LednémabrCsUkn 
LUNDI 27 AVRIL 

14 fa 30, Nunca Faux» tao Felizes, de 
M. Salles ; 17 fa 30, O Homcm do Pau Bra- 
sfl. de J.-P. de Andra de ; 20 h 30, Em Cima 
da Terra, Embaïxo do Céu, de W. Lima Jr. 
Fonte de Amor, de Pendra dos Santos. 


Les exclusivités 


AJANTR1K (Ind., va) : Répufalie- 
Cînéma. 1 1* (480651-33). 

ALLAN QUATERMADN ET LA CITÉ 
DE L'OR PERDU (A^ va) : Ermitage. 
8* (45-63-1616) : vX. : Hollywood Bd, 9° 
(47-761041) ; Lumière, 9* (4246 
49-07) ; Bastflte, 11* (4342-1680). 
ANGEL HEART (*) (A, va) : Gaumont 
Halles, 1- (424749-70) ; St-Michel, 5» 
(43-2679-17); Bretagne, 6 (42-26 
57-97) ; 1 4-JuiUet-Odéon. 6 (43-26 
5983) ; Ambassade. » (43-59-1908) ; 
EseuriaL 13* (4707-2804) ; 14-JinDet 
Beaugreaclte, 16 (467679-79) ; Mail- 
lot, 17* (474806-06) ; v.a et v I. : Gau- 
mont Opéra, 2* (4742-60-33) ; vX. : Res. 
2* (42468393) ; 14Juitt« Bastille, 11" 
(4657-90-81); Nations, 1* <4346 
0447) ; Montparnos. 16 (4627-5637) ; 
Gaumont Alcsia, 16 (4627-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Patbé Wepler. 18* (4622- 
4601). 


LES BISOUNOURS N- 2 (A, vX.) : 
George-V, 8* (454324146) ; Lumière, 9* 
(42464907); Bastille, 11* (4342- 
1680) ; MUtraL 14- (46395643) ; St- 
Lambert, 16 (4632-91-68). 

BRAZIL (Brit_. ta) : Epée-do- Bois, 6 
(4637-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 

. Forum Orient-Express, 1“ (42-33- 
4626); 14-Jofflet Odéoo. 6 (4626 
5983) ; Ambassade, 8* (46591908) ; 
Montparnos. 16 (4627-5637). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL. v.o.) : Clany- 
PUlace, 5* (46261990). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A^ 
v.o.) : Gaumont-Halles, 1- (4297- 
4970) ; UGC-Odéou, 6 (42-2610-30) ; 
Marignan, 8* (465992-82) ; 14-JuOltt 
Bcangreoeile, 16 (46767979); Gau- 
mou Opéra, 2* (474200-33) ; vX. ; 
Montparnasse- PalM, 16 (4620-1206). 
16 (46208952) ; Ganmont-AJéma, 16 
(4627-84-50) ; Gaumont-Convention, 
15* (48-2842-27) ; Maillot. 17* (47-46 
07-07) ; Patfaé-CUchy, 18* (4622- 
4601). 

LA COULEUR POURPRE (A va) : 
Templiers, 3* (42-7204-56). 

COUP DOUBLE (A, va) : Forum Hori- 
zon. 1- (450857-57) ; UGC Danton. 6* 

(46264818) ; r ~ 

9282) ; Biarritz. I 
mont Parnasse, U 
Rat. 2* (42-3683-93) ; UGC Moatpar- 
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Spectacles 


TH- DfEDGAR (46261)02), 20 fa 15 : 
k» Babas cadres; 22 h : Nous on fait où 
on nous dit de faire. 

TH. DU ROND-POINT (42-568670), 
Grande salle, 20 h : R- de Gtouccstcr. 
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nasse, 6* (4674-94-94) ; Paramount- 
Opéra, 9* (474656-31) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (434601-59) ; UGC Gobe- 
lins. 16 (4636-2344) ; Mistral. 16 (46 
395243); Palbé-CSchy, 18* (4622- 
4601). 

CRIMES DU CŒUR (A* va) : 
Cinoctocs-St-Gcrmam, 6* (46-3610-82) ; 
Ermitage, 8* (45-661616). 

CROCODILE DUNDEE (AusL. va) : 
Forum Horizon. 1* (45-0857-57) ; Mari- 
gnan. 8* (46599282) ; vX. : Impérial, 2* 
(4742-72-52) ; Galté-Rocbechouait, 9* 
(487881-77); Bastille. Il* (43-42- 
1680) : Montparnasse- Patbé, 14* (46 
20-12-06) ; Convention Sl-Charies, 16 
(46793600). 


LA DAME DE MUSASHEVO (Jap., 

14636 


va) ; St -Germain Hue bette, 6 (463 
6620). 

LE DESTIN DE MADAME YUKI (Jap., 
va) : 14- Juillet Parnasse, 6 (4626 
5800). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Latina. 4* (42-76 
4786) ; UGCOdéon. 6 (46261630) ; 
UGC-Rotoode, 6 (4674-94-94) ; UGC- 
Biarritz. 8* (45-62-2040) ; UGC- 
Boulevards, 9* (4674-9640) . 

DOWN BY LAW (A-, va) : SD-Aüdr6 
dcs-Arts. 6* (46264818). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
v.o.) : GaumonirHaDcs, I" (4897- 
4970) ; Gaumont-Opéra, 2* (4748 
6633) ; Publicis-Sain I-Gci iiuiûi, 6 (48 
22-72-80) ; Hautefenillc, 6* 
(463679-38) ; Pagode. 7* (47-06 
12-15) ; Gaunwnt -Champs-Elysées, 8 
(465904-67) ; Gaumont-Parnasse, 14* 
(46363040); Mayfair, 16 (4626 
27-06) ; vX. : Maxévilk. 9* (47-76 


7886); Paramount -Opéra, 9* (4742- 
5631); Nations. 18 (434604-67); 


Fauvette. 13* (4631-5686) ; Miranur, 

L’ÉPOUVANTAIL (Sov.. va) : 16 
Juillet Parnasse, 6 (46265800) ; vX. : 
Triomphe, 8 (46684676). 

FŒVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vX.) (H. sp.) : Ciné-Beaubourg. 8 
(42-71-52-36) : Mistral. 16 (4639 
5843) ; St-Lambert, 15* (4632-91-68). 

FROID COMME LA MORT (A-, va) : 
Forum ArcraCid, I- (4297-5674) ; 
St-Germain Studio. 5* (4633-6620); 
George-V. 8* (46624146); Parnas- 
siens. 16 (4620-3820) ; vX. : Impérial, 
8 (47 42-72-52 ). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Ambassade. 8* 
(46591908) ; Mhamar, 14» (4620- 
8952). 

GARÇON, SAUVE-TOI (TcL, va) : 
Utopia, 5* (46268665). 

GOLDEN CHILD (A-, va) : Forum 
Orient-Express, 1» (42-3342-26) ; 
UGODantoo, 6 (48261630) ; Mari- 
gnan, 8* (43-59-92-82) ; Public» 
Champs-Elysées, 8* (47-267623) ; vX. : 
Rex, 8 (43-3683-93) ; Paramount- 
Opéra. 9* (47485631) ; Fauvette, 13* 
(4631-5686) ; Montparnasse-Patbé, 16 
(462612-06) ; Gaumom-Alésia, 16 
(46278650) ; Gaumont-Convention, 
15* (46284827); Pathé-Clichy. 18* 
(46224601). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) ; Gonznont- 
Halka. 1» (42874970) ; Hudefeuilk. 
6 (46367938) ; Pagode. 7* (47-06 
1815) ; Ambassade, 6 (46591988) ; 
George-V, 8* (45824146) ; St-Lazare 
Pasquier, g* (4387-3543) ; Français. 9" 
(47-763388) ; Nations, 18 (4346 
0487); Fauvette, 18 (4631-5686) ; 
Gau mont- Aléa ia, 16 (46278650) ; 
Montparnos 16 (4627-5837) ; Parnas- 
siens, 16 (462632-20) : Gaumont- 
Convention, 18 (46284827) ; Maillot, 
18 (47460696); Fathfraichy, 16 
(46284601). 

HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) : 
Studio de la Harpe, 6 (46362652) ; 
Triompha 8* (45824 676). 

L’HISTOIRE DU CAPORAL (Fr.) : Ulo- 
prâ, 5* (46268485). 

INSPECTEUR GADGET (Fr.) 
Gaumont-Opéra, 8 (47428632) ; Str 
Ambroisa 11* (47968916) ; Gaumont 
AkEsia. 16 (46278650). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George-V. 
6 (45824146). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Luxem- 
bourg, 6 (4633-97-77) ; Epée de Bois. 
5* (4637-5747) ; Studio 43. 9* (47-76 
6340). 


|6juiUet Beangrenella 15* (4676 
7979) ; Patbé CUchy, 18* (4622- 


LE^&WrACHU (Fr.) : Forum Hori- 


zon. 1* (4598-5787) ;ïmpériaL 8 <47- 
42-72-52) ; George-V. 8* (458241-46) ; 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (Houg^ 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 8 (4 
5836) ; Triompha »* (46684676). 


(4871- 


N OLAD ARUNG PFEN FAIT QU’A SA 
TÊTE “ 


(An va) ; Ciooches 6 (4636 
1082) ; Républic Cinéma, U* (4896 
51-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; v. angL: 
Forum Orient-Express, l" (42-36 
4826) j Mercury, 8* (45889682) ; 
vX. : Français 9* (47-763388) ; Mont- 
parnos 16 (4627-5837). 

OUT OF AFRICA (A^ va) ; PubEda- 
Matignon, 8* (465931-97), 

O VER THE TOP (A^ va) : Normandie, 
8* (45861616) ; v. f. ; Rex, 8 (4836 
8693) ; UGC Moatparnassa 6 (4674- 
9494) ; Paramaunt-Opéra, 9* (4742- 
5631) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(464391-59) ; UGC Gobdins 18 (46 


362344) ; Mariai, 16 ^6395243) ; 


UGC Convention, 19 (4674-9340); 
Gaumont Gambetta, 20* (463610-96). 
PLATOON (A^ ta) (•) : Fornm- 
Horixon, 1- (46065787); Haute- 


feuille, 6 (46367938) ; Marignan. 8* 
(46599282 j ; 16Ju01at-Bastüla II* 


(4657-9681) ; Parnassiens 14* (4626 
3619); Kinopanorama. 19 (4606 
5650) ; 14-Jaiflot-Bceugrén cl la 19 (46 
767979) ; v.a et vX. ; George-V, g* 
(46624146) ; vX. : MaxéviUa 9* (47- 
767286) ; Français 9* (47-763388) ; 
Nations 18 (43439487); Fauvetta 
19 (46318674) : Oaltxia 19 (4586 
1893) ; Momparnasse-Pathé, 14» (46 
261296) ; Mistral, 14* (46395243) ; 
Maillot, 17* (4748-0606); Patbé- 
Wepler, 18* (45-224601). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) ; Cin6 
Beaabourg. 9 (42-71-52-36) ; UGC- 
Momparnassa 6 (46749494) ; UGC- 
Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; 

UGC -Boulevards, 9* (4674-9640); 
UGC-Gobehns 19 (46362344). 


THÉRÈSE (Fr.) : SairU-Andr6dra-Ans, 
6* (48268625); UGC-Ibanttz, 8* ( 45_ 
62-20-40). 


IM ■**/" 

37*2 LE MATES l(ft ÿ.jâJHÏŸfe 
1" (42974970) ! SamtJÆ^^jJ}: 
267917); George-V. 8» 
BiçnytHiûe-MoptpurTiassa 19 

2502). 

tSütfêSSSSî l3F 

(47-07-2604). 


ÜNG KONG 2 (A., va) : Ennnage. 8* 
(46661616) ; vX. : R**. 9 ( 4 J-36 
8393) ; UGC Montparnassa 6 (45-74- 
94-94) ; UGC Gobdins, 19 (4636 
2644). 

LABYRINTHE (A, va) : Ranelagh, 16 
(42888444). 

LAPUTA (AD^ v.a). Forum Orient- 
Express 1* (46334626) : St-Germain 
Village, 9 (4633-63-20) ; Elysees- 
Lincoln, 8* (43-59-36-14). ; 7- 
Parmmiens. 14* (4620-32-20). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A., 
va) : Lucernaire, 6* (4544-57-34) ; 
Normandie, 8* (45861616). 

MANHATTAN PROJECT 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Lucer- 
narre. 6 (4544-57-34) ; Êlysées Lincoln, 
8* (46593614) ; Lumière, 9* (4246 
4907). 

MAUVAIS SANG (Fr.) ; Epée-dc-Bois. 9 
(4637-5747). 

MÉLO (Fr.) : 14JuiHet-Farn8Ssa 6 (46 
265983). 

MES DEUX HOMMES (AIL, va) : 
Epée de Bois 9 (4637-5747) . 

LA MESSE EST FINIE (lt-, va) : Tem- 
pliers, 9 (467294-56) . 

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7-P&rnass»a», 14* 
(4620-32-20). 

MISSION (A. va) : Châtelet- Victoria. !■ 
(450894-14) ; Elyséee-Lincodn, g* (46 
593614) ; vX. : Lumière. 9* (4646 
4907). 

LES MOIS D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : Gaumont-Halle», i* 
(46974970) ; Hantefcuilla 6» (4636 
7938); Marignan, 8* (46599282); 
George-V, 9 (46664146) : St-Lazare 
Pasquier. 8* (4687-3543) ; Français. 9* 


LA VEUVE NOIRE (A, va) : 
BSÎTV UGC 

arrïKawwiSSœ 

S, 6* (46769494) ; UGC 
varS 9- (46749540) ; UGC Gare de 
12? (434301-59) ; UGC Xooyeo- 
ïïT 19 (46749640) ; UGC Gobcfa», 
19 (46362344) ; Images. 18» (4626 
4794). 

wnrOME IN VŒNNA (Autr^ ta), 
MÎZZ & m , 14- (4620-3620). 

\TJU ARE NOT I (A^ va) : Luxem- 
bourg, 6 (463397-77). 


Les grandes reprises 


; Français. 1 

(47-700388) ; 14- Juillet Bastilk, 11* 
(46579081); ~ 


1 6-1 6) Paramonnt . Opéra, 9* 

1 Gare-de- 


Fauvctte, 19 (4631- 
5686) ; Mistral, 14* (4659-5243) ; 
Montparnajae-PasM. 14* (4620-12-06) ; 


(4742-56-31) ; UGC 
Lyon-Sastilk, 19 (46465901) ; UGC 
Gobetitn. 19 (46362344) ; Mistral, 
14* (46395243); UGC Convention.' 
15* (46749340) ; Napoléon, 17* (42- 
678342) ; Secrétan, 19* (46067979) ; 
Gambetta, 20- (46361096). 

200 L, L’ODYSSÉE DE L’ESPACE (A, 
v.o.) ; Action Christine, 6 (4629 
4440). 


Marignan. 8* (46599282); Galaxie, 
19 (45-80-18-03) ; Gawnont-AlésU. 19 
(462784-50) ; Montparnasse-Parité, 14* 
(4620-12-06) ; Gaumont-Convention, 
1 5* (48-284627) ; Gaumont Gambetta, 
20* (46361096). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, v.a) : Onoches, 6 (46361682). 


LA FEMME A ABATTRE (A, va); 
Action Christina 6 (43-2911-30) 


LA FEMME AU PORTRAIT (A, va) : 
Action Christina 6 (4399L1-30) . 


LA GARCE (A^ va) : 3 Luxembourg. 6 
(463397-77). 

HENRI V (Brit, va) : Panth6on, 5* (46 
54-1504). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9* (47-708640). 


L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A-, va) : 
72-07). 


Action Ecoles, 9 (462672 
LOLITA (A^ v.a) ; Action Christina 6 
(462911-30); 3 Balzac, 8* (4581- 
1080) ; Parnassien». 14* (46263620). 

LUDWIG (IL, va) : Ciné-Beaubourg, 9 
(4671-5636). 


MARY POPPINS (A, va) : Colisée. 8* 
(46592946). 


MIDNIGHT EXPRESS (A- va) (”) : 
Cinochcs, 6 (46361682) . 


OTELLO (II, va) : VewMma 2* (4746 
97-52). 

OUR MOTHER^S HOUSE (Brit, va) : 
Utopia, 5* (46268485). 

LE PORTRAIT DE DORJCAN GRAY (A-, 
va) ; Action Chrittina 6 (4629 
11-30). 

PORTRAIT D'UN ASSASSIN (Fr.) : 
Mac-Mahon. 17* (46862481). 

LA RONDE DE L’AUBE (Æ, va) : Stu- 
dio 43. 9* (47-708340). 


SI J’AVAIS UN MILLION (A_ va) : 
Action Christina 6 (46291 1-30) . 


STARDUST MEMORIES (A-, va) : 
Action Rive gauche, 5* (46294440) . 


VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (Æ. 
va) (•) : Templiers, 9 (47-729656). 


Les festivals 


B. KEATON, Studio 43 (47-766340), 
mer. : S team bot Bill Junior, tes Loir de 
l’hospitalité ; jeu. : Collège ; ven. : Ma 
vache et uni ; sam.': la Croisière du aavâ- 


xatov ' dira. ; Sherlock junior; dxtn. : k 
Saukr round ; ft»- : Fianoées ot folie ; 
sur. : les Trois âges. 


HITCHCOCK MS.A NNÉÇS tfOS 
(va). Action Christine ms, 10, rue ds 
6 (462911-301. 


(va). ACOOQ (. rounc ow, tu, rue 
Granda-AugustinS, 6 (462911-30). 
mer.: Fenéire sur tout: jeu. :1a Corde; 
vend. ; Mais qui a tué Han;?; ma : 


vend- ; Mais qui a roc «an y r ; nm. : 
Sueurs froides; dïm. : Pas de printemps 
pour Mamie; ut : l'Homme qui m 


savait trop. 


T. WHBani (va). Cfaampa SI, ne da 
Ecoles, 5 e (4654-5180), sul : h t Chatte 
sur un toit brûlant ; jul, veo, dhi|. ; 
Doux oôeaa de jeuseasa 


IL) Hcmuagc ft G. Gnat (va), jea, 
fflm. : Rien de sert de courir ; ma. : Un 
soupçon de vison ; mer., ven, «Eau mar. : 
Chéri, je me sens rajeunir. 


L JOUVET ReOesMétSds, 3, rue Charn- 
poUioa 9 (465442-34), mer. : les Bas- 
fonds ; jeu. : Tenue ; vend. ; Entrée de» 
artistes ; sam. : Quai des mfèvrea; don. ; 

Volponc; hra. : Diète de drame; mar. : 
Un re v enant . 


GODARD DenTen, 14* (46214141), 
rca., 17 h 30 : Sauve qui peut (La vie) ; 
Him, 20 h : Pierrot 1e fixa ; dïm, 10 b : Je 
vota sabre Marie; fam. 22 h : Deux ou 
trois choses que je sais d’elle. 


LES ANGES DU PÊCHÉ (Ah, va) : 
Saini-Germaïn-de*-Prés t 6* (42-26. 
87-23). 

L'ARNAQUEE (A-. VA) : Reflot 
Logos, 5* 147-267623). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A„ va) : Action Ecoles, 5* (4626 
72-07). 

L’ASSASSIN HABITE AU 21 (Fr.) : 
Reflet-Logos. 9 (465442-34); 3 Bal- 
zac, »■ (4581-1080). 

BAMBI (A^ vX.) : Napaléoa 17* (4287- 
6342). 

BOULEVARD DES PASSIONS (A* 
va) : Luxembourg, 6 (463397-77) ; 
Sainl-Germain-des-Prés, 6 (42-2 2- 
87-23) :3 Balzaa 8* (4581-1660). 

CENDRILLON (A. vX.) : Napoléon, 17* 
(42878342). 

LES 101 DALMATIENS (A.) (vX.) : 
Fonnn- Horizon, 1** (4608-57-57) ; Rex, 
2* (42-368693) ; UGC Odéoo, 6 (42- 
261630) ; UGC Montparnassa 6 (46 
749494) ; UGC Ermitage, 8* (4586 


ROHMER Denfert, 14* (462141-01), 
sauL, 20 h : Pauline ft la plage ; mer, 
17 h 30 : Pereeval le GaDms; «m 
19 h 10. hin, 19 b 40 : la Marauise <PO ; 
dura, 15 h 40 : les Nuits de la pleine 
lune ; mar., 19. h 20, saxo, 12 h : le Beau 

mariage;dmL,12b:laFemmederKvia- 

teur ; huL, 18 b : la Marquise dD. 


TRUFFAUT Denfert, 18 (43-2141-01), 
mer., sam, mar-, 15 h 40 : tes Quatre 
cents coups ; mer., 20 h, nia, 22 fa 10 ; 
Jules et Xim ; mar., 17 h 30 : Tirez sur te 
pianiste; jea. 15 b 40 : r Argent de 
poche ; ven, 15 h 40, mar ., 14fa : l’Enfant 
sauvage. . 


TARKOVSKY (va); Denfert. 14 • (46 
214191), jeo, 22 h : Nastalghia ; fa, 
22 h : Solaris ; sato. 17 h 20, mar-, 21 h: 
Andns RonUev ; reo, J 9 b : SlaBccx. 


TARKOVSKY (va). RépobBoCinCma. 
Il* (460651-33). mar.. 15 h 40 ; 
l’Enfance dTvan ; luo, 15 h 20 : ; 

Km | Wli - Nr tnïgfa te - 


TRUFFAUT RépnbBc-CSnéma, 11* (46 
0651-33), saro, IS b 40 : l’Enfant sau- 
vage ; hra. 20 h : Jules et Jim ; dira, 
II h 20 : l'Homme qui aimait les femmes. 


ROHMER Républic-Cinéma, il* (4606 
51-44), veo, 22 h ; les Nuits de h pleine 
faute; veo, 18 h : la Marquise «TO ; mar., 
20 b 30 : (ta) Meurtres dans un jardin 
anglais; dfao, 10 h : (va) Noces de 


sang; jeo,-I9 h, duo. 17 fa : (va) des 
' saispai 


Fûtes 


BUNUEL Républio-CSnëma. Il* (4606 
51-33), veo, 16 h ; Tristaua ; ven, 20 fa, 
riim , 15 h 10 : Un dnen andalou, Los 
Ohndados ; , 13 h 20 : la Vie crinri- 

nello d’Ardtibad de la Crus; hnu 
18 b 40 : Nazarin ; saro, 20 h 20, tao, 
18h:EL 


Les séances spéciales 


AFTERS HOURS (éL, va) : Stndk» 
Galinde, 9 (4654-72-71), I8h05- 
APOCÀLYPSE NOW (A, va) : 
Châtelet-Victoria, 1- (46361283), 
21 h 45. 


LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A.) : Saint-Ambroüa U* (47- 
008916), uw. 21 h 30, sam. 17 b 36 


hm. 17 h 45- 

BRAZIL (Brit, va) : Saiat-Lambert, 15* 
(46329188). mer n veo, hm. 21 h, <foa 
18 h 30. 

CABARET (A_ va) : CbfttetetvVfctoria, 
1- ^46361283). 15 h 45, 20 h + vsa 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL. va) : 
Châtelet- Victoria. 1- (460694-14), 

■ 13 h 30; Saint-Lambert, 15* (45-32- 
91-68). mer., saro, mar. 18 b 45, hm. 

■ 16 h 30. 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Denfert, 


14* ( 462141-01), hm. 12 h: 
HUSBAND (A-, va) :3 Luxmabomg; 6* 


DE 


(463397-77), 12 b. 

L ES JO URS ET LES NUITS 
CHINA BLUE (••) (A-, v.o.) : 
Châtelet-Victoria, 1> (46361283), 
19 b 45, sam. Oh 30. 

UU MARLEEN (AIL, va) : Châtelet- 


M. 


[U MARLEEN (AIL, va) : Châi 
Victoria, 1- (45-0894-14), 15 h 15. 

L LE MAUDÎT (AJL va) : Répu 


- (AIL va) : RépubBo- 
unema. 11* (460651-33), mer. 22 L, 
dim. 22 h 20. 

Châtekt-l^etaria, 


MISSION (A-, va) : OU 
1*» (460694-14), 17 h 15. 
MISSMONA (Fr.) :Templ 


(Fr. J rTcmpfiers, 9 (4676 


87-30), mar. 15 h 40. 

NOLA DASIXNG NTEN FAIT 


'A SA 
11* 

460651-33), mer. lft h * 

SUSAN 

: Châtelet- Victoria, 1* 


TETE (A-, va) 
WW 


MENT (A, va) : ( 
>450894-14), 1 6 h. 
LEROI ET LOBEi 


14* (462141-O^jeUg 


LES 


LXMSEAU (Fr.) : Denfert. 
un. 14 b. 


ET TAIS-TOI 


(A_ VA) : St-Lambert, 15* (4636 
9188), jea, sua, hm. 21 h, veo, mar. 


19 b. 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES CLOWNS DE DIEU. Rhn fran- 
çais de Jean Schmidt. Utopia, S* 
(46268485) ; Studio 43. 9* (47- 
708340). 

DERNIER ÉTÉ A TANGER. Forum 
Horizon, I* (460657-57); 16 
Juillet-Odéon, 6 (46265983); 
Cofiséa 6 (46592946) ; Puhüàs- 
Champs-Elysécs. 6 (4687-3543) ; 
Saint-Lazarë-Pasquier, 8* (4387- 
3543) ; Maxévüle. 9* (47-70- 
7286) ; Paramomi-Opéra, 9* (47- 
42-56-31) ; Fauvette, 13* 

. (4631-5686) ; Galaxie, 19 (4686 
1603); Gaumom-Alésia. 14* (46 
278490); Mnamar. 14* (4626 
89S2) ; Ca nv ent kHr-Safait-Chariea, 
15* (46793600); 14-JuiUet- 
Bcaugreactie, 15* (46767979) ; 
Pathé-Wcpkr. 16 (46224601); 
Gaumont-Gambetta, 20* (4636 
1096). 

DUO POUR UN SOLISTE. F3m 
franco-américain d'Andra Loncba- 
lovski Va : FonmAlMtCid, !■ 
(4297-5674); UGC-Rotonda 6* 
(46749494); RactnoOdéou. 6 
(46261968): UGCffianitx. 6 
(4582-2040) : Parnassiens, 14* 
(43-2632.20). Y.f. : UGC- 
Boutevard, 9 (46749640) ; UGC 
Gare de Lyon. 1> (434391-59) ; 
UGCGahdias, 19 146362644) ; 


Convention-Saïnt-Chartes, 15* (46 
793380). 


L’HXSTCRRE DU JAPON RACON- 
TÉE PAR UNE HOTESSE DE 
BAR. Film japonais de Shohel Inm- 
mara. Va : Cfamy-Palaca 6 (46 
261990). 


LE SENS. Film américain 

de Michael Mann. V.a : Forum- Aro- 
en43d. I- (4297-5674); UOC- 
Odéon. é* (46261630) ; Norman- 
die. 8* (45861616). VS. :Rer, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC- 

Mdntpaniana 6* (46749494); 
UGC- Boulevard, 2* (46749540) ; 
UGCGare de Lyon, 12- (4346 
01-59) ; UGCGobeüns. 19 (4636 
23-44} ; Gaumont-Além, 14* (46 
27-84-50) ; Images. 18- 
(46224794) ; Soaétam, 19* (46 
067979). 


THAT5 UFE Film américain de 
Blais Edwards. Va : Forma- Aro- 
en-Ciel, (42-97-53-74) ; 
Gaumont-Opéra. > (474280-33) ; 
14-JuütetOdéwj. 6* (46265983) ; 
Colisée, 8* (43493946) ; Panas» 
siens. 14* (4620-32-20) : GamnOnt- 
Paraarae, 14* (46363040) ; 14- 
JuHlet-Beaugreucllc, 15* 
(46767979). 


PARIS EN VISITES 


MARJM 28 AVRIL 


* Le vieux quartier Saim-Merry- 


de- 


Quincampoix», 1S h, parvis de rH&tcl- 
■Vük, devant la poate (G. Botteau). 


«Les vieux quartiers de me de la 
té : la place Dauphine et Fendes du 
cloître Notre-Dame-, 14 h 30. Print 
Neuf, statue de Henri IV (R Ronuum). 

-Tbéâtre de l’Opéra », 14 h, hall 
d'entrée (Approche de l’art) . 

■La montagne Sainte-Geneviève : k 
Quartier latin et la Sorbonne», 15 h, 
jardin de SaintJulien-Ie-Pauvre, quai 
Mooîebdki (Approche de l'art). 

«De la place des Vosges asx bétels 
Roban-Soubisc », 14 h 30, métro Pou- 
Marie (les Flâneries). 

«L’Opéra de Charles Garnier et les 
fastes de la de mondaine au dix- 
neuvième aède», 14 h 30, hall d'entrée 
(MkhôfaPbbyer). 

• Une houe an cimetière du Mout- 
tianiaSK» , 10 h et 1 1 h 30. 3, boolevanl 
Edgar-Qmnct (Viadcntdc Langbidc). 

-Cha rm a ntes courettes et 
d’artistes du cjuxitier Moauooris», 
14 b. 45, Oté umverahaïre, métro (V. de 
Langbde). 


« Hâtais et jardins du Marais», 
14 b 30, métro Saint-Paul, sortie 
(Résurrection da passé). 

-Damda an Musée d’art moderne de 
la Voie de Paris ». 1 1 h (M" Canon) . 

« L’UNESCO — visite et films», 

14 h 30, place Fanenew (Tourisme 
culturel). 

«La folie Manceau du duc d'Orléans 
et les somptueux hôtels voisins», 15 h, 

métro Manceau (Paris et son histoire) . 
«Les Invalides interdits au public», 

15 h, voûte d'entrée, côté fhtplmmde 
(Paris et son histoire». 


CONFERENCES 


-Hôtels et érïsc de nie Saim- 
Loais*. 14 il 30, métro Pont-Mario 


(Ameteqriootés de Puis). 


6, rue Ferras, 17 h 30: «La France et 
1 -option zéro» (Hubert Vedreoe et 
Pierre Lellouche). 

112, rue de Rennes, 19 h : «L'imité 
des contraires ; la Cathédrale de 
Nevera». 

3, rue de Lisbonne, 17 h 30 : «Les 
découvertes arobéok^ques par la pho- 
tographie aérienne » (André Page). 

60, boulevard de Latour-Maubourg, 
20 h 30 ; «Itychiatrie psychanalytique- 
l’angoisse- (Yve* Dièaal). 

3. ne Roessdet. 19 h : «Le roman- 


tisme ». 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine 
dans notre supplément du samedi daté dimanche-lundi. 


Lundi 27 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


CARREAUX SIPOREX 
VOTRE CLOISON EN DUR 

Pour tous renseignements/ 

contactez SIPOREX, 

24, rue Cambon, 75001 PARIS. 


20^5 L'avenir du futur : Parafe pour tous ■ 

Film français d’Alain Jessua (1982). Avec Patrick 
Dewaore. Jacques Du tronc. Stéphane Audran, Phi- 
lippe Léotard. 

Cette fable sociale, construite sur un retour en 
arrière, n'expulse pas t’angoisse que peut ressentir 
le spectateur, par r humour. Le meilleur des mondes 
de Jessua n’est — volontairement - pas confortable. 
Patrick Dewaere tint là son dender rôle. 

22J25 Débat : 2001, les médicaments-missiles atta- 
quent. 

Tuer le mal sans altérer l’environnement : c’est la 
mission des nouveaux médicaments â tête cher- 
cheuse (véritable Exocet) de la future pharmacolo- 
gie. Comment agissent-ils ? Sur quelles mala- 
dies, etc.? 

Avec le professeur Georges Halpera (Université de 
Californie-Davis) . René Sauticr (PDG de Sanofi), 
le professeur Claude Hélène (Muséum d’histoire 
naturelle), Jacques Valade (ministre délégué chargé 
de la recherche et de renseignement supérieur) et le 
professeur Edouard Zarifian (psychiatre pharmaco- 
logue). 

23.40 JoumaL 

0.00 Magazine : Première page. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20.30 Séria: La Mafia 2 

21.30 Magazine : Actions. 

Le dossier du mois : La Normed a déposé son bilan ; 
Parions d’argent : Les duhs d’ïnvrstisscnjcnt ; Le jeu 
boursier : Nantes-Lille ; Titres en jeu : Sup de Co 
Paris, vignerons de Colmar et salariés de Dunkerque. 
2245 Documentaire : Le corps vivant. 

L’eau, source de rie. 

23.15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20.36 Cfaéma : Des en fant s gâtés ■ 

Füxn français de Bertrand Ta vernier (1977). Avec 
Miche! PÏcooH, Ariette Bonnard, Christine Pascal, 
Gérard Jugnot, Michel Aumont- 
Tavermer pousse son récit vers la chronique sociale 
des problèmes de 1977 en France. Cela ne va pas 


Mardi 28 avril 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20.00 JoumaL 
2025 Loto sportif. 

20255 FeuOkrton : Dallas. 

21.25 Série : Chapeau melon at bottas do cuir. 
22J20 Magazine : Los sciences et fa vie. 

De Joël de Rosnay et Jean-Pierre Cottet. L'alimenta- 
tion. 

la nourriture vue sous tous ses aspects. 

23.35 JoumaL 

23.55 Magazine: C'en A fire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20.00 JoumaL 

2030 MardB cinéma Noua Irons tous au 
paradis ■ ■ 

Füm français d’Yves Robert (1977). Avec Jean 
Rochcfait, Claude Brasseur. Gœy Bedos, Victor 
Lanoux, Danièle Delorme, Marthe VHbüonga. 
Etienne et ses trois copains ne se sont pas assagis 
depuis Un éléphant ça trompe énormément. On 
dirait même qu us sont encore plus immatures. Si ce 
film est, comme le précédent, composé de sketches et 
de gags, le ton a pris une certaine gravité, les 
hommes n’arrivent plus à duper les femmes, 
rhumour n'efface pas les blessures affectives. C’est 
la qualité supérieure du cinéma de boulevard. 

2230 Las jeux de Mardi cinéma. 

23.15 Journal. 

2330 Las enfanta du rock. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20.08 Jeux : La classe. 

203 0 D'accord pas d'accord. 

2035 Cinéma : Salomon et la raine de Sa Ira ■ ■ 

Füm américain de King Vida 1 (1959). Avec Ybl 
Brynncr, Gûut Lallobrigida, David Farrar, Marisa 

► PavHn, Joan Crawford. 

Alliée du pharaon d'Egypte contre les Hébreux, la 
reine de Saba s’introduit dans Jérusalem pour 
détruire leur foi. Mais elle s’éprend du roi Salomon. 
Aventures bibliques à grand spectacle, dans la tradi- 
tion hollywoodienne. Mais le talent de ■Vidor appa- 
raît pourtant dans les caractères des personnages, 
leurs affrontements passionnés, et l’utûisation de la 
couleur, 

22.55 JoumaL 

2330 E mis sions régionales. 

CANAL PLUS 

20.05 Starqeizz. 2035 ChfiM : Black ndc-mac ■■ Füm 
français de Thomas Gïïou (1986). Avec Jacques Vüleret, 
Isaae de BankoML 22.00 Flash d'informations. 22.10 


Cinéma : Plnspectear Lanutfin ■■Film français de Claude 
Chabrol (1986). Avec Jean Poiret, Jean-Claude Brialy, Ber- 
nadette La font, Jean-Luc Bideau, Jacques Du cq mine. 23.50 
GnËma : le Dender Sant □ Füm français d'Edouard Lunlz 
(1970). Avec Maurice Rooet. Michel Bouquet. Cathy 
Rosier, Eric Peuet, André Rouyer. 1-25 Gn£ua : Cross 
Paris d Film français de Gilles Grangjcr (1974). Avec 
Roger Pierre, Jean-Marc Thibault, Claude Pieplo. 

LA 5 

2030 Cinéma : les Deux Missionnaires □ Füm franco- 
italien de Franco Rossi (1974). Avec Teronce Hill, Bud 
Spencer. Jean-Pierre Aumont. 22.05 Série : H9 Street 
Bto es. 23.00 Série : Mission impowôbte- 2335 Série : Lob 
G rant. (M5 Série : Kojak. 1.40 Série : Star Trak. 


2030 Cinéma : les Joueurs d'échecs ■■ Film indien de 
Satyajit Ray (1977). Avec Aœjad Khan, Saqjeev Kumar, 
Saecd JaiTrcy, Richard Attenborough. En Inde au dix- 
neuvième siècle, dans le royaume musulman d'Avadh, une 
partie d" échecs oppose deux notables pendant que le gouver- 
nement britannique cherche à faire abdiquer le souverain 
local. Tournée en langue hindi, à Bombay, cette fable histo- 
rique aux couleurs raffinées prend une dimension métaphy- 
sique. Ce n'est pas toujous facile à suivre, mais c'est d'une 
beauté cinématographique absolue. 2235 Documentaire : 
Portrait de Rajh GandbL La découverte de Fbomme à tra- 
vers le chef d’Etat. 23.00 Débat : LTnde anjounThaL 2330 
Flash d'informations. 2335 Débat : LTnde aqjoanfhrii 
(suite). 0.00 Flash d'informa tio ns. 0.05 Manque : 6 NdL 
0.15 Flash «Pmfonnations. 030 Musique: 6 Nuit. 030 
Flash d'informations. 035 Musique: 6 Nnft. 045 Flash 
dTnfonnatkas. 030 Misiqne : 6 Nnit. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le jaraeal du corps. Folies ; Le corps de renfonce et 
renfonce du corps ; Dossier : La mer, l'homme et leur santé.' 
2130 Les nouveau mardis de la chan son : Un air pour le 
dire, avec Stéphane Scott 2230 Nuits magnétiques- Les 
gens... tout de même : Littérature ; Les jeunes au Chili 
(1» partie). 0.10 Du joaran fan d em a fw . 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 5 mars â Sarrebomg) : Corieda n , 
ouverture, op. 62, Concerto pour riohm et orchestre en ré 
majeur, op. 61 et Symphonie n* 5 en ut nrinrnr, op. 67, de 
Beethoven, par l'Orchestre Hanover Band, soL Monica Hug- 
gett, violon. 2225 Le* soérées de France-Mariquc ; à 22.30, 
Le concert de minât (cycle Artnre Toscaââ) : Dan Pas- 
qnale, de Douizetti ; Le vol des amonts, de Mancmelli ; Ber- 
ceuse élégiaqne, de Busom ; Navriette. de Martucc ; OtcDo, 
de Verdi ; Carnaval de Venise, de Tommazhri. : Sénnramis, 
ouverture, de Rossim ; Les fêtes romaines, de Respighi, par 
l’Orchestre symphonique de la NBC (13 mais. 1948 et 
12 d é c embr e 1949) ; à 24,00, Passau d’or. 


Audience TV du 26 avril 1987 (baromètre le mondh/sofrés-nielsenj 

AaSmncm inm nt miu. région peHeimrm 


HORARE 

RftEllS AYANT 

BEQAHDÉ LAT.V. 
(«« 

TF1 

A2 

FR 3 

CANAL -i- 

LAS 

MB 

19 h 22 

46.2 

18.8 

9.1 

3.0 

6.6 

6.8 

1.5 

19 h 48 

4&2 

19.8 

18.3 

1.0 

4.6 

4.1 

0.6 

20 b 10 

61^4 

23^ 

17.8 

11.7 

5.6 

2.5 

0.5 

20 h 41 

•3.5 

31.0 

15.2 

4.6 

4.6 

B.6 

1.0 

22 h 08 

•8.4 

38.8 

2.0 

3.0 

3.8 

11.7 

3.0 

22 h 44 

40.1 

12.2 

4.1 

6.1 

2.0 

10.2 

0.5 



Informations « services » 



METEOROLOGIE 

Evolution probable du temps en France 
entre le hmffi 27 avril 1 0 brans et le 
mardi 28 avril à 24 hures. 


sans démonstrations. On retient la conviction de 
Christine Pascal. 

22.30 Journal. 

22.55 Documentaire : Dimension 3. 

4. Ces pierres qui vous parlent. 

23.50 Prélude à le mat. 

Trio en mi mineur, opns 92, de Camille Saint-SaSns, 
interprété par le Trio Fkjrent Schmitt 

CANAL PLUS 

2 0 : La fîane** qui venait «b froid ■ Film fran- 

çais de Chartes N cm es (1983). Avec Thierry Lhennitte. 
Barbara. Nielsen, Gérard Jugnot, Sophie Baijac. 22.05 Flash 
d'informations. 22.10 Etoiles et buts. 2240 Boxe (en direct 
du Palais des sports de Paris). 2340 Baaket^professiooadl 
américain. 130 Cinéma : Pbenomena ■ Filin italien de 
Dario Argento (1985). Avec Jeonifer Connely. Daria Nico- 
lodi, P alîla Di Lazzaro, Patrick Boucha u, Donald Picasence. 


2030 Téléfilm : Un memtre sera commis (I" partie). Cycle 
Agatha Christie. 2135 Série : HUI Street Bines. 2245 
Série : Mission impossible. 23.40 Série: Los Grant. 035 
Série : Kojak. 130 Série : StarTrek. 

M 6 

2030 Cinéma : le Grand Duel □ Film îtalo-franoo- 
germaiXHnoaégasqne de Giancario Sauti (1972). Avec Lee 
Van Cleef, Peter O'Bricn, Jess Habn. 22JW Série : Clair de 
famé. Le rêve était presque parfait 23-00 Magazine : Oab 6. 
2330 Flash d'informations. 2335 Magazine : Ch* 6b 0.00 
Flash d'informations. 0.05 Musique : 6 Nnt 0.15 Flash 
d'informations. 030 Masque : 6 Nuit- 030 Flash dTafor- 
marioaft. 035 Mnsiqae : 6 NnU. (L45 Flash d'informations. 
030 Masiqne : 6 Nuit 

FRANCE-CULTURE 

2030 Les exercices de dévotion de M. Henri Rocfa avec 
M"* la duchesse de Condor, par Thierry Genicot 2130 
Mmiqw : tarifantes. Carlos Paredes, maître de la guitare 
portugaise. 2230 La mrit sur au pfatt e a n . Débat avec Ismafil 
Kadaié. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 ReBsefentments sar Apollon. Concert (donné le 
9 mars salle Gavean) : Divertimemo en si bémol majeur. 
K 137 et Quintette pour clarinette et cordes en la majeur, 
K 581, de Mozart ; Octuor pour cordes et vent en fa majeur, 
op. 166, D 803, de Schubert, par l’Octuor de la Philharmonie 
de Berlin; entracte : Ravel par de fins musiciens— ; 1 
22 h 30, feuilleton : Mahier ; & 23.08, Les deux Italiens de 
choc... ; à 23.45, Al ban Berg. 030 Nâts paralWes. Cas par- 
ticuliers. Presque tout Webetn; i 0.30, Les formes de la 
rareté ; Â 1.00, PurccIL 



HORIZONTALEMENT 
I. Licencié on licencieux. — 
IL Lumière d'un jet. Base militaire. 

- HL Ouverts & tans les vents. - 
IV. Bleu, -blanc,, ronge. Victimes 
d'une révolution. — V. Un bon atout 
pour la coupe. - VI. Piège à loup. 
Un homme d’ordre. — VU. Un tra- 
vail qui engage beaucoup de frais. — 
Vin Saint Accord de fëlibres. — 
IX. Personne & charge. — X. Conseil 
des ministres. Nids 1 - poussières ». 

- XI. Connaît la vie. Prise par la 
bande. 

VERTICALEMENT 
1 . Boite de ficelles- — 2. Ardoise à 
effacer. Pleut faire du bon travail 
même dans les mains (Ton fumiste. 
—.3. Essai à" transformer. Article de 
bureait* - ’ 4. ’ Réserve de balles. 
Grand gommeux.' — 5. Agent de la 
circulation. Relatif à une question. 

- 6. Sioox. Va souvent à l'eatf. — 

7. Un tuyau ponr nn jet — 8. Unité 
de puissance. En Bretagne. Néga- 
tion. — 9. Extraite d’une enveloppe. 
Poste d'écoute. 

Sohrtioa dn problèmes” 4471 

Horizontalement 
L Toilette. Course. — IL Incube. 
Tailleur. — HL Alfa. Let Je. - 
IV. Ou. Ru. Lis. Ride. - V. Insecte. 
Aromate. — VI. Rancbeors. Na. — 
VIL Suite. Rasé. Tari. - VHL Cos- 
tume. Bu. - DC Lai Isar. Ample. — 
X Indice. Is. Aar. - XL Elancées. 
Erg. — XII. En. In, Préteur. — 
XUI. Réconciliation. - XIV. Terne. 
Mineur. Eu. - XV. Eli. Sue. Eliées. 
Verticalement 

1. Tiroirs. Liberté.. - 2. On. 
Unau. An. NéeL — 3. IcL Suicide. 
Cri. - 4. Lu. Recto, llion. — 
S. Ebauches. Cannes. - 6. TeL Té. 
Tien. - 7. Fleuras. Crime. - 

8. Frai. Ramage. LL — 9. Sasser. 
Epine. -lOCXL Israël. - H. 016- 
ron. Bas. Etui - 12. Ultimatum. 
Etiré. — 13. Ré. Da. Paréo. 1 — 
14. Sujet. La gu nes. - 15. Ere. Eti- 
rer. 

GUY BROUTY. 


SUR MINITEL 

Prévisions complètes 
Météo marine 

Temps observé Paris, 
province, étranger 

36.15 Tapez LEMONDE 
puis METEO 


SITUATION LÉ 27 AVRIL 1987 AO HEURE TU 


L'anticyclone reste centré sur 
rEuwpo de l’Est et la Scandinavie. Une 
faible p er t u r ba tion orageuse remonte 
l'Espagne, apport a nt nu la France de 
Tair chaud etuuUement instable. 

Mhadl:snr le quart snà-tmcst, temps 
lourd et nnageax te matiu avec quelques 
ondées locales. . 

Sur .toutes tes antres régions, le dd 
sera -bien 'dégagé et le temps ensoleille. 
Dam te journée, en toutes sérions, avec 
la remontée vers le nord-est de te faible 
perturbation orageuse, des passages 
nuageux vont alterner avec des éclair- 
cies. Localement il y aura de. faibles 
mages ou averses. 

Les températures vont gagn**' encore 
1 à 2 degr^n fera 20 à 24 degrés sur la 
moitié nord, et 22 à 26 degrés sur la 
moitié sud. Localement, 28 degrés aux 
pieds des Pyrénées. ■ 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 4472 ' 

1 2 3 4 5 6 78 9 



PRÉVISIONS POUR LE 29 AVRIL A 0 HEURE TU 



LEGENDE 


NUAGEUX 

cowies 

ECLMKH5 


THSWWOEUXI 
OU COUVERT [ 


«SŒ 

fifi Aveass 
oniucs 


I METEOROLOGIE KAT 


TEMPS PREVU LE 28 . 04 - 87 


BROMES fî 
BROUaLAHW 


SWŒ 

BEPLNCaaMT 


TBHPÔtATURES modma - ntiwimi 

Valeurs eatt r émes relevées entre 
le 28-4 à 8 h TU et te 27-4-1987 à 6 h TU 


mO lnmn« nfniniJl 

k nmps areanra 

te 2&4-1987 


FRANCE 

AMCCIO 20 8 

Buntz a u 

naxm » 9 

■XKBS... 17 10 


CMH 17 6 

GSSB0U8Q 15 6 

aimgKFaa. 21 io 

MW a 9 

GBHKBMUl 25 U 

LILLE 20 9 

LIMOGES 1Q 9 

LYON 22 12 

luamiLm. 20 12 

NANCY U 7 

MMES 15 10 

MUE » 16 12 

EUSMH&~ 19 12 
MD — 24 10 

roman — 20 11 


snusnou. 


TOURS U 9 D 

D TOJL0U& 26 U N 

N ÏQWIMf.. — 33 25 D 

D ETRANGER 

5 ALGER 25 12 B 

n HBimiM..„ 19 6 B 

n AXS!© D U N 

n MNGBOE 3S 26 C I 

D MRCHONB ..... 19 10 N 

c BEUBAHE — - 2* 5 C 

B «UH ;.. 15 2 D 

O KQXELU5 ...... 15 7 0 

D lECAHtB a 20 D 

N COPEMBMîW n. 11 0 D 

B MUR. 26 22 N 

D DELHI 38 27 D 

N Dam ... 20 U N 

D Œ®B 20 8 N 

N HONOCONG 30 22 P 

D BEAMBOL Hlw 16 10 C 

D JÉRUSALEM, 15: 3 D 

P LBODNtE D 14 C 

n murons u .. 


LOS ANGELES ... 
LUXEMBOURG ■« 

MADRID 

MARRAKECH m 

MEOOO 

MLAN..„..... m 
mqmrEal.— 
msaxj 

NAJBQM 

NBB-YOtt 

OSLO ....... 

MUUWIAl» 

lénN 

UOOiUANEBO. 

ROME 

SINGAPOUR 

STO(XHOD(... n 

SSENET 

lacro 

lut® 

VARSOVIE ™ 


20 14 C 

14 8 D 

25 I V 
36 13 N 

26 9 B 

22.13 P 

15 I D 
SOC 

O 17 D 
18 7 D 

S I C 
a 6 N 
20 7 D 

27 M N 
a 8 B 
33 26 C 
9 -5 D 

25 14 D 
15 I C 
a s d 

12-1 C 
18 12 C 


A 

B 

c' 

D 

N 

O 

.P 

T 

* 

«rené 

bran» 

câd 

couvert 

dd 

46mé 

eiel 

orage 

phtie 

tempBte - 

neige 


, * P " t8rn P 8 untesrael, c'est-è-cfire pour, la France : heure 
moira 2 heures en écf; heure légale moins 1 heure en hiver. 


Pm waums du dimanche 26 avril, à 20 h 30. TF1 : 100000 dollars au soleil (film ) ; A2 : - Les enquêtes Caméléon - (série} ; 
PRS^: * Matùmal * (série) : Canal Plus : Choses Line (film) ; la S : Black Suaday (film) ; Af 6 :• La dame aux camélias » (tété- 
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TRANSPORTS 

La RATP teste deux nouveaux systèmes 
d’information pour les voyageurs 
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Après Vidéoplan, Situ, Tube et 
antres PCS, la RATP expérimente 
deux nouveaux systèmes d'informa- 
tion destinés aux voyageais utilisant 
les autobus parisiens. M_ Jacques 
B aia sz o k. directeur de Faction com- 
merciale et de la communication, 
fixe pour objectif à ces tests de 
• rendre les transports en commun 
plus familiers ». Les réactions des 
voyageurs seront analysées. 

• Infostop. — C’est nue bonté de 
2^0 mitres de haut équipée d’un 
clavier et de deux écrans. Installée à 
deux arrêts du bus v 58 (Hôtel- de - 
VOle - Vannes -- Lyoée-Mfchelec), 
die indique le temps d’attente avant 
l’arrivée du prochain bus et, en cas 
cHncident de la circulation, signale 
le' trafic réduit ou le service inter- 
rompu. Elle communique tous les 
reasâgaaneats sur Fïtinéraire suivi 
le bus, ks corr e s pond a nc es avec 


EN BREF 


Parc floral 

Depuis l’an dernier, 8 existe, à 
30 kÜ Q mèt ra s de Paris, un parc 
floral à la hollandaise, où le prin- 
temps voit dd or» tufipes, jacin- 
thes, narcisses, muscaris en une 
ayrrvhonie de parfoms et de cou- 
leurs rarement obtenue sous les 
ombrages ds chênes centenaires. 
Car ce parc a été aménage sur 
les terras du duc de Luynes. juste 
b côté du château de Dampierre. 

Les visiteurs peuvent donc 
mêler la culture historique è la 
décoration florale, tefle qu’efiè a 
été conçue par Johannes Mat- 
tfajsae, ingénieur agronome néer- 
landais passé par r Indonésie. 
Son e spectacle fknt» explose 
fin avril avec les plantes è bulbe, 
qia fleurissent tout au long ds 
mai en même temps que les défi- 
cats pavots d'Islande. En juin 
prennent le refais les iris, en bord 
des pièces d’eau, dont le superbe 
iris en doche du Japon, pins les 
r oses, tasd alhtes, les azalées, les 
rhododendrons^.. 

* Parc floral do chttean de 
Dampierre, 78720 Dampterre (télé- 
phone ? 30-52-52-64). Ouvert i 
d'avril h octobre, tous les jours, de 
Il heures 2 19 bornes. 


• JEUNESSE : «changes 
franoo-canacfiens. — Vivre trois 
mois, d’août à novembre, dans une 
famflte canadianne de l'Ontario ut 
siuvre les cours de reçois de son cor- 
respondant, c'est ce «pie propose 
AFS-Vivre sans frontière è des jeunes 
lycéens et collégiens de la quatrième 
à la première. En retour, te jeune 
Canadien est accueilli, dans Ira 
mêmes comptions, dans la famBle 
française, d*avri è juin. -Les prix 
varient de 7 000 F à 9 500 F. Date 
limite d’inscription : 30 avril 1987. 

Autres destinations prasfeles 
Espagne. Itafie, Pays-Bas, Irlande et 
Etats-Unis. 

* AFS-Vivre sam frontière. Obvier 
Ai Do ravain . 93, me des Vignoles, 75020 
Paris. Tfl. : 43-48-82-28. 

* LANGUES : la centenaire de 
r espéranto. - Jusqu’au 4 mai sa 
déroule, au Centre Pompidou, à 
Paris, dans la salie d’actuaftés. une 
exposition didactique sur l’esperanto 
à r occasion du centenaire da cette 
langue internationale. 

* Fédération es p érantiste do travail, 
179, rue Ordener^75018 Paris. Ta : 42- 
52-19-36. 
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équipements collectifs des quartiers 
traversés, ka tarifs de la RATP, etc. 

• Jnfobus. — Il s'agit d'un cla- 
vier et de deux écrans couleur 
embarqués sur la plate-forme 
contrôle d’un autobus de la figue 38 
(Châtelet-PoTte-rTOriéans) . Il com- 
munique au voyageur sa position k 
long de ntméraire desservi par la 
figue, fi donne des renseignements 
sur les quartiers traversés, les 
horaires, les correspondances et ks 
tarifs, etc. 

Pilotées et financées par la. 
RATP, ces recherches devraient 
déboucher dans quelques mois sur 
rélaboratian d’un schéma directeur 
de l'information qui prévoira, des 
place de poche à l’écran vidéo eu 
passant par l'affichage et la borne 
électronique, ks médias efficaces 
pour intégrer les transports publics 
dans la ville, ks rendre plus accessi- 


• COLLOQUE : homme-ant- 
mal so ci ét é. — C'est le thème pro- 
posé par 1a vüte de Toulouse et sa. 
communauté scientifique, lors de son 
colloque international annuel, qui 
aura lieu du 1 1 au 16 mai. 

★ Université de Toulouse*!, 4, place 
Anatole-France, 31042 Toulouse Cedex 
(TéL : 61-63-07-21). 

• DÉBAT: lésas»» du men- 
suel «Panorama», — Le mensuel 
Panorama prend rinttietivB d'un 
débet sur le situation des chrétiens 
aujourd'hui en France. Il organisa des 
assises Ira 2 et 3 mai prochain, au 
pal» des congrès de VersaSes, sur 
te thème « Etre chrétien aujourd* hui ». 

Ouvertes aux lecteurs de cette 
pubfication, en assiéra S'adressent 
également à tous ceux qtâ désirent 
réfléchir aux enjeux d’une p ré s ence 
chrétienne dans la râafité «oasis, 
poétique et culturefle aujourd'hui. 

Participeront eux débats Gaston 
Piétri. René Rémond, Jean Delu- 
meau, Michel deJ Castfflo, France 
Quêté, Patrick Verspieren. Une table 
ronde réunira également Mgr Le 
Bourgeois. Monique Hébrard. Phi- 
lippe Wamter, Jacques Arfatâttis, 
Régine du Chartat. 

* Prix «tes assises ; 450 F. Pcwr parti- 
ciper, écrire à : Vérookjue Le Mcign, 
Panorama. 21, rue ds Aobourg-Saint- 
Antoine, 75550 Puis Cedex 11. Tfl. : 
43-07-59*63. 


Mermoz 
en document 

A l'occasion du cinquantième 
anraversairB de te «Ssperition de 
Jean Mermûz, la revue Icare réé- 
dite le dossier qu'elle avait 
consacré au célèbre aviateur en 
l’ enrichissant de documents iné- 
dits : les fac-similés du cahier 
d*écoiier de Mermoz à son arri- 
vée à l'école d'aviation cf Istres, 
des lettres refusant sa candldfr- 
turc, te récit de deux de ses accé- 
dants dans Ira Andes, des notes 
manuscrites de son patron, 
Didier Daurat. Un bel album- 
souvenir. 

* Jean Mermaz Tome 1 (1901- 
1936). Icare o* 119. 100 francs 
franco. Icare BP 184-93508 Pantin 
Cedex. T6L : (1) 484361-3L 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 26 avril : 

DBS DÉCRETS 

• N* 87-287 do 21 avril 1987 
portant publication de raccord de 
coopération culturelle et technique 
entre le gouvernement de ht Répu- 
blique française et k gouv ern em ent 
du sultanat d’Oman signé à Mascate 
le 29 septembre 1979. 

• N» 87-288 du 21 avril 1987 
portant publication de la convention 
relative 2 la délivrance d’extraits 
phuilingues d’actes de l’état dvfl, 
signée 2 Vienne k 8 septembre' 
1976. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 16 avril 1987 relatif 2 la 
composition et à" l’appel de la frac- 
tion de contingent 1987/06. 

• Du 23 mars 1987 fixant k 
nombre de portes d’élèves profes- 
seurs mis aux concours d’entrée aux 
écoles normales supérieures pour 
1987. 


Naissances 

- MLHcsryREY 
et M"*, née Laurence Fanvet, 

Hun y et P«tfsirfa . 
obi la joie d'annoncer k naissance de 

& Paris, le 9 avril 1987. 

46, boulevard Enrite-Augier, 

751 16 Paris. 

- M. Dente RAPONE 
et M”*, n6e Ytotaine Galbert-Cbartier, 
laisserai 

Océaae 

b joie «rasnoaeer la uarrauioe de son 
petit frère 


Taris, k 24 avril 1987. 

. - Stéphane SEMICXiON 
. i etFrançofar IINARD, 
sont d'annoncer la oaissaocede 

leur fils 


Martin 


k 14 mars 1987. 

22, nie Êtes, 
75018 Paris. 


Décès 


— Raoul Azra 
et ses enfants 

font part du décès de leur épouse et 
mère 

Fortune AZRA, 
néeChkha, 

survenu le 26 avril, dam sa quatre-vingt- 
bmrième année. 

Les obsèques auront Eeu è 14 h 15, k 
mardi 28 avril, as cim e ti ère de Ville- 
morable. 180, Grande Rue, 93 VQle- 
momblc. 

■ Cet avis tiemlieu de faire-part. 


— M* Jean Besassy, 

M. Jeaa-lhscal Benassy, 

M" Arnaud Benassy, 

•oo JD* Gregor, 

M 1 * Carde Besassy, 

Le docteur Isabelle Benassy, 

M. et M- Alain Pkaoo, 
leurs enfants Jura et Géraldine, 

M. et M“ Pierre Garera»*, 

M. et Thierry Ca r co nn ot. 

M^SyfmGsrowmat, 
ont te docker de faire part do décès du 


docte» Jean BENASSY, 
membre de l'Académie de chirurgie, 
professeur sa Collège de médecine, 
officier de la L&gton tThouaeor, 
croix de gnerre 1939-1945, avec Palme, 
médaffle de te rérâianee, 

King’s Medal for courage. 

surveaak 13 avril 1987. 

Une bénédiction et nnhnmatiau ont 
— Ugutians l Tntimiié temiHale. 

La messe sera oé kb rée k jeudi 
30 avril. A 9 heures, en F église Saint- 
Honoré d’Eylau, 66 bis, avenue 
Raymond-Poincaré, Parit-16*. 

Une pensée & te mémoire du sou fils 

Ain* 

est demandée A ceux qui Font conn u et 


Cet avis tient Eeu de faire^Mn. 


— Le président. 

Le bureau 

Et les m e mbres du Collège national 
dci chirurgiens français 
cm la tristesse d'annoncer la disparition 
subite (Tua de lents membres fonda-, 
teura,k - 


M. Jean BRUNHES, 

- magistrat honoraire, 
chevalier de Tordre national du Mérite, 
chevalier de l'ordre de Saint-Chartes. 


de Monaco; 1e 


- Roger Cases, 

née Raymonde Gigoot, 
son épouse, 

M" Maurice Perroehon, 

ML et M*“ Michel P er roehon, 

M“ Paulette Ackar 
et scs enfants, 

M. Léon Csnes, 

M. Michel Canes, 

Les familles AnjcuJet, Cazea, 

Le personnel de la Brasserie Lipp, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Roger CAZES, 

chevalier de la Légion (Tboactear, 
commandeur des Htimes académiques, 
chevalier du Mérite agricole, 
médaille de vermeil de la Vüte de Paris, 


surve n u à Paris, le 23 avril 1987, dans sa 

La c érémoni e religieuse sera cfiéhrée 
le Kmdi 30 avril, 2 10 h 30, en réghse 
Saiat-Germain-des^rés, Paris-6*. suivie 
de rrnhumatioa dans la {dos stricte inti- 
jmté an cimetière de ^ r? irT te 
sépuhnre de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Brasserie Lipp, 

151, boulevard Saint-Germain, 

75006 Paris. 

[le Mondera 25 avriL) 


\ 

- M*» Georges dément, 

M— Elisabeth Clément, 

Les familles Jean-Jacques et Patrick 
Coaxjaret de MantiDe, 

M. et M“ Roland MerigHer 
et leurs enfants, 

M- et M“ Henri Crcpîn 
m ie«n wifwit», 

M. et M“ Maurice Crepin 
et leurs enfants, 

M-’Gunst, 

Les familles Clément, Pradeau, 
Saint-Germain, lissier 

P,f Haiti* 1» f«FBÎIU /a m ■« 1IBM 

rat 1a douleur de faire part du décès du 
docteur 

Georges Léoeard CLEMENT, 
médecin des armées, 
médecin ho n o ra ire, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier dans Tordre nnknial du Mérite, 
chevalier 

dans Tordre de la Santé pnbBqne. 

Les obsèques rat été célébrées en 
l’église Salnt-Michel-des-Lions, le 
ramerii 11 avril 1987. dans rïnrimité 
familiale. 

Cet arà tient ben de faire-part. 

22. avenue Foucaud. 

87000 Limoges. 


— Grenoble. Lyon. Annecy. 

M** Paul Campant. 
nécBeriel, 

Ses «wfawt*, 

Anne et Yves Veyrat-Charviltou, 
Claire et Jean Bravaist, 

Vincent Comparât. 

Maryvoone Bailean, 

Françoise Compara*, 

Bruno Comparai, 

ArmeDe Berger, 

Français Comparai, 

Madeleine et Lui» Bnsalo, 


dtoctrar Jean BENASSY, 
membre de PAcadémie de dritargte, 
pndbssesr an Collège de médecine. 

Un service sera célébré k jeudi 
30. avril 1987. i 9 heures, en l'église 
Saint-Honoré (TEyten (égfise nouvelle : 
66 M », avenue Reymond-Poincaré, 
Paris-16*). 


— Mr* Jean Bmahe», 

Snnrae Bnmbcs, 

Pierre et Saftine Bnmbes 
et lear fils François, 

M“ Henri Armand, 

M“ Marie Boesquié 
et ses enEsnts Geneviève, Bernard. 

Toute sa famffle, 

erab douleur de faire pan du décès de 


— M*“ Maurice ltnlnnslâ, 
sa die, 

M. et M“ Damd Miriscb, 

M. et M” Eric Hancn. 
ses petits-enfants, 

Valérie, Karine, Michael. Nicolas, 
ses arrière-petits-enfants. 

Les famiOcs parentes et alliées, 
rat la grande douleur de faire pan du 
décès de 


M" Michel RAICH, 
née Lén Fridmon, 
secrétaire générale honoraire 
de te WIZO française, 
membres de rex£cutif mondial 
delà WIZO. 

Les obsèques auront fieu le mardi 
28 avril, à 15 heures, au cimetière pari- 
nendeBagoeux.. 

Réaniou à rentrée p ri n cipa le. 




et Christian Bory 
et ses petits-enfants, 

rat h douleur de faire part du décès de 


M. Paul COMPARAT, 
ancien directeur de rEctde centrale 
de Lyon 

et du Craservatoire des arts et métiers 
de Lyon. 


sur ve n u è Grenoble, k 26 avril 1987, 
dans aa soteantc^ui n ri è me année. 

La cér ém onie religieuse aura lieu k 
mercredi 29 avril 1987. è 10 h 15. en 
l’église Notre-Dame-Réconcüiatrioe, 
rne Joseph-Cbanrion. i Grenoble. 

Selon te vtdraié (fa défunt, ni fleura 
ni couronnes. 

Un don peut être fart & Ingénieur » 
sans frontières. 28, me des Saints-Pères, 
75007 Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M. et M“> André Hubac, 

. Françoise Hubac et Gilles Cocpet, 
Patrick Chagara, 

Serge Guegan, 

ont te douleur de faire part dn décès de 

Jean-Pierre HUBAC, 

leur fils, frère et ami, 

survenu k 19 avril 1987 2 Paris, à Tige 
de trente-quatre ans. 


50, rue Jearme-tT Arc, 
94160 Saint-Mandé. 


- PeypanTAigues Vanduse. 

M"* Henry Scherer, 

M. et M** Christian Bande, 

M. et M** Alain Sauvaget, 
rat la très grande douteur die faire part 
du décès de 

M. Henry SCHERER, 


survenu le 20 avril 1987, jour de 
Pftques, 2 r&ge de soixameeix ans. 

Les obsèques religieuses ont eu Dca te 
mer credi 22 avril 1987, au temple de 
LoDimarïn (Vaucluse). 

L’inhumation a eu lieu au cimetière 
de Peypte-d* Aigues Vaucluse. 

Cet avis tient Beu de faire-part 


_ T p fwwïl i P»Hm inh tr Mi nn, 

La directicm générale. 

Et l’ensemble du penonnel 
de la Compagnie financière Detmas- 
Vieljcux, 

et de la Société oavate et commerciale 
Delmas- Vie] jeux 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur président d’honneur, 

M. Pierre VfiEXJEUX, 
oompundeur ^ la LégjradluiiineHr. 

• médaille militaire, 

croix de gnerre 1914-1918, 
et 1939-1945. 
croix de guerre belge, 

survenu le 21 avril 1987, dans sa quatre- 
vingt-quinzième année. 

[Né le 10 octobre 1892 è La Rochelle. 
M. Pierre Vieljeux avait été président da la 
Société navale Daimse-Viagaux, que préside 
a^ounfhui fiai «le ses fils. M. Tristan VW- 
La Société navale et commerciale 
befmas-VSeüaiK, qia an apécâfieéa dans la 
desserte des Egnea de r Afrique occidentale 
et de f océan Indien, est roi des armataura 
las plue important » an France et an Etaope.) 


— Les famfltes Aumoat, Cakraa, 
Vfiteri, 

ont te tristesse de faire pan du décès de 


M*" venre Virgime VDLXARl, 

née Virginie Anmout, 

survenu le 17 avril 1987, dans sa 
soixante-dixièoie année. 

La cérémo ni e retigfense et rmhuma- 
rira ont en lieu le jeudi 23 avril, 2 Gra- 
vières (Ardèche). 


l'mgas 


- M*»Wassef, 
née Germaine Grattes, 

Les famill es Grattes, Wasaef, 

Les parents, tes amis, 
ont la douleur de faire part du décès, te 
17 avril I987.de 

M. Nagmb WASSEF. 

Les obsèques rat eu lieu es l'église de 
Saint-Elix4&Ch&tean, le lundi 20 avril 
1987. 

25, rue Bnffra, 

75005 Paris. 

Saint-Elix-teOtâieau, 

31430 Le Frasseret. 

Remerciements 

— Geneviève Gautier, 

Andrée et Jacques Gautier 
et leurs enfants, 

profondément touchés des nombreux 
témoignages de sympathie et d’amitié 
reçus à l'occasion du rappel à Dieu du 

Père Guy GAUTIER, 

remercient chaleureusement tous ceux 
qui ae sont associés leur peine. 

Anniversaires 

- D y a ring ans disparaissait 

Jess DESSALES, 

une p ensée est demandée à ceux qui 
l’ont ooniin. 


- Pour te premier anniversaire de te 

mort de notre cher époux et père 

M. Joël PRASQUZER, 

ou se réunira te dimanche 3 mai 1987, 2 
12 h 30, au cimetière de Bagneux. 

M“ D. Prasquier, 

Docteur et M*“ R. Prasquier 
et leurs enfants. 


Avis de messes 


- Une messe de requiem 2 la 
mémoire de 

M. Horet DASSLER, 
président du directoire d'Adidas 
et fondateur d'Adidas-France. 

sera célébrée en la cathédrale de Stras- 
bourg. le lundi 4 mai 1987, à 18 h 30, 
pour lui rendre un dentier hommage. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-X-Nan terre, k 
30 avril à 14 fa 30, salle des actes (bât. 
F) . M. ffturiü Noureddinc : « Etude du 
principe de correspondance entre la 
forme et l’objet des sociétés ». 



Vous voulez porter anglais 
vite, très vite ? A vos rrnrques ! 
Voiti 3 formules: 


20 h/semaine, soit 4 h per/our. 
5 niveaux tous les 15 iows. 


30 h/semdne. soit chaque jour 
4 h en cours collectif 
et 2 h doigtais professionnel 
en cours parfkuSer. 

Semaine blpouêe: 

40 h/semaine, de 9 h à 17 h. 
déjeuner avec votre 
professeur indus: 

"Engkh aH day iong'L. 

Shr groupe de 6. 
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f Responsable commercial 

[ Zone export “hors Europe” 
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300.000 F 

Composants éketrOOiqQeS - Cétw société est au iûcr premier pian des consnoc- 
leurs de composants électroniques s'intégrant 1 ta fabrication de produits grand public. Elle est 
filiale d'un groupe de renommée moodiak et développe pins de 50% de son chiffre d'affaires à 
l'interna nouai. Aussi rtnfkWce-t-eÜe a direct*» commerciale export en recrutant on re sponsa ble 
des ventes sur un secteur extra européen couvrant une douzaine de pays. Outre le développe- 
ment régulier et significatif des volumes de vente, la p e r s on ne recherchée participera à l’étabora- 
tioo des plans d’attaque du marché er des stratégies mariceting-prod oh sur les territoires concer- 
nés. Imolocuicv privilégié auprès des industriels locaux, elle assurera les rdadoos utOes avec les 
services techniques de l'entreprise et mèner a personnellement les né go ciatio ns comme. rri ales 4 
haut niveau- A moyen terme, ce poste re p r és ente une nfoüe opportunité d'évotarioc pour on can- 
rifct™ ayant fait ta preuve de ses compétences et de son dynamisme. Nous souhaitons rencontrer 
un candidat âgé de 30 ans minimum, possédant idéalement une double forma boo technique 
léfecmmiqoe/électriatél ci commerciale. 3 à 5 ans de vente de produits de pointe à l'export sont 

jnriwp y-nah W, at n rçj qn'nne pgWaft» jralrrk^ri^ fa bngiie ungfake. T -O fwnnn^mirm, fiwrinn de u 

l'e xpér ience et des compétences. pourra atteindre 300.000 francs. Ecrire â Sylvie LOTS en ptéci- £ 
sani ta réference A/D2845M. (PA Miniid 36.14 code PAj - 


PA 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° / EN EUROPE 


3, ne des Gravie» - 92521 NEUÏLLY Cedex - TéL 47.47.11.04 


Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg • Toulouse 


Responsable du personnel 
et relations sociales h/f 

Région ouest - Filiale d'uae société mtdrinarionak, cene entreprise d’ingénierie 
mnnait depuis plusieurs nnnéœ une croissance ré gulièr e et intervient Han» le monde 
entier. Pour améliorer sa structure fonctionnelle, die recherche le responsable du 
personnel qui prendre en charge la totalité de la fonction - traitement de la paye, ges- 
tion du personnel, re lations sociales, formation... - et ass ur era l’optimisation de ces 
diverses composantes. 0 aura également à concevoir et i mener â bien des projets 
particuliers dans le cadre de l'expansion de la société à l'étranger. Cette fonction sera 
confiée â un cadre de personne! confirme' , ayant acquis son ex p é ri en c e dans les sec* 
teurs industrie ou B .T JP. et connaissant les problèmes de personne! e x p atrié. Une 
pratique correcte de la langue anglaise est indispensable. Le poste est situé dans une u 
grande ville de la région Ouest. Ecrire à S. RAQUEDANO en précisant la référence s 
A/1455M. (PA Minitd 36.14 code PA) I 
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PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


1, me Dngaescfia - 44000 NANTES - TéL 40.4&4&82 


Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Cadre 

commercial 

Papiers et cartons 


Une importante ent re prise de la papeterie recherche, pour Paris, un cadre commer- 
cial expérimenté qui sera chargé d’assurer le suivi et le développement d’une clien- 
tèle d’indnstriels et de transformateurs sur la région parisienne et sur le sud-ouest de 
la France. Plus qu’un vendeur, nous cherchons un responsable de zone, autonome 
pour réaliser plus de 20 milito ns de francs de chiffre d’afïaires capable de faire déve- 
lopper de nouveaux produits pour ses clients et sensible au travail d'équipe. Une 
solide formation technique lui sera apportée. Nous souhaitons rencontrer un homme 
de plus de 30 ans, de formation supérieure BAC + 2 au minimum, ayant une bonne 
expérience de la vente aux industries. La rémunération, en punie liée aux résultats, 
d ép asse ra 200.000 francs si l'expérience le justifie. Ecrire i D. HATT en précisant 
la référence A/3999M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


FA 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N a / £V EUROPE 


78, Bd du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL 78.93.90.63 


Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


r Directeur d antenne 

Radio catholique créée 
par l’Archevêché de Paris 
RADIO NOTRE-DAME 
recherche 

un directeur d’antenne 

• Un prof es si on nel de la radio; il sera responsable devant le directeur de la bonne 
marche de la station. D devra résoudre tous les problèmes liés & Panteane (program- 
mation, p rév is i on , enre gist re m ents, promotion...-) 

• Un profil de communication: il sera pragmatique, disponible, motivé pour diriger 
une équipe jeune (journalistes, techniciens, animateurs). Sou âge: la trentaine. For- 
mation supérieure et connaissances musicales. 

• Des convierions per s onnelles: elles devront être en harmonie avec le projet: por- 
ter un message et donner un éclairage chrétien à l’actualité. u 

Ecrire â PH. LESAGE en précisant la référence A/D2846M. (PA Minitel 36. 14code | 

PA) ï 
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PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N J / EN EUROPE 


3, rue des Gravier* . 92321 NEUÏLLY Cedex - Ta 47.47.1L04 


Aix - Lük - Lyon - Naxxca ■ Paris - Strasbourg - Toulouse 
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Directeur des ressources humaines 

MIN 

Humaines et valorisant cette fonction dans l'évolution des hommes et des 
outre, une bonne pratique de l'outil informatique. 

Votre candidature nous intéresse, si la mission proposée est susœptibte de vota pasdooner far te 
« défi ■ qu’elle implique au sein d'une entreprise en pleine mutation. 

Votre rôle sera de : ; 

- participer à l'élaboration de la politique de gestion ^ Res ^ ur( ^„ u ^ I i !^J irar „ 

- en assurer la mise en application, le contrôle des résultats et proposer les mesures correctives s u y 

g [fèU * . ‘ ^ • .• . _ 

- intégrer la « dimension humaine » dans tes projets économiques, techniques par pilotage direct ou 

pilotage conseil ; . , , _ _ • •.*• 

- faciliter le développement des^ structures en réduisant les écarts besoins/ ressources : 

- proposer et mettre en œuvre des objectifs quantitatifs et qualitatifs aux centres de coût, de profit 
et/ou de responsabilités, dont vous étudierez la meilleure organisation ; 

- initialiser une politique de communication ; . 

- créer la fonction d'audit social. 

Nous sommes un organisme financier situé à Paris et gérant 1 60 points de vente (effectifs : 2 000 per- 
sonnes). 

Votre candidature, sous fa référence 870123, avec C.V., photo, rémunération actuelle, sera examinée 
en toute confidentialité par notre Conseil 

SomU ■■■■MMÉlÉHÉiÉiÉiÉÉÉÉH 

13. RUE ALPHONSE DE NEUVILLE -75017 PARIS 
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DIRIGER ET DÉVELOPPER UNE ASSOOATM>N SCH LE LOGEMENl 

Ifarerowa ai ronrafflang g» imp freination wpfri«»rp(Rar-Lj^ -d re*, . 

tfune expérience probante sur les problèmes du fagenxmtacqirâtiaiistne association un anpniaiiejwra- 

suBLTuBmr ptibüc, en tant que responsable. ■ . . 

OsMBi^tocrtattiLvoMteii^yflGnaggMiMtociqmafafciijpa^ 

mation la plus exhaustive possible (adnriiristxative^ juridique et technique) auprès de tous les ademdu logement; nettreeajdninv£rftafaiè~' 
obseiYatmduk^eiiiete(aniâor3tkndeniabitetetducadredevi^enfoDctiimdesévohRiQ»âesbesoiasdesus^Bsetdespaitmiahe5^ 

industriels. • ■ ■ ■ ^ ■ 

Sous fautorfté du Président de EAssoriatiraLVOiisserezre^ionsrfitedebÆreriMn e± 

(documntsliOD-),de haéation et du développement dttudespennetbnt fcfessodatioQ dStre une rëfihewedyDanûqôeennial^^ 
et des évolutions posâtes du logement en tenait compte des contraintes locales et mdusiridle&. .. 

1AH AiDouhs eStimeMsoàaüondé pMteatea^ (kil901)nttidéehiIAl^( AmodaIknmtkiné tpoar na£oisB^i oa y Vingrinnàf i • 
Merci (^adresser lettre manuscrite, CV. et photo, tous rit 5046M, à notre Conseil SEBIPOt, 47 bis, averaeBosqDet - 750^7 R&QS.' 



SJLSEB 

Etablissement de Bourgog ne 

(1000 personnes, + de Z500i)00 produtts/an) 


CHEF ATELIER MAINTENANCE 



VOUS ETES 


VOUS SOUHJUTEZ 


VOUS ADRESSEZ 


- Responsable Maintenance expérimenté (5 ans minimum) 

- ingénieur de formation ou autodidacte 

- Assurer l’améfloradon constante de nitlllsatlon de routu de production 
• Développer la maintenance préventive 

- Manager une équipe de 35 personnes 
En contrepartie 

- une rémunération a ttractive. • - 

Une candidature manuscrite, CV. photo, prétendons - 


sa ses Direction du Personnel 21261 selongey cedex 

qui traitera personnellement et confidendeffement ce dossier. 


Consultant 
Executive Search 

Nous sommes spécialisés dans la recherche de cadres par approche directe ■ notre «k;™» 
implanté depuis 4 ans, connaît un développement tapotant. ’ Cabmet ’ 

3 Ctasdtaœ 0113 mtéSret rWuveau P artenaire â notre équipe, actuellement ^ 

Le type de structure que nous avons bâti permet à chacun de développer son activité 
autonomie, tout en bénéficiant de la synergie de l'équipe. ^ activité en totale 

Vous êtes vous-même un professionnel du recrutement, âgé de 35/40 ans environ ne Fr,™ 
wpénem^ vous avez acquis pendant quelques années une réelle compétence dans ce type 

Atossez votre dossier à l'agence Dessein, 15 rue du Louvre, 75001 Paris, (référence sn ™ t ■ 
précisant le nom des cabinets auxquels vous ne voulez pas qu’il soit transmis en UI 
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KEFKODOGnQlwàlltDllS: 


CADRES 


Rfiate (300 personnes) tfun frès important 
Groupe industriel «ismaorad (9 OOOperaxmes) 
* axerç&ht son activité dans un' domaine 


(métatiurgte fine inMauK non fanaux) 

recherche pour son site de production 

t b ch nie al 


SPECIALITES CHIMIQUES 

Chef de Marché 

"Filtration - industries alimentaires” 
France et export 


dpM^MSAAM^-awapétinBnaftsiir^teBunjiBt: 

Dépendant du MrBdteûiîlœActt^és Iridustriefe» 
France, cet Ingénieur sera en charge des opéra- 
tions techniques : 

dévetoppemenLIaborato^.' contrôle quatté. . -. •' 

Ce poste convient à un technicien confirmé 
d'environ 35 ans, ayant acquis des compétences 
dans des sectetas- identiques oo voisins 
(afflnag*, patftwmétalïwgfe, fcmdtateafwfcï»- 
H eée-.). 

Homme de contact, créatif et rigoureux, I sera, 
amené i. se déplacer ar certains des autres sites 
du Groupe (Europe, USA, eto_). 

Matoise de renglais ràsperàabtaL ; 


L comte 


Une gronde société chîmîqije,fitfale d'un des premiers groupes industriels français, 
recherche un ingénieur pour lui confier h promotion teomico-commeraale de 
produits de filtration destinés à rnduitrie des bossons. Il sera chargé Qu niveau ' 
international; 

• de donner au réseau de ventes la îo^rejfon et les orientations techniques, 

• d’apporter l’assistance technique à ta cfientéle, 

.«.de. proposer les actions de recherche et de développement de nouveaux 
. produis. 

Ce pasteconviendraitâ un ingénieur grande école (généraliste, chimie ou indus- z 
triesafimentoîres) ayant 5 or» d'expérience impliquant une bonne connaissance £ 
des techniques de filtration. jj 

H témoignera de qualités de dynamisme, dVitiative ainsi que de compétences g 
techniques affiées à un sent commercial II parfera couramment fhngtcû. ^ 

Poste évolut i f situé à Paris. 


Ecrire sous rét RB 402 CM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntoc 


îaiîSi 


<XXVSriXL\TS 


tegreB lé de oo BtibonO on 
offerte pÊrnoMctlmts 


1 6, ne JaajuœDulud- 92523 NBALYSlffl SEINE Cédât IW.5CQB5 
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Etablissement financier 

FILIALE GROUPE LEADER INTERNATIONAL 
EN PLEIN EXPANSION 

RECHERCHE 

adjoint de direction 

Borne maîtrise dos service* sénémtx avec on potentiel de 
m?«fler rfnparM«neL EfrpdtW» dft n rff &iancg ai «nffien 
bancaire ec/oa boorsez. 

Profil soabsité: ovin» 30 ans, ŒP +• DESS teattae 
sociale- Anglais indispensable. 

Adresser CK manuscrit + photo et prétentions 4 
M PHAN-* ÊLYSÊES 26 •- 75008 PARIS- 








HEC - ESSEC - ESCP 


Après feamation, vous exercerez sur le . 
terrain dès responsabilités : cf animation des 
ventes ; ^organisation commerciale. 

Ces activités exigent une grande disponibilité 
géographique dans le réseau commerdaL 
La société et le groupe vous offrent de larges 
perspectives de carrières en France età 
^étranger. 


5 Écrivez à AUTOMOBILES PEUGEOT - Direction Centrale 
! g du Personnel, 75, avenue delà GrandeArmée - 75116 Paris 
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p^T,wWnn . Crm«to« frntOX PoclOKlLI>EAMaîniSO. 

Ds 0 ft 5 «me dtopôrionô^ désirant exerçai leur ucttvaô dans 
domqfiwg sutvemts; •“ 

- systèmes temps rô©V 

_ tniorma tjquo todastaefle.. 

-logÀdeldelxBe.' 

-gfirde logiciel. 

- systèmes de gestion. 


Mord tfadrosser lettr e CV . photo at pajé te itflans 

squh ? réteae no o 249, SELl LIO t 

3I5.Eux»auxde la Cdffine. 50313 SAWT-CLOaD CEDEX. - 




mo Le Monde • Mardi 26 avril T987 .21:5 


Filiale du puissant groupe américain 
COMBUSTION ENGINEERING, leader 
MM/IcCuRqU dans le domaine des systèmes de 
mesure et de contrôle de process, four- 
nisseur privilégié de sociétés papetiéres de premier plan, 
recherche dans le cadre de son développement plusieurs 

Jeunes ingénieurs d’affaires 

Débutants ou ayant une première expérience, 3s bénéficieront, dans un premier 
temps, d'une saftde formation aux produits sur un site de production en Irlande, 
tout en participant aux installations des équipements en ctientèfe. 

Au-delà, 8s se verront confier en France la mise en route et ta recette des systèmes, 
jusqu'à l'obtention des garanties contractuelles. 

Une évolution ultérieure vers la responsable complète d'affaires et ranimation 
d'une équipe sont dores et déjà prévues. 

Les candidats devront posséder une formation supérieure si possible à dominante 
électronique, instrumentation (ECfJ AM, ENS), EFP_), une première expérieence 
professionnelle chantiers, mise en route d'installations— serait très appréciée. 

Les qualités personnelles de dynamisme, de contact, d'ouverture, ainsi que les 
capacités dodaptation au contexte international seront privilégiées dons les critè- 
res de choix. 4 

Langue anglaise et disponibilité géographique indispensables. 


Ecrire sous rëf. HR 393 AM 
Discrétion absolue 


Manbnrda Syntoc 




Société internationale de Consulting 

pour accompagner notre croissance, nous proposons à 

DEUX CAMUS 


35 ans environ, non conformistes et prêts 
à se remettre en question, de noos rejcindre. 

Us devront être impérativement spécialistes des opérations et procédmrs bancaires. 
Anglais requis et caonsissance d’une autre langue appréciée. 

Envoyer C.V., photo et salaire actuel 
sous n" 8^20 LE MONDE PUBLICITÉ 
S, rue de Monttessny, Paris-7*. 


Comment , 
devenir quelqu un 
ffsans cesser 
lé (Têtiesoi? 


U i Colgate Palm^ive est une pépinière, ce 
n'est pas un moule. 

Le succès d’une équipe qui a fait de Colgate le 
n° l sur la plupart de ses marchés s’explique 
autant par b créativité de chacun que par le 
professionnalisme de tous. 

La créativité marketing, c’est sans doute plus de 
goût du risque, certainement plus de responsa- 
bilités et, à coup sûr, une toute autre ambiance 
que celtes de beaucoup d’autres très grandes 
entreprises. 

Si vous sortez d\me grande école, et même si 
vous avez deux, trois ans d’expérience profes- 
sionnelle, et souhaitez devenir Chef de Produit, 
voyons-nous. 

SoupKne, Ajax, deopatra. TonigencyL Ten- 
dresse, Galaxy, Axion 2, Gama, Cadum, Génie, 
Ultra-Brïte, Raie, Câlines, seraient heureux de 
gagner quelques points de part de marché avec 
vous! 

Téléphonez à OirîstineMEDAKSlAN: 47.68.60.77 
ou écrivez: 55, bd de la Mission Marchand» 
92400 Courbevoie. 
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Le marketing 


COLGATE-PALMOUVE 


PUBLIPANEL 
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Rattaché au Directeur du département Développement, 

‘ tous vous confierons la création de la fonction Marketing Stratège 
" qui consiste à : 

-- - connaître la situation de la banque snr ses marchés. 

. . suivre révolution des marchés, produits bancaires et 
' parabancaires, 

1 analyser le fonds de commerce et les potendafités internes et 
;• "..externes, 

V - recommander les axes prioritaires à court et moyen termes. 

■ La trentaine environ, dpfômé (te rensrigiement supérieur ■ 

\ (Stqi. de Co, Maîtrise de Gestion, Sciences Eco— ), vous possédez 
. quelques années d'expérience réussie dans la kxicdon si possible 
•• 'dans le secteur de la Banque. 

;■ ■ Vos sobdes quafités d'analyse et de synthèse, votre goût du travail 
en équipe, ainsi que votre capacité à déterminer vos besoins 
{notamment en micm-ndorniatique, avec Laquefle vous «es déjà 
lamifiarisé), vous permettront d’occuper avec succès ce poste 
ji évolutif. 

Mât a d'adresser votre candidature ( cv, photo, prétentions) sous 
ref. 4760 à AXIAL 27 rue Taitbout 75009 ftui s. qui transmettra. 






2 CONSEILLERS FINANCIONS 
SENIOR POUR PARIS 

2 CONSEILLERS FINANCIERS 
JUNIOR POUR PARIS 

1 CONSEILLER FINANCIER JUNIOR POUR BORDEAUX 
1 CONSEILLER FINANCIER JUNIOR POUR LILlf 

1 RESPONSABLE D’ADMINISTRATION 
DES VENTES POUR PARIS 
(ADJOINT DU DIRECTEUR COMMERCIAL) 

1 ANALYSTE 

VALEURS AMERICAINES - H/F - BILINGUE 





Institution füuuKière parmi tes leaders sur aa marché porteur 
et eu pleine expansion ayant des boréaux dans les grandes vi- 
les de France et aux U.S.A. recherche huit cadres. 

Les candidats auront fait des études supérieures (Economie, 
Droit, E.S.C., Ingénieur, etc.), seront motivés à analyser la 
situation patrimoniale des clients et & proposer les produits 
financiers correspondant A leurs besoins en gardant & l’esprit 
que chaque dient est différent. La mentalité de “forcing” n’est 
pas notre philosophie. 

Le Conseiller financier senior aura quelques années d’expé- 
rience de la bourse ainsi que des produits financiers. 

Le Conseiller rnnnitr junior sera un' débutant on bien une 
personne ayant quelques années d’expérience professionnelle 
dans un autre secteur. 

Le Responsable h* Administra tion des Ventes sera le “bras 
droit” du Directeur Commercial en madère de statistiques. 
Ce poste conviendrait à un BAC C (dus E-S.C. bu Ingénieur 
intéressé par l’activité commerciale en tant que statisticien. 
L’Analyste, tdtnn Américaines H/F sera parfaitement bilin- 
gue anglais-français, sera le gestionnaire des supports d'infor- 
mation destinés aux clients. Traduisant l'anglais en français, 
il (elle) sera méthodique, attiré (e) par les chiffres et capable 
d’utiliser l’ordinateur pour la saisie d'informations. Niveau 
ESC ou Ingénieur. 

Nous vous offrons une formation, un soutien logistique (IBM 
43 XX), un secrétariat et une gamme de produits très 
compétitifs. 


Mcrd d’envoyer votre C.V., indiquant surtout le poste et la vQle qui vous intéressent, 
sous référence 5615-M à MAMREGIES, 3 rue d’Hauteville, 7S010 Paris, qui transmettra. 



al. -fc J . W ■— «Kl-W- i:!» ’.'.i lUc£ .J*. i~ 

Vous recherchez des responsabilités opérationnelles. 

Vous souhaitez débuter vofre carrière dans un 

GROUPE PETROLIER DE DIMENSION INTERNATIONALE. 

Nous vous proposons, après une période de formation de quelques 
mois, de participer à l’animation et à la gestion commerciale de nos 
Directions Régionales. 

Vos résultats, votre potentiel et votre mobilité géographique vous 
permettront d’évoluer dans des activités diversifiées. 

Postes à pourvoir sur toute la France. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV détaillé et photo 
sous référence 5160 à Pierre UCHAU S. A 10 rue de Louvois 75002 PARIS, 

qui transmettra. 


Valeo 


• d’analyser le 
tous assurerez le 


clients sur r intérêt des produit*. 


S eïSpsable- Dne compétance en afonnatiqM mm* un atout 

supplémentaire- 

Si la perspective de rejointe 

oon R Séduit merci d’adresser votre dossier de candidature complet 
S^S^Sr^étentions. C.V. et photo) so us la rt ifaenoeJOT 1 

vSS E^butiou - Déveh^pement desRessom^HinnHiMa-2ï,n»Blan£pii. 
93682 Saint-Ouen cedex. . 


Crédit National 


Spécialiste do Financement Export 

Il participe à la négociation des conventions d’application des 
protocoles intergouvemementaux et à la gestion des prêts du 
Trésor français qui en découlent ? 

Ce poste convient à un diplômé d'études supérieures (de préfé- 
rence d'écoles commerciales), doté d’une expérience de 3 à S ans 
dans le financement export, d'une bonne maîtrise de l'anglais et . 
si possible de TespagnoL 

Jeune Cadre 
Opérations en devises. 

Il participe, au sein du Département des Opératitms Fînandères 
à Paris, à la gestion des emprunts et prêts en devises. 

Le candidat retenu est (tiplômé d’une grande éraïe de commerce 
- débutant ou avec un début d expérimœ 
maîtrise parfaitement la langue anglaisé - - " 

Parce que la force du Crédit National ce sont ses équipes, notre 
Direction du Personnel étudiera avec le plus grand soin votre 
candidature. Merci de lui adresser une lettre manuscrite, avec 
curriculum vitae, photo et ïndfcatfon de vôtre' salaire, au 45 rite 
Saint Dominique, 75700 PARIS. .. ■= 
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Diriger une PME 

REGION ULLO/SE 80 PERSONNES - 65 MF 

Nous recherchons un futur Président Directeur Général pour assurer la pérennité de ['entreprise. 

Après d'importants investissements et l'acquisition d’un matériel de haute technologie, noue imprimerie peut s'assurer 
un fort développement Positionnée sur un créneau porteur 
- l'édition spéciafisée pour te marketing direct - 
eBe occupe déjà une bonne place dans ce secteur d'activité. 

Le manager que nous attendons est avait tout un généraliste. 

Diplômé d'études supérieures, maîtrisant bien r anglais, si possible raDemand, vole êtes animateur de tenpérament, 
et possédez l'ouverture du commercial ainsi que la rigueur du gestionnaire. 

Entouê efficacement au pian technique et financier, vous avez à cœur de maintenir une politique de qualité et 

d'entretenir un dialogue social détendu. 

Capable de développer la rentabilité de notre outil 
- notamment par r optimisation Ai système d'informations - 
de rechercher des financements, vous êtes de ceux qui s'imposent par leur ardeur er leur compétence. 

Vous serez aidé dans votre mission par 80 collaborateurs motivés et efficaces 

Impatients de vous rencontrer, nous vous prions d’adresser CV. et lettre manuscrite de motivation 

sous référence 6 159 à: 

(Or ganisation et Pubïkfté] 

ZrueMarengo - 75001 PARS, qui transmettra avec toute la discrétion voutue. 


UN DES PREMIERS GROUPES PRIVES FRANÇAIS. D'ASSURANCE COLLECTIVE ET INDIVIDUELLE 
recherche dans le cadre de son développement • 


JEUNES DIPLÔMÉS 


Sciences PO, ESCAE, Maîtrise' de Sciences Eàô 

DÉBUTANTS OU PREMIERE EXPÉRIENCE 

pour ses postes de 

DÉLÉGUÉS RÉGIONAUX 

dans les régions 

NORD - PICARDIE - POITOU-CHARENTES 

Auvergne 

Postes basés à Lille, Amiens, Portiers et Clermont-Ferrand. ■■ 


Ces cadres auront ia responsabilité des objectifs de communication et de venté de leur secteur pour 
toutes les actions et pour tous les produits .diffusés par le groupe. 

Ils auront à animer et diriger une équipe composée à la fois d'inspecteurs et d'agents itinérants 
ainsi que d'agents sédentaires dars des bureaux locaux. 

Adresser lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions sous référence 6175 à : 
Organisation et Publicité - 2, rue Marengo - 75001 Paris, qui transmettra. 
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^ GROUPE CAME 

\Â Crédit, (>édit-Bafl, location 

Sociétés de financement filiales . 
de la Compagnie financière 

des Assurances Mutuelles dn Mans 

■EXSEBCBENT 

HÉDACTEUlt CONTENTIEUX 
CONFffiMÉ 

— Afin if assurer la gestion des dossiers conten- 
tieor de crédit etde location aux entreprises 
ctpartîculicre. 

— Ayant la licence 00 maîtrise en droit et une 
première expérience professionnelle dans un 
établissement financier, une étude d’Huissier 
ou «TA vocale. 

— Possédant le goût de la gestion informatisée 
ainsi que des facultés <Fa 

Adr. lettre marna., cv, 

Service dn persaond, BP 105; LE 


, CAME 
Cedex 72003. 


Interlocuteur des chefs cTenfreprises 

Jeune ESCAE, SCIENCES ECO». 

Orgorismc de développement économique départemental renforce ses structu- 
res pour accentuer son impact et recherche un jeune Cadre Commercial. 

Au sein dune petite équipe, il sera chargé de définir et mettre en œuvre toutes les 
odKxw visant à cfevelopper Implantation dentieprisesnouveSes dans le départe- 
ment de b Haute-Saône.' 

Ce poste conviendrait à un jeune diplômé possédant une première expérience - 
même courte - de vent» (conseils, produits financiers, immobilier industriel-.) 
auprès des entreprises. ri 

Des quefitis cfautonomie, de dynamisme, de persuasion et d'excellentes capacité* S 
reJariormeâes sont indispensables. £ 




AGEI 


m ingénierie performant» 
pour me Untrte modéra* 
(GrotpsOA) 


SedévdpppefartttMoL 

vo-iulNGtinEDK ttP, MISES, AJL. 

Vc 


LOGISTIQUE ET/OU INFORMATIQUE 


• 10 i 25a»«Peqtétfeoteiatéfrsrthcm»tiaii0t]t. 

• 3 i 5 sas dam le même domaine «t en êtee un bon 
analyste. 

• Env&wJemdbqpétkncamiBfinmetitiBeladBetridlc 
(mvee.2). 

Noos vous proposon s une activité passionnante as son 
d’une équipe en mouvement, fri vow pe n ne ura de dfnmK 
tîpficr vos facaltés et candma votre pcgontvli:^- 


Admscr lettre maonaerîte + CV . + pho to 
S/pbceGdfian. 77000 MEÜJN. 


& Mas, 


Fréquents déplacements à prévoir. Langue anglaise ou aBemande nécessaire. 
Peste rVSitseuL 

Rémunération fixe sefoa. expérience + intéressement après six mots. 

Ecrire soc» rtf. IS 3P4 AM 
Discrétion absolue 

Meébre d» Syntoc 


71, rue dAuteui) 75016 Pans 


Jeune ingénieur 
technico-commercial 

export (Allemagne) 

Société fnoo personnes), fifiale d'un tout premier groupe français, réalisant des 

en parfeAeij, un jeune Ingénieur Tedmico- 

CommerriaL ' 

Rattaché au Directeur du Service Exportation, 3 sera chargé du suivi de b cfien- 
tèb, de la prospection des nouveaux cfients ef marchés, de Tan/motion du réseau 
(distritxiteün, agents commeraouiQ et des négodations. Il assurera les liaisons 
avecles services techniques pour la définition des produits et f élaboration des 
besoins. * 


S 

s. 


Contrôleur de gestion 

Un groupe industriel performant {500 personnes - 350 méfions) béant kiPmerne 
partie dun grand groupe f r on ç ais recherche son contrôleur dé gestion. 

Rattaché à b direction générale et membre du comité de direction, 

e 3 êbborero les budgets d'exploitation et participera à Ifebboration desbud- 
gets (fmvestissement et de financement, 

• u analysera les réalisations, 

e a effectuera toutes études et proposâïonsconcemanf tous les aspects de b 
rentobi&é de rentreprise, 

• a sera tinteriocuteur du contrôle de gestion Holding. 

Ce peste actif et de terrain conviendrait à un diplômé grande école (cfingifiieurs 






Ecrire tous réf. FP 392 AM 
Discrétion absolue 


MMràffKfeSynfec 


71, rue cJ Auteuil 75016 Paris 



roHve ro ent acquise dans une entreprise înaustrieUe. _ 

Ses qualités de rigueur, de contact, d'initiative bi permettront de jouer un rôle g 
moteur et efètre reconnu comme un interlocuteur avisé et dynamique, 

Poste à Paris. 

Ecrire mus réf. MW 398 AM 
Discrétion absolue 

Miwb w da Sjwwc 


71. rue d Auteuil 75016 Paris 


PEINTURES 

Chef du laboratoire < Wétudes” 

Une Sodété de peintures industrielles, moques renommées, rattachée à un grand 
groupe, recherche b responsable du laboratoire dStudes. 

Osera chargés 

e de b section rétines et analyses, 

» de b section études peintures et rhéologie, 
e de finformatique scientifique. 

0 apportera son assistance aux différents laboratoires d appEcatïon et 3 assurera 
les relations avec les bstmees extérieures (universités, congrès-.) permettant â b 
sodété dïtre constamment à b pointe des réalités scientifiques et techniques b 
concernant 

A animera une équipe de 10 personnes. j 

Ce poste conviendrait à un candidat Docteur ès-Sdences, ayant 8 10 ans déxpê- < 
rienceîmpliquafè ranimation dune équipe, disposant de bonnes connaissances en 3 
physica-ehiime et ayant trawiHê dora feebmr^ de b chimie maaomolâcufcrire. g 
Connaissance de l'anglais nécessaire. *■ 

Poste à Paris. 

Ecrire «hm réf. LV 397 AM 

Discrétion absolue 

Membre de Syntoc 


71. rue d Auteuil 75016 Pans 



Hfiale C2Ï5 personnes) du groupe MATSUSHITA*^ ' 
un des vingt premiers groupes mondiaux, nous 
sommes Am des grands noms de Télectronique. 
nous recherchons : 


Assistant™ 


Mission: 

-Préparation, contrôle et compta blteaÜon de la 
paie. 

- A dminist ration du personnel (gestion des situa- 
tions individuelles). 

-SuM des tableaux de bord sociaux. 
-Réalisation d'études statistiques ponctuelles. 
PROFIL: 

-DTS-DUT gestion du personnel 
-Expérience des mécarnsmes de paie, déclara- 
tionssbdales-. . ; . ^ 'J . 

-Connaissance de la mksx>4raonRatiqiie et si 
possible du système 2ADK1. 

—Rigueur, méthode ét cBqponlblEté seront vos 
autres atouts. - 

- Anglais souhaité. 

Envoyez C.V. photo et prétentions sous rêl : DPN 120 à : 
PAnASCMUCPRANCESiA. Département du Personnel 
1545 nw des Prères-Lumlère 93150 LC BLANGMCSrflL. 



Chefs de produit 
nutrition? ou gourmandise? 


Nutrition, c'est toute la gamme de nos biscuits secs (Pepito, 
Encore-.}, qui transforme chaque geste alimentaire en 
autant de défideux et variés moments de saveur. 

Gourmandise, c’est toute une palette de biscuits raffinés 
(Petits Cœurs, Cookies...), qui vous font grignoter de 
bonheur. 

Plutôt nutrition ? ou plutôt gourmandise ? Choisissez selon 
vos goûts ! Nous vous demandons d'être déjà de vrais 
professionnels du marketing, confirmés par au moins 3 ans 
d’expérience au sein de la grande consommation. 

A vous ensuite cf impulser la stratégie marketing industrielle 
de votre gamme (une marque Importante plus une marque 


récemment créée) etd’en promouvoir le développement, tant 
pour les produits existants que pour les nouveaux produits. 
Vous participerez également â la conception des moyens 
pubfipromotionnels (nous sommes T un des premiers inves- 
tisseurs publicitaires du monde). 

Nous saurons vous permettre de valoriser vos performances 
au sein de notre Groupe. 

Alors faites part de vos 
motivations, sous réfé- 
rence CP/MO 87, à 
Bernard FRANOT 
NBF-BP93 
91003 EVRY Cédex. 


r 

NABISCO 

BRANDS 


1 * 


NOUS SOMMES UN GROUPE 
ALLEMAND DC MtODUCTION 
uSSÂENTSMtcAMOUES 
DE TRAN8MKSX>N ET 
DE MANUTENTION 


SERVÎT iTBÉÏELIIFi'iMErr 

HFHHüTnKS 


s 


INSPECTEUR WGDUEBRS 6SES ÉCOLES 

DES VENTES 


ENST. ESC. ENSMAÇL WSA. 
ENS), DEA, MAGE 


Ttochmcs 


Swrf dm ta région pwMtnrw 
«t r twch * A notre WH do 


8 . 000 . 21 . 17.10 

Non, ce n'ést pas tu uâsnôzo do téléphona. 

C'est notre propre évolution en terme* de ctenamwtt, en 7 ane, au «in du marché 
fronças, ea traver* «f un* structure de 80 personne». 

Nôtre dfiveSoppement rapide est bwé «ur un sentie et une gestion parfrite aûprfte de 
notre cli e n tèle. 

Cekâ-ci est fié à une technicité de pointe gérée et développée per un CAPITAL 
HUMAM qui est aujourd'hui - et sera demain pour nops un ATOUT MAJEUR. 

Lb développement rapide de notre Sodété de; Sentie, la oonto fida tion de ses 
BtrvxaixteirinpBqueredé e o miriT lerecndemertd'un 

RESaONSABU MS MMOIIICU HUMAINES 

Ce poste, eu niveau de su prinop al eefonctiona. è savoir: RECRUTEMENT DU 
PERSONNEL. MSE BI PLACE ET SUIVI DE LA POUTOUE DE GESTION DES 
RESSOURCES HUMAMES, devra intégrer las. valeurs qui ont contribué à son 
développement, les mafaitanir et las déyeipppar. 


du 


Le profl souhaité est la suivant : . • " 

De préMrance une c a n d id a t u re ayant 6 à 7 ans cTexpérimce au niveau 
m anagement et de le prisa de reeponsshWéa en matière de reesrogerehumaines. 

Sa formation devra tare de préférence celle d'un psychotoïMe. 

SS von» venter que votre «ansHtiterè est amceptibte de répondre i notre proportion, nomt 
to» de bkn^ vouloir nous adrereervotre CV;in*snecrii aax»~--* rfw«i.re« 

»oes n° ki 14 MUE MONDE PUBUdTE-5 wAMouttSH^fi 


fteOneAlrm 

VÎm auras le ttehe de dtee- 
loppar nra w e e t ee dM> le. 
moeM Notd de le France. 

Metrf tf 

de rend, avec 


Pour aeaurar 
mente on : 

- LOGICIELS D E BASE 

- LOGICIELS SYSTEMES 

- LOGICIELS D“ APPLICATION 


PUBUC^T' 


Sou» n-8.SS8 M 
E, ru» d» MonÛMBuy, 7B007 Pari*. 


ÔXlriMTV 


expérimenté») et eunonome. 
. Env. C-V. à ArCADNE 
e, bd de ri 
04340. 


URGENCE 

INFQRMKM 9 E 

EUROPE 


RÉSEAUX 

— CA. CF AO, IA 

- GESTION. 


C.V. + prétentions* s 
SOI -Tour GeHienil. 
78/SO, evanu» GeHtanL 
93174 BAGNOLET CEDEX. 


tuassnüBiiJB 

IEAPEH dm won RECTEUR 
d* ACTIVITÉ 
(CoOeeudu 1 %\ 


ATTACHÉ ÉIHHICIAL 

C» jeun» cadra (M/F) defome- 
tlen »up4rleure BAC+4 et 
eyent ai poa aW e un» prendra 
expédance aeri raeponaable 
d'un portafeuMe iTwitraptlaaa 
PJMJE. et de renimetian d'une 


Pou r notr e département 
GAZ INDUSTRIELS, nous recrutons 


Un ingénieur 
d’application 


Vous ave* une formation cfingénieur: Centrale, ENSAAf, Chimie, 

£3ec£ricfté -. 

lirais ans d'expérience dans Pmdustrie en production ou déve- 
loppement technique, la pratique courante de l’anglais, une 
personnalité affirmée, une grande disponibilité, la volonté de 
réussir. 

Nous vous proposons :tm poste motivant basé à RUNGIS, despro - 
chute (oxygène; azote, argon) et des applications de qualité, des 
resptùvsâbiGi és commerciales dans des domaines d’activités 
variés, une formation technique et commerciale approfondie, 
une rémunération attractive et une voiture de fonction. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CK photo et prétentions à 
UNION CARBIDE- FRANCE -Service du Person nel 
4, place des Etats-Unis -SSic 214 - 94518 RUNGIS CEDEX 


ANALYSTES 
ANALYST. PROGRAH 

2 ans tfe m Akne» minimum. 

— MM. 30 XX. MVS, CICS. 

■ COBOL.PL 1 

— BUUL- DM 7. 0008 7. 

TDS. cann _ 

m pour.L^ s 48-74^0-23. 


Rémunération de dépert de 
l'ordre do B. 500 FX13. 
URGENT. 

Adreaeer lettre + C.V. + photo 
e/rff. 6278 » nacre UCHAU 
S. A., lO, rue de Louvoie, 
76002 Paria.. cpé transmettra. 
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AEPSCHXKrnON INTERDITE 




AIMER SON METIER 

C'EST DEJA GAGNER DU TEMPS SUR SA COMPETENCE 

Corrorenons-nous La LYONNAISE des EAUX se dteongue d* tKaucûi*) d'ajtlBS SOCiéléS. 

Noire métier la dstnbubon et le traitemera des eau*. B a tissé entre nos 6 000 cofeûoratare me vsmatHe aiture tfentrepnse faite de b Basson pour noire 
mener le servi» du pubfic et des coAecüvrtes loMtes, te dynarm^e mdspensai^ cfens ui sectaur d'acthme concurrerroel * b 

des plans d'action à lorwiemw. Nous sorrxms a^si en permanence 3 1 écouté des bnovafcons permettant de façon sokte «angine d am&œx 
nanetfficaoté^re taete secteurs de l'entreprise. Nous benéndore dans cecatte de Mute la aynergiad'tfi Group e de ptes d e 35 000 personnes acc 
on crtffre Q'atioii es de ?5.6 mXarüs de francs. AufOtrd'lMA découvrez l’avance de la LYONNAISE des EAUX dans deux davaifrê- 


Au son de ie Direction des Ressourças Humahes. une caiUe travalie 
activement à mettre en œuvre tes méthodes modernes et dynamiques de 
management des caméras. Noue Responsable du Département Gestion 
Prévœonnete et Organisation recherche f appui d'in ieune 

Chargé d’études w 

Dpiâme d’une Ecole de Commerce ou DESS avec une passion et des 
compétences affirmées pou tes nouveles techniques de management 
(sysiâmes d'évaluation, organi sa non marketng interne...). Ntous apporterez 
vos connaissances théoriques que vous confronterez en èc^lip6 a la vie de 
notre E nt rep re a 

Certainement votre formation et vos connaissances seront ut atout 
majeur, mais l vous faudra faire preuve de pragmatisme, de dfctamatfe. 
d'une grande ouverture d'espnt. 

C'est votre cas? Alors de te théorie à la pratique... Réf. LMOi 


La LYONNAISE des EAUX met en place des structures parfumantes de 
gestion axées sur te décenu^sanon au nweau des Duperions Régionales et 
fe développement de méthodes comptables et adminettattres originales. 
F*«jr plusieurs de nos Cwecuons Régionales nous recherchons te 

Responsable 

du service administratif et comptable 

\fajs êtes de formation supérieure (Ecole de Commerce ou de gestion! arec 
de soSoes connaissances comptables. La maîtrise de r informatique est 
êvoemmera un atout 

Confirmé : vous intégrerez une Direction Régionale de 150 à 900 person- 
nes. Au seoi de l’équipe Oe Direction, vous saurez dépasser la tenue de fa 
conpiabéte generale, l'étabSssemem. te contrôle et l'iruerpretattxi des 
comptes d'evploflauon penodques. des prèvréorts a court et long terme 
dora vous ôtes, ben su. responsable. Vtws vous ouvrirez ansi sur l'anima- 
tion et la motivation de voue equpe. te gesion du personnel. et saurez 
eniretenr les retenons commerciales avec nos pnncpaux. interiocuteus 
e- teneurs. Une expérience d'un Service Abonnes peut être un PLUS. 
Débutant ■ vous découvrirez te métter et vous vous préparerez à prendre 
rappemeni les I onctions '3e RESPONSABLE Ret. LM02 


Merci d’adresser votre candidature (CV. tettre manuscrite, photo, préten- 
tions) sous la référencé correspondante à Mane-Piero HULOT - Lyonnaise 
des Eaux - 52. rue de Lisbonne. 75008 Pans. 


RESPONSABLE 

ENTRETIEN - TRAVAUX NEUFS 

Services Généraux 

.«tomatrwtai recherché te responsable Entretien • Travaux 

<*">■» “= ««*>* I’™ 

personoBS) situe en proche banteue nord. 

SS BTPdSines a permettre un très bon toncoonnement de la production 
Sur le site. 

h a ânaiement en charge rertreoen d'une enceinte de 70 000 m2 et procède aux 
w* ***** P* tes opéfrtonn^ te 

SéTavec «2» la diplomatie nécessaire. Cesî aussi rhomme de la mante- 
nanc^rechniqua qui veille â ce que les sources cTenergw necessm a-la pnxfcc- 
(Sntwées convenablement sur le site. H abren sûr. la responsable 
d^ moyens de commuracaton et gardiennage. ■’ 

Nous attendons la candidature dlngênreuts Ans et Méoare. ou eqiavafem ay3m 
des connaissances en électnate ei mécanique, âgés de trente cinq ans minimum, 
et possédant une expénence similaire. 

Merci d'adresser lettre de cancbdaiure. CV complet photo et rémunération actuelle 

sous la référence M 42/1 866 N â : 


Resi 


EGOR S.A. 

8. rue de Berri - 75008 PARIS 


egor 


Y It^onnoise de/ eaux 


Des achats à ... la stratégie d’achat 

Notre Société, filiale française d’un Groupe international leader sur son marché, conçoit produit et commercialise des équipements indus- 
triels de type automobile {CA. 1986 : 380 MP dont plus d’un tiers à l’exportation). Pour contribuer â le réalisation de nos performances, nous 
recherchons notre 

Chef du service achats 

Sous la responsabilité directe du Directeur Industriel, vous serez notre STRATÈGE en matière d'achats, à savoir : définir notre politique glo- 
bale Achats à moyen et long terme, exploiter d’autres sources d'approvisionnements en tenant compte des technologies nouvelles, améliorer 
notre maîtrise des coûts et de la flexibilité des livraisons en obtenant une collaboration plus active des fournisseurs, chez qui vous aurez, par 
ailleurs, à mettre en place l’assurance qualité indispensable i la Société, négocier et superviser les contrats â l'aide de votre département 
informatisé (gestion production COPfCS) comprenant 1 2 collaborateurs, optimiser la qualité du service. 

De formation Ingénieur complétée par une spécialité (ESA ou Ecole de Gestion), vous avez une expérience réussie dans les achats d’équipe- 
ments industriels (fonderie, mécanique) et une bonne pratique de l’anglais. Le poste est situé è 25 km è l’Est de Paris. 

Merci d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V., prétentions, photo), sous la réf. L/CSA/LM, â notre Conseil, Thierry de CARNÉ, 
qui vous garantit toute discrétion. 


PA8I3 BORDEAUX DOS MANIES STRASBOURG fOUlOUSF 

BELGIQUE OEUTSEHIAND ESRANA GREAI BRIÎAIN lIAUA POflfUMl BSASH CANADA JAPAN 


r Enertee 

recherche pour son département Fabrications Electroniques situé â 
Ponî-Audemer dans l’Eure (T 70 km de Paris par l'auforoufe de 
Normandie et 25 km d*Honffeur-OeauvlBe) un 

Ingénieur Commercial 

Lagammedenosservicesestcomptôte(|hxtusWcÆsalton,Achats,Fobrlr 
cation intégrée. Test Contrôle aussi bien en technologie classique qu’en' 
technologie composants reportés à plat) et vous en assurez ta procno- 
Son et le suivi auprès de notre cfientète principalement vôctafisée dans 
les domaines dos télécommunications et des systèmes électroniques 
de paiement. 

Elément moteur de r équipe commerciale vous définissez en rektfon 
avec la Direction la stratégie commerdaie pour s'introduire «a de nou- 
veaux marchés à travers de nouveaux produits. . 

Electronicien de formation (ESE. ENSL) vous vous tenez ou courant de 
révolution des maichés électroniques et vous, partez l'anglais. 
Actuellement vous assumez dés responsabifités commerciales et/ou- 
techniques et vous désirez valoriser votre expérience en vous ouvrant, 
des horizons plus larges et plus responsabilisants. . 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions à P. MAJTON. Enertee-. 
ScMumberger, Z] Saint Ulfran, 27500 PontAudemer. . 


ENERTEC 


ü LiDAT 


KiM 

«SsCLCA Tf0H1 




Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 paris 


Schlumberger 


PROMOTION IMMOBILIERE' 


Notre future unité da production de cosmétiques, vernis et poudras de 
CRAMANT (Oise), est conçue pour optimiser la qualité de nos produits. Nous 
recherchons son 

CHEF DU SERVICE CONTROLE 
QUALITE USINE 

Animateur de l’équipe que vous avez â constituer, vous assurez le contrôle 
des composants et produits finis, conseillez les ateliers de production et 
proposez tes améliorations nécessaires à révolution de 1a qualité des 
produits. 

Faciliteur des cercles de qualité, vous menez en place la démarche et favori- 
sez leur développement. 

Ingénieur agro ou équivalent, vous avez une première expérience de la qualité 
dans l'industrie pharmaceutique, agro-alimentaire ou cosmétique. 

Pour rejoindre notre équipe, merci d’adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et 
salaire souhaite a PARFUMS BOURJOiS - à l'attention de M. Bertrand -Pierre 
ECHAUDE MAISON - Direction du Développement des Ressources Humaines - 
12-14, rus Victor-Noir - 92200 NELHLLY-SUB-SEJNE 


fosse®* 

.q-n^^anUE pp. 


3aé développement de son Groupe. Nicolas BOUYGUES 
recherche pour PARIS 


formation Supérieure Ingénieur possédant une 
^^sofide expérience similaire, il sera chargé au niveau 

^ Ciml Ha râlilviroti/vo Har eraricKmior ar Hxw> n#n_ 


Sëf I 




BOURJOIS 


PARFUMEUR 


Chargé d’étxuies 


Notre groupe de services (1000 personnes) connaît un 
fort développement grâce à une diversification de nos acti- 
vités, a un soud permanent de l'amélioration de nos per- 
formances et à une modernisation de nos structures. La 
Direction Commerdaie crée la fonction de responsable 
des études économiques et des outils informatiques. Dans 
une première étape, vous étudierez les ventes et les diffé- 
rents circuits de distribution de nos produits et de nos ser- 
xices, mais aussi de ceux de la concurrence. Dans une 
deuxième étape, sur la base de ces analyses, vous propose- 
rez a la Direction Commerdaie des améliorations des sys- 
tèmes existants ou l'adoption de nouvelles techniques de 
diffusion et d'outils de mesure. Pour ce poste, nous sou- 
haitons rencontrer des professionnels de formation supé- 
rieure de gestion et de statistiques, possédant une 
première expérience réussie dans des fonctions similaires. 
Nous vous demanderons de nous convaincre de votre 
goût du challenge, de votre esprit créatif et de votre enga- 
gement dans la vie professionnelle. 

Merci d'envoyer votre dossier +CV + photo -f préten- 
tions â notre Conseil, 10 rue du Colisée . 75008 PARIS, 
sous la Réf. 319. 


PAUL-EMILE TAILLANDIER ^ CONSEIL 


SOCIÉTÉ MARITIME 


RECHERCHE 

Assistance 

commerciale 

Ayant sérieuse expérlanee 
affr étament. gestion contrat 
fret, compréhension procédures 
impératifs comptantes. 
Bilingue, anglais Impératif. 

dactylographia, tétex. 

Envoyer C.V. avec photo et 
prétentions s/n» 8522. 
l£ MONDE PUBLICITE 
5, rue de Montteeauy. 
PARIS-7*. 

Ville de Ribeeoert 
Desfiflconrt 

(Oise) 4.000 habitants 
RECRUTE Up „ 

SECRETAIRE GENERAL 

Service administrât?. 

— Conditions suiutaees. 

— Avantagea particuliers 
di vers. 

Cawüd. -f C.V. A M. le Député. 
Maire, Con sal H er général. Hôtel 
de ville. 60170 RI8ECOURT. 
pour lé 2 mai 1987. 

JAPAN DIFFUSION 

»f»»OI«8ABLE DESAPrapg 
ET GESTION DES STOCKE 
Expér. confirmée dans te dtetrt- 
bution. Q.M.S. photo et brun. 
Merd (redresser lettre manus- 
crit» + C.V. a M. B. HLEflE. 
***** ÇgUgWN. 3. bd 
76018 PARIS. 


_ central de r élaboration des statistiques « des pro- 
cédures. 

^ If dirigera les chantiers d'un groupe de production : 
appel d’ofte. pilotage et livraison. 

N 

. ^^Agissant en complète autonomie et entièrement res- 

• ^^jonsable de son équipe, c'est un spédafiste de la 

6^ promotion des villages de maisons en RAP. 11 en maî- 
h Oise te montage, la conception et les cours. 

^^piptômé d'une Ecole Supérieure d’ingénieur passé- 
^Fdar« une première expérience, il dirigera les charv 
■» tiers d'un groupe de production: appel d'offre, pilo- 
tage et Svraison sous l'autorité d’iai Directeur de 
promotion. 

cflsposanr d'une première expérience dans la 
fonction, il assumera le suivi des assurances et du 
^ contentieux, fl participera également â l'élaboration 
2 des procédures jurkflques du groupe. 

* Merd d'envoyer votre dossier de candidature à 
! Nicolas BOUYGUES. HABI7ER-URC - T6 bis. rue 
| cfEsoenne d’Onres. 921 10 CUCHY. 

i HABUBt-UHC - Sodété en fort déveJoppemoit 

? a réalisé 900 logements en 1^6 et est Implantée 
à Paris, Rouen. Lyon, MarseWe. 
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Chef 
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Grand Groupe Industriel de forte notoriété intemafioncrie, 
recherche pour P un de ses Habfissements (700 personnesl 
shué â 150 km de Paris, un 



Q&W 




■’ : : v . V v. !’ v’ . iy 


Auprès de la Dhecnon il étudiera puis participera activement â la mise en 
œuvre des instruments pemwflortf d'assurer une plus grande efficacité de f en- 
semtw du fondionnement de l'enbepiise, compte tenu des changements 
induite par la reflexion stratégique, fl disposera du service informatique ainsi 
que de la bureautique. 

Nous souhatons proposer ce poste â un cancMatûgè d’au moins 30 ans, oyait 
une première expérience réussie dans la Jonction Organisation d'un centre 
de profit â caractère industriel. 


■■ïa»0 




irw mreressanies possibilités d évolution à ternie dans notre Groupe. 

Merei d’écrire avec C.V. détaillé, sous référence 5620-M à MAMftGfES. 3, me 
d Hauteville, 75010 Paris, qui bansmeitra ■ 
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MOTION IMMOBILIERE 
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exploitation 

- 200.000 F 

Société de dûtdimtion ■ fiw» importa nt*- «v djsmbu- 

tkm de produits phamareuriqags, leader dans son domaine avec 5.000 
personnes et pins de 70 f»w» w i n t n» ndierde nu responsable 



dans ce bot, fl. devra concevoir, développer et mettre en pbee avec une 
équipe ioote procédure v isant à optimiser tant fc fnnetinnri*fn^m dé 
reapfcûtarion dans les étsbfissemenis que l’ iwiftafan des «ntite infor- 
matiquea sfi&enai Le posr^ maligne dont- »m rfll» d' inno v ation, maïs 
aussi d'animation (une éqmpe de 14 personnes intervenant dans les 
établissements) d'otgttiMsfion ec de gestion d’on servi ce et enfin de . 
c ommun i c ation, ü s'adresse i on randirtar âgé d’an, moins 30 .ans, 
diplômé de reosdgnemenc supérieur (type BAC + 2, en logistique par 
exemple), et ayant tme .pretniére exp éri ence significative, 
(osganïsarion/catptoiiarioo en distribution). La rémunération ««murfi» 
de départ, fonction de la qnafificarion acquise sera 'de l'ordre de 
200.000 francs. Ecrire à G. MASSON en précisant la r é tee nce 
S/8J73M. (PA Aimitd 36.14 code PA) 


R\ 


export 

180.000 F 


L'exportation dans la CÆÆ. et la grande exportation représen- 
tait près du quart de l’ activité de cette entrepris e . Hile fabri- 
que des produits intermédiaires pour l’industrie pour un chif- 
fre, d'affaires de pin» d’un milliard de francs. Nous créons un 
poste de cadre sédentaire pour renforcer r équipe devante 
export a hü libérer plus de temps sur le terrain. H interviendra 
en appui dans le suivi des agenis étrangers, dans la logistique, 
dans la. mise en œu v r e des crédits documentaires et des assu- 
rances, etc... H sera le conseil permanent de l’équipe pour tout 
ce qui est admhrisrranf. Une très solide expérience d’adminis- 
tration des ventes export, une formation de niveau ESC ou 
DUT, la mnnakgmfg p arfair e de l'anglais, et si possible d’une 
antre langue, vous p e rm ettr o nt d'envisager ce poste, basé & 
Paris, dont la iémunêrarian sera d'environ 180.000 francs. 
E crir e & D. HATT en pr écisant la référence A/399&M.. (PA 
Minitel 36.14 code PA) 


Ingénieur 
électro-technicien 

Sud-ouest 

Bureau d’études appareillage électrique - Cene société, en 
forte eqwsioo (250 «"■!»«"* de francs de chiffre d ‘affaires), dont le 
siège (360 personnes) est ôraé dans te Sud-Ouest de la France, est le 
fcarfw n^jniwl sur te marché du matériel électrique de distribution 
publique basse tension et MT/BT (35% du marché français). Parricn- 
lièremenx attachée â poursuivre soo avance technique, elk recherche 
pour son bureau d'études (20 personnes), un mgi&uenr ékaro- 
techniciep- Rendant compte au responsable du service et s'intégrant i 
une équipe de quatre ingénieur», ü se verra confier rentière responsa- 
bilité d'études importantes pour la Fiance et l'export (cahier des char- 
ges, études de matériels, recherche de technologies nouvelles). Il sou- 
tiendra certains dossiers ap pris de la dfrocrioo générale et ks suivra 
jusqu’à la phase de fabrication. Ce poste s'adresse! un jeune ENS1 
j ustifian t, si possible, d'une première expérience en bureau d’études 
de âecmque. La r émunéra tion sera enamefleroent fonction 

des qualités et de l'expérience du randktar rete nu. Le poste est basé 
Amt une agréable ville dn sud-ouest. Ecrire ! L. FETSALE eu prici- 
sgm la réference A/T7168M. (FA Mlnixri 36.14 code PA) 


PACONSOLEN RÊOUfTEMElfT N* 1 EN EUROPE 
3, medes Grarien - 92521 NEU1LLY Cedea - TéL 47>t7jl.fl4 
Ai* - Lflie- Ljua T Nantes r Pu» Strasbourg - Feulouae 




Astérix, c’est un 28ème album, des films, l’ouverture dans deux ans du parc Astérix... 
Notre progression continuelle nous fait rechercher notre 


SECRETAIRE GENERAL 

MI-TEMPS 

Dépendant du gérant, bénéficiant d’une grande délégation dans un climat de confiance et 
d'estime, vous serez son “bras droit”. Sachant conseiller, contrôler, établir des procédures 
souples, gérer les biens de la société, le représenter si nécessaire. 

A 55 ans environ, homme de dialogue et de fermeté à la fois, votre passé administratif et finan- 
cier, plutôt en PME, parie pour vous. 

Si les responsabilités offertes et les possibilités de temps à soi vous attirent, merci alors 
d'adresser votre candidature sous référence 87405 à notre Conseil qui vous garantit réponse 
et confidentialité. 

■ Madame Claude F AVER EAU - 56, avenue de Sufffen - 7501 5 PARIS. 


«f 

. - ..i .•/.'.x * 


CHEF DE PRODUIT (H. su FJ 


PRODUITS FRAIS 

• - ■ • . QU EST 

Une Société françaisé, filiale d’un grand groupe à activités multiples 
. (31 MUiiardsde CAL et spécialisée dans (a conception, la fabrication et ta 
comroensaJlsalion üb produits fraœ, recherche un CHEF DE PRODUIT. 
Sous l’autorité du Directeur Marketing, il participera au lancement et au 
suivi d’une, nouvelle gamme de produits destinée essentiellement à ta 
grande distribution (étude duconceptmarché test. iancement, 1 suivi de la 
concurrence-J. U définira une politique de communication avec choix 
d'une agence de publicité èt élaboration d’une politique publi-promotion- 
neile. Ce poste conviendra à un candidat (H. ou FJ, de formation ESC pos- 
sédant 3 a 4 ans d'une première expérience professionnelle acquise dans 
une fonction semblable au sein d’une entreprise commercialisant des pro- 
duits alimentaires auprès de (a grande distribution. La connaissance des 
produits frais constituerait un atout supplémentaire. Homme d’études, il 
sera également un honvnq de terrain capable de suivre et de faire vivre une. 
gamme de produits. . 

Écrire sous référence 912/M à: 

GRH Conseils 

3. Avenue de Ségur - 75007 PARIS - Discrétion assurée 


flpril 


M°1 français dm l'automate programmable recherche des 


Jeunes Ingénieurs Commerciaux 


fea éle ct ro niq ue, é l s ctr owéi 


b) ou de niveau technique 


Nécessairement 

équivalent vous pouvez justifier d'une première expérience commerciale (2 à 5 ans) de la vente de biens d'équipe- 
ments Industriels. 

Au sein de notre groupe vous prendrez rite votre dimension en progressant dans notre force de vente, en Fra w ce o a 

à ruport .... 

Et si vous le désirez, nous pourrons à terme vous proposer d'autres opportunités dans nos services marketing ou 
encore dans des fonctions d'encadrement dans l'une de nos usines. 

Postes basés en banOeue parisienne. ’ 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV, photo, prétentions, sous référence 87685 à notre Conseil. 

1 32, rue des Volontaires, 75015 PARIS. 



avocat de haut niveau 
futur associé h/f 

CABINET ^AVOCATS ^AFFAIRES 


PARIS 


Nous sommes oh OMnct lttrapécn d’Avocats exclusivement orienté sur le droit 
des Affaires. ' 

La qualité de nos oonseils, la justesse de nos anticipations, la valeur de nos pro- 
pd^Spns nousbnfapixxtéune noteffé té W e naComte. 

Nous cherchons à Tntég rer un nouveau collaborateur à très fort po tertd , futur 
associé. ■ 


Vos atouts : 


• iatremaine, 

• une famàU on très m M«î Avocat + HEC ou Sciences-Politiques 
ou Universrtèaméricarne. Angiaiscourant, 

• vous avez travaillé en entreprise ou. en cabinet m lo m on et 
appréciez leurs méthodes de travail, 

• vous aimez le 


Vous avez T— MHohl cTéfre un 

Merci d’adresser votre cantfidature, CIV. et prétentions sous référence JBG 8 à 
noire Conseil qui étudiera votre dossier confidenfieJJement 

COGEPLAN 

2, rue Louis David - 75016 PARIS - 1 1 , rue Victor Hugo - 69002 LYON 


& 


LE COMITÉ ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 
DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 

procède au recrutement d'un 


qui dirige te Secrét a riat Général au niveau le plus élevé. 


QUALIFICATIONS REQUISES ; . 

— études unrve rei ta fr B g sanctionnées par un diplôme ou expérience professionnelle d'un niveau 
équivalent; 

- connaissance approfondie d'une langue des communautés et c on n a iss an ce sati s fa i sa nte <fune 
. autre langue communautaire ; 

-. expérience dans la cfirection d'un organisme important à caractère communautaire ou national. 

Les informations comptémervtaires sont reprises dans le Journal officiel des C.E. n* C 96 du B avril 1987 
qui peut être obtenu auprès d’une des adressas suivantes : 

— Bureau de Presse et d'information des C.E.. 61, nie des Batfes-Ftoutfles, 750 16 PARIS. 

— Comité Economique èt Social,- Direction du Personnel, 2, rue Ravenatein, 1000-Bnsteües, 
BELGIQUE. 

Les personnes intéressées peuvent envoyer leur camfidature, accompagnée d'un curriculum vitae détaillé, 
au Président du Comité Economique et Social par lettre recommandé*. 

Les cancfctaturBs doivent être expédiées au plus tard le 11 MA1 1987. 









recherche pour ses AGENCES COMMERCIALES 

du MAROC, du SENEGAL, de CÔTE-D’IVOIRE et du CAMEROUN 

des candidats ayant la nationalité de ces pays pour occuper des postes 

D’INGENIEURS COMMERCIAUX ET 
TECHNICO-COMMERCIAUX. 


• Ces postes de haut niveau sont proposés 
à de jeunes diplômé(e)s de cycles longs 
scientifiques ou de grandes écoles. 

• Après une formation de base, la Compa- 
gnie leur confiera la responsabilité du 
développement d'une part importante de 
ses affaires locales. 

• Les candidats devront pouvoir pré- 
tendre à une activité de premier plan, 
alliant, dans un rôle de Conseil des admi- 
nistrations et des entreprises, une excel- 
lente technicité à des qualités de contact à 
haut niveau. 


Ils enverront lettre et curriculum vitae à 
Tune des adresses ci-après, selon leur 
résidence actuelle. 

—Agences IRM: 

• MAROC, BP 13487 CASABLANCA 
. SENEGAL, BP 878 DAKAR 
. CÔTE-D’IVOIRE, 01. BP 964 ABIDJAN 
. CAMEROUN, BP 792 DOUALA 


ou à Madame S.LALOU - Compagnie 
IBM FRANCE, Division des Opérations 
Extérieures, 68/76, quai de la Râpée 
75592 PARIS Cedex 12. 


ETABLISSAIENT FINANCIER 


®Hœchst High Chem 

Sa filiale française une des premières dans le monde, réalisant un chiffre d'affaires de plus de 5 mSKards, 
possédant 4 usines et un centre de recherc h es, offre une intéressante opportunité de carrière à 

Jeune chef de personnel et relations sociales 

3 ans d’expérience minimum 

Sa mbdon : responsable de b gestion du personnel de 2 étabfissemems situés à Stains (93) 200 per- 
sonnes environ : ingéniem, techniciens, ouvriers^, le titulaire du poste devra, outre les fonctions 
classiques : recrutement, formati o n, admirastration : 

□ assister h hiérarchie et être le moteur d’une gestion dynamique des ressources 
humaines et du développement social (groupe de propè&J. 

□ assurer les relacions avec les partenaires sociaux et être HmeHocuteur des respon- 
sables opérationnels et du siège. 

Son profH: R devra dsposer d’une formation supérieure (une spédafisation droit sodal serait appré- 
ciée) ainsi que d’une première expérience réussie en milieu industriel. 

La connaissance de Falleniand ou de Tanghis esc souhaitée, mais pas indispensable. Larges perspecti- 
ves cf évolution de carrière pour camSdat dynamique et motivé. 

Les dossiers de candidatures sont à adresser en précisant la référence OY 400 AM à ôtOD, 
71 rue tfAuteuil, 75016 PARIS. 
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Peatre a lettres 
décorateur qualifié 

PowvMaéOfcmdaQranoUi 
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Hoechst 03 


Ingénieurs diplômés 

Dans le cadre de l'extension de ses activités «dés en main», te 
Groupe Dumez recherche, pour sa filiale d'études d'ingénierie le 
GE SEMED, des ingénieurs diplômés : 


DEPARTEMENT 

Thermique-climatisation • Plomberie • 
Protection incendie 


Expérience d'au moins 5 années en RET. entreprise spôdaBséa 
Formation complémentaire au COSTIC ou aux USA très 
appréciée. 

les candidafs retenus intégreront l'équipe pluldtsdpllndreen 
place au bureau d'études de Nanterre, chcrgée de tous les 
grands protêts dlngénierie «clés en main» que le Groupe 
réalise dans le monde. 

La connaissance de la langue anglaise est indspensabte, ainsi 
qu'une ouverture et du goût pour rutflbertion de ITrtbrmatîque 
scientifique. 

Lés postes sont susceptibles d'une rapide évolution tant sur le 
i — plan des responsoblIHés que sur celui des 
I æSSSi rémunérations. 


dumez 


Envoyer CV, photo et prétentions à GJ£. SEMED, 
sous référence MO 001. 345 avenue Georges 
Clemenceau. 92022 NANÎB3RE Cedex 


Le CHUV, Centre boipitallcr oraverxitaire rendais, situé à 
Laus a nn e (Suisse), au bord do lac Lfanaa, est un hôpital 
de 1200 Km. 

Pour compléter ses équipes de soins dan les différants aer- 
vjccsdcascc teaiad o 
CHIRURGIE 
_ MÉDECINE 
GYNÉCOLOGIE et OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE PÉDIATRIQUE 
PÉDIATRIE 




Il cherche des 

INFIRMIERS (IÊRES) D.E. 

as bénéfice d*an niiivImm B 
de 6 mois d’expér ien ce p wifmtonn eDe. 

Si tous êtes: 

• désireux (se) cTSargir votre champ d'activités ; 

• sitxré(e) per le changement et la nouveauté ; 

• dapoaibk pour one année ; 

• Sfe(e) de mnim de 30 ans (aat n ris a lioa de aéjjocr). 



CHUV 

CH-1011 LAUSANNE 


Mjflignftut tm earrieolitni ritae, copies de diplômes et cer- 
tificztx (TciDplpyenzs. 

Dâai de postulation : 15 mai 1987 an pfas lard. 

Des entretient de candldatnre seront organisés en France 
et en Bdgiqne ; vous serez rca*dgnc(c) mdmdncQeniczx. 



__ marc forge t 

ceforpe et associés 

10, rue du la Victoire. 75009 Paris. 


5îiaîé0BS<tet3év^o5^pmieido«. en -ten» do produite. 
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M ^Ti > + J I 


Vi u i^: jbV > * J * 


y t 


Cette structure légère de communication de recrutement est dotée de 
cfients prestigieux. L^jpproche est créative. La part cTéc&îon se développe 


chef de publicité H/F 

Sachant rédigée connaissant la pratique média, vous aimez la relation 
tient, au téléphone ouen contact dire^ Vous êtes méthodique, dtsponi- 
He, autonome et les cotqas de «chauffe» ne vous font pas peur. 

RéL 1037 ACP 


u f-. r « 1 1 r " a Tri r 


jvi il 


iT t i r* e 


La typographie, la mise ai page, le calibrage, le montage des docs, vous 
pratiquez depuis au moins 2 ans. 

Couverture vers l'édition, la conception maquette, le rough, vous en ataez. 
Mais attention : de la typo avant toute chose, RA. obBge I Ré£ 1037 MA 

Merci d’adresser votre candidature (CM salaire souhafté) 

en avfiquant la rét du poste choisi au CRA, 3, rue de Liège . - Wl# ! 

75009 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE D'EDITIONS DE HAUT NIVEAU TECHNIQUE 
(Paris) en croissance régulière recherche pour accentuer son 
développement 


RESPONSABLE 


MARKETING 


Véritable professionnel, 30 à 35 ans, dlpUmé d'études supérieures . 
commerciales (Grande Ecole ou DESS option marketing), vous avez 
acquis une réelle expérience de la fonction Mariœting/Rachercta et 
Développement; notamment dans le milieu tertiaire ou industriel. 

Disponible, directement rattaché à la Direction Générale, votre mission 
sera double : optimiser l'adéquation des produits existants aux besoins de 
noire marché (entreprises, conseils, administrations^ participer à la 
création de nouveaux produits et en conduire les études de marché. Ce 
travail s'effectuera dans un esprit d'équipe, en étroite collaboration avec 
la Direction Commerciale et la Direction de la Rédaction. 

Possîbffrté <f évolution pour tout candidat de valeur. 

Ecrire avec C.V. + prétentions +- enveloppe à votre adresse, sous 
référence ES/LML à ..... 

michel jouh a nnaud conseils 

182. nia da Vaugéard - 75015 PARIS 
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Grand Groupe industriel français, .. -’ 3 

nous recherchons pour nôtre Direction dé POrganisatkîn des 

CHEFS DE PROJET wr 

Hs aideront tes Directeurs du Groupe à gérer les transformations 
nécessaires à Fattein® de teurs abjectiÉs. Bs ont ûn triple rôle d’expert 
«Tanlmat«ir et de conseil 

Vous avez 30-35 ans, une formation supérieure dingénieur {X Mmes, 
Centrale. Arts et Métiers) au/et décote de comrnerce^stten (HEC, 
ESSEC. ESCP.1EP) ou/et en sciences humaines (Psycho-Soctalogue). 

Une expértere»tforgartsa®urd^rranirnum 5 annéesacqutS 8 en cabinet • 
vous a famüarisè twec tes mdttwdee daneâysé, dé condufté de projet aï de 
gestion du changement .'• •- • 

Votre talent de fiaalrtateur oontribuara cfirectement à raboutissâment 
de solutions efticacea ; 

Après 4 ou S années- d'intervention réussie, vous aurez beaucoup de 
soakâtations pour évoluer dans notre Groupe. '• 

Heü «3e travaiT Paris, avec déplacements en France. 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite^ CV, * 
photo prétentions), en mcfiquant ta référence 2220. à notre Conseil. 3 
ACTIMAN qui vous garantit la plue grande dsdrétion. . . 

•;..._ 20mePwgotese -75t16 Paris 


UN 



RE EN UN AN 


Nofee obfactr:«omMr les Mus cadra* et dMgsanb dot plis grondM anfeepitws 
aux (bncSom du management 4m tecfcnologlw’cto tWormatoa SondJonnée 
pcv imd|pl6mede haut niveau (MaüârasaéeiaM^haHMpc* la CanfArancsdn 
GtandM ÇcotM), celte tonnaton MfcevedM 

DIPLOMES GRANDES ECOLES : X CENTRALE, SUPELEG, 
MINES, HEC. ESSEC.OU UNIVERSITAIRES DE MEME NIVEAU. 

...v: ; » j i V i ' i - i : i r ■ » 

Don» un u rae o mement g é og ro p l ihiu x tteipttonrwUSophlo ^rripofc» ta pwnMie . 
Technopote de Fronce à tStan de Wtae^-un c onlwJ o1 nl»B oct u1 po d oi w c n » ri 
«ftmAmt le» deywoonaflque le« pMparànt aux fonaSom cto Ch»f de . , 

eiê| i ff enconcâpSoamheenptacaa«geiSoode«5vdéme * dTn»ormaBonouplui . 
hcwtrXvec»LLet«x^dkJ(*«*t»cllooné« -le* p*u»bfJfctil«4vWefnmerr- bénéficie-' 
rorVcfu^aoW dT»>rfe>de«JOOOF.ettfunee»tocaMonmenaiefledeSOOOF: . 

(joflarterpar BULL RANt(XBtâC SÔM^&MArMEfRA^ÿ. : 

MaUc’etf awg*lounBdé i*j it<ft— j — d» B Qte i w que nou» leur p ropoeon»- 
VauWez demander un doator de cancBdatun» et dTntormaHon au CHîAM, 
OépceMnenf IqkxmaÊque. BR Sp Sapàkt AeUpoBt. OUM UMSONNE CEDBC 
Wéphonè : 93 95 45 73. 




Le secteur du roulement vous intéresse ! • 

Notre société en pleine expansion renforce son département qualité 
et vous offre 2 postes ; - ' . 

INGÉNIEUR QUALITÉ 

pour seconder le responsable du département qualité dans notre 

usine de V1ERZ0N- . • , ^ 

Vous êtes un jeune Ingénieur généraliste de la mécanique. vous sou^ 
haitez élargir vos fonctions dansle domaine de la promotion et du suvi 

Vous avez au minimum 28 ans et 2 à.3 années cf expérience. 

TECHNICIEN QUALIFIÉ 

pour réaliser des Audits dé procédure, traiter les anomalies qualité et 
mettre en place des actions correctives. . 

vous êtes de formation BTS ou DUT de préférence dans la filière méca- 
nique et justifiez de. quelques annéastfeiq Ténenqe; 

Merci d’adresser G photoej prétention* 
JA IlL II A à Mme VILLARD - SOCf£T£ NADELLA 

”AUtLir : fîï. Route de Foêcy- 18100 Y1ERZ0N 

ROULEMENTS A AIGUILLES _ ■ ' »■ . _ ' 

S A S S U R A N CES 

W~- • Paris - - \ . 

il Dons le ccxSre cJe révolution dee rouvéoüx marchés 
P financiers, notre KMroetaur Rnanatar rocheconeson 
Hf çolkaborateur direct, vférttabte . • 


WÊÊâF* 



Importante Société Commerciale 
Siège Social Ouest de Paris 
recherche pour sa 


DIRECTION COIV 1 N''JEnC!Al_E, 


' supérieure commer- 
ciale,, option statistiques - écono- 
métrve. 

Des connaissances en micro- 
informatique et la maîtrise rie la: 
langue aiksnande seraient des 
atouts supplémentaires. 

Adresser CV, photo et prétentions 
à CON7KSE PUBLICITE 
s/réf. 24482 - 20, averwe de POpéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui frans. 


Société de services 
grand public 

RECHERCHE D'URGENCE 

RESPONSABLES MARKETING 


1 PM» LIMOGES- RENNES -STRASBOURG. 1 j • . 

• DIPLOME : Ecole S ap&i e âre dc ê om mercc. ’. 1 

• ÈXPÊUENCE: 3 ans d’EXPÉRXENCE MARKE- 
TING, de p ri fi iMO B Services oo Biens de grude 


• SALAIRE îFonctiim de l’EXPÉRlENCE et de Uccm- 


Adresser C V. man, et prêtent, au : MONDE PUBLICITÉ 
nos n 1 8508 M - 5 . me de Maattesmy , 7 S 007 PARIS. 


Ooctéfé 8pMaMe en producfîque 

(PARIS BANLIEUE SUD) 


mAwfjieiwir nul l i î « .i «BW^ ^nminii wpU. 


JEUNE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Membre ji part tsrtièrt do conùd île dinsctUffl, 2 sen 
(SpMmé'dë reaaeàgneziient supérieur (Science» Po, Droit, 
HEC, etc. oo l^tiivjdent) et son. déjà use première exp6- 
rieocedcJ’ratiypciîe.piLSaiB). •. Vvr ■ 

DynaBriqaeÿ d’esprit ; odvert, bon négocrtleut. sa 
sera: 

— (fissurer k tbo crinonei neat mterue de k société sur k 

M jf i r lTi M iOTi^ p aarfato atiE j»piiiqne»f lOtid ; 

—, f|iTg wiiiB^iyi wff oecMK— à dans ^ 

daBudue demcoHïpéteaces aqvès de certains dieux». 


** ' EnTbÿer.Ç.y^ ptioto et prétentions sous i 
. - . : ^MONDtPUBLK3TÊ 
5. mode Mdotteasuy. PARIS-7^ 


nf. 8533 , 


Le département de Sein e-Saint-Denis 

r e c r u te psi a o i o dedétari mnent . 

UH ATTACHÉ PRINCIPAL 


i Ce(|9Ôâer'sen responsable 
du sovice de Tride sociak à raafançe.. 


■ SrftM tfr HutirMfaf iiTK wte F.V i* 

, 'hL LE PRËSHKNT DU CONSEIL GÉNÉRAL 
HELA SEJNEGAINT-DOOS 


I 24 , r»eCan»t ,93009 BOBIGNY CEDEX. 


lubutut ramosKjcE ancienne de saintes 

(Festival, cobo^uea, praducrios lyrique, 
activités ré^onaks) 

(R rre l k n artklàjat : PHILIPPE HERREWEGHE 
r ccbrrchfi . 

0IRECTEUR(trie8) ADMDQSTRAÏÏFCtb) 

'fttiffl toxlwité : forinarian su pérè c uig (oo im necfc, IEP_) 

- Hmmiy fmmuitwnffrmTifii^l^ • - •. 

Poste fixé à SAINTES avec voyage» fréquents. 


CV^httrti— (rtfrr + 
BP 2X4- 171 ®4 SAINTES 


ItoviiiBiinMtô 


fa, trime** - . • 

. .. ■ - - JK ■ 


cooc±>le cte prendre en enaro© ta gi«tion d*un impor- 
tartt oortofouHle «d'actions ot cTot^oations. ainsi que te 

suM cte lalrôsororte. ■■ ■ . , 

SIvcxjsoonsezqLtevatroavonu-nosoaltuepaBfavo^- 
ment cicris un© salte desnxschés. si la vte onontropris© 
ou sein d'un» direction financière peribr ir w an to cxxras- 

oond miette d votre» terripé«*Ttent efsl vous avez 

SSvte rf^Imor ctes rasponsctoUItôs vartôo® de p(us«n 
plus ©ratctilseanrtos. nous sommea pidls â vous ion- . 

^fS^^jm^^^rmofnB28ons>ûnofiorrnaftonsu p^- : 
(type «oncle ôcole)et une oxpértenco cte 3 ans j 
minimum acquise ou soin d'une direction financière 
rfun ararx» aroupeou chaz.uri agent dechange. la *i 

ac^ons/obHoatlons est vive- | 

ment souhaftéa 

m~w d'adresser votre^ CV + lettre manuscrite + f 6 mu- j 
nAmHon actxjolte.'socis iéf. 9492 , O Média-System. 
2 rütede ta fcur-ctes- Darnes. 75009 Parts, qui transmettra 


C*— é p M9 — ■ — 

. ooaMe oe touru ccweBuae g D nattor r • - 
ctdeca^tal-risqBe 

qgrartt travail iatenational et potentiel riccanjfae. 

. rapide, recherche 

- JETJNSI G AT)!RiFp" - 

«frnriroc 2545- ans, présentant expérience du «eefraer :: 

tur » ,* », li«*wi > ram m mm r* «n jl«â qii w i it . 

Dept&Ereoce ooanateaDce de» pays eu développement et ' 
q aaltScgriocs w, do o u c ie m »" «wwiit.' 


Envoyer CV. dwaotogiquc détaillé à ; ' 

M* C, DOM^NGET, 

;. djcsjv. 

27 , me GeoTRes-Kzet, 751 16 PARIS. 


B8Ü§ 




CONTROLEUR DE GESTION 

‘ LE DIRECTEUR DU. CONTROLE' 

DE GESTION DU GROUPE DARTY 
recrute son 

;: 7 : - ~ ADJOINT DIRECT 

Fonctions assurées :• fixation de fa méthodologie et des proeédu- 
■ res budgétaires. • Elaboration et analyse des budgets du grotqje. 

» Suivi aeVxcMté des filiales commerckks es reporting mensuel. 
•Budgétisation et suivi désirais Ai Siège. • Prévisions de résultats, 
biteriocuteurs principaux : Les services firanüen des 
filiales « la Direction Générale du Groupe. 

Profil re cherch é : «Grande Ecole de C omm erce ou 1ER 
• 2 4' 3 ans d'expérience : autre en Cabinet hoemadonl ou oanunSIe 
de gesbon en grande emreprHB. • Goür pour la mier&jnfonnatique. 

Le posta est basé à Paris 11*“ 

AdreaserCVetpnémntMnsàri.GiiisWnDUHAL- 
Groupe DARTY- I i. boulevard PersUng, 750 17 tek. 


waGons 

murs 

Controller 



' Devis le -domaine delà restauration pubfique. nous sommes devenus 
run des experts stv des marchés concédés dais les espaces de lotahs 
«t touristiques (autoroutes, parcs de JoMis, salons expositions, musées, 
hippodromes, aéroports-). 

Nous léaüsons actuetiement un CAde TDOMFqn France, le vent en poupe, 
nous sommes présents sur fous les nouveaux projets de ooncession 
Une gestion pointue est une des clés de notre réusstte- 
A vous de jouer 1 
Vbttemission est double : 

• Vbus assurez le montage des nouveaux dossiers de développement: 
dagnosfic de valet* de rachat, comptes d'exploitation prévfskxineUe. 
simulations, qutvifification des programma. 

• Sur rexktant. vous mettez en oeuvre le plan à moyen terme, assurez la 
consoWatton du reporting. 

Diplômé ESCP.HEC, ESSEC ou équivalent jeune.vousafmezetsavez1ra- 
voitier en éqldpe et en toute autonomie. A défaut d'expérience dans 
notre domakiè, vous <entez- notre produit pour vous y adapter rapide- 
ment Votre expérience significative en cabinet d'audit ou en unités 
décentraBsées â un poste de contrôleur de gestion par exemple serait 
plus qifua atout pour bien démarrer au sein de la Direction Centrale 
cte ltesliHVirilnn delqOosniHÿiie Inte wi o ill onréedeeWriBonbUte. 

Adressa votre dossier de candidature (lettre marL. CV. photo et préQ à 
EUXjESl • Service Recrutement - IA. rue d’Athènes, 75009 RWoS. 


^ Evohrtion et cré a ti v ité sont les s%nes sous lesquels a été conçue cette 
fonction que noua souhaitons confier à un jeune professionnel issu 
d'une école de commerce. 

L'expérience de 2 à 3 ans quH atna acquise en cabinet d'audit ou en 
e n trep ri se lui sera très utile pour aborder avec créativité et profesrion- 
r uatisine cette mission, au sein de notre Direction administration et 
logistique. 

Sa force de proposition lui permettra de développer la synergie entre 
les différents services et sera un atout majeur de son évolution que 
nous imaginons très ouverte. 

Four sai sir cette opportun i té, merci d'écrire 
avec CV, sous réL ALM 70, àStéphane \ 

Roussel Rank Xerox, Direction des Ressources \ 

Humaines, 93607 Aulnay-sous-Bois Cedex. ‘i ^ <S ! . 



Chef de projet 


PLAST0 


fabricant français d'étiquettes . 
et de rutians adhésifs - 400 personnes 
appartenant au Groupe Pharmaceutique FOURNIER 

cherche pour ouon 


Assistant contrôle 
de gestion commerciale 

Bi cotiÆoratJon avec les responsables commerciaux et te axitrtieur de Gestion. 
h sera enaroé : 

• ou aiMw.de ta maintenance tfUn rxxjveau système WOr ma flq u e des prévlstons 
dè vente....... 

• ae rètatxjratton du Ptan. Buctgec et Table aux de tiort de tactMté œmmerdate. 

a couremme,.» participera à la mise enpjacecrun système Reportttip au niveau 
du crotfoe. ' 

Le canctidat; dé formation SC, devra avoir des qualités marquées de contact; de 
rigueur et le se« du concret. 

une première expérience 0/4 ans) ainsi aue des connaissances en micro- 
informatique. sont souhaitées. 

Evolution de carrière passible pour candidat de vaiew. 

Adresser lettre de candWature, CV. photo (retournée) et prétentions â: 

V -ELAST0.SA. - Direction du Personnel* BJ*. 160 21304 CHEN0VE CEDEX 


m--*+ 


f ^ 


» 


«■niiv/mnnot-wn 









REPRODUCTION INTERDITE 


28 Le Monde § Mardi 28 avril 1Ô87 



DOUX 


£ 

y 


AGRO-ALIMENTAIRE 

Groupe DOUX 

l» Producteur Européen de voiadtes - 1 750 salaries 
6 usines d'abattage et de conditionnement 
Fiâtes aliment du bétail, accouvage, > 
transport par route et par mer. produits transformés. 

Soucieux de renforcer nas structures pour réponde aux 
incessantes de l'Industrie avicole et assurer la relève de notre encadrement, 
nous souhaitons intégrer 

JEUNES INGENIEURS 
DE FABRICATION 

Débutants ou possédant une première expérience, vous avez entre 26 et 32 ans 
environ, une formation sofcSe (Ingénieur Agio ou Agn 

vous orienter vers des fonctions de Responsable de fabrication ou de Direction 
d'unités de production. 

Nous sommes en mesure de vous proposer des postes situés dans l'Ouest à la 
hauteur de vos ambitions et de votre expérience. 

Adressez C.V. -f lettre + photo sous réf. suivante 
DOUX SA - Direction Générale - BB/S7 
BP 22 - 29150 CHATEAUUNL 


IMPORTANT GROUPE 
COOPERATIF CfeREAUER 
situé è un* heure 4» Part» 


pour ddvatappamant 
produit* nouveaux 

INGÉNIEUR 

AGRO-AUMENTAIRE 

embauché dans la cadra d'une 
convention C1FRE. 

Perspective cf évolution 

de car rière rapide. 

Ecrira sous la n“ 8631 
LE MONDE PUBLICITÉ 
B, rua da Munit— uy. Paria- 7*. 


La Service Rédaotionrtal 
d'un impor ta n t 
-d'ouvragée 
de Médecine 



0 
K 

! 

1 

££> 

I 


Important groupe de bâtiment et tra- 
vaux publics recherche pour son siège 
social en Banlieue Ouest 


30 ans environ. 

Placé sous l'autorité du Chef du Service juridique, le 
candidat aura pour mission principale d'assister sur 
le plat juridique les ingénieurs de l'Entreprise lors 
dés négociations des contrats internationaux et de 
four exécution. 

n devra également assurer le suivi en droit français 
dos. Opéra bons françaises liées aux contrats export 

Une 'pratique de quelques années des marchés de 
type anglo-saxon ainsi qu'une maîtrise parfaite de la 
tangue anglaise sont exigées. 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions, sous la 
référence 4729/LM à * 


LECTEUR-CORRECTEUR 


Il devra, an relation avec 
r — ali tante crédtion ex Le a 
vie* de fabrication, aaaurar lec- 
ture et préparation de manus- 
crit, correction et mise en 
page* d'épreuves. 
Expérience dans le dom ai ne da 
rddMon scientifique vivement 
souhaitée. 


Env. C.V. détoné a/rf 8530 
LE MONDE PUBUCfTE 
6. nw de Montt esau y. Paria- 7". 


NORMALE 
URE DE CAC HAN 


racherchaiat 


\0/m*A&L 


71, avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS, qui transmettra. 


CADRE SUPÉRIEUR 
de la DOCUMENTATION 


Possédant une doubla to nne - 
don an économi e uueifcxi et en 
techniques dooumentairaa 
sanctionné per ; 

— une maîtrisa de Scienc es 
Eoo ou da Seianeaa de ges- 
tion ou de eociol ogla. 

— un dbUlma da l'INTD ou un 
OESS on Information et 
documentation ou un 
dpMn w de TENS8 ou un 
dÿMme des CAFB. 

Contactez M™* FRANÇOIS. 
Service du Per so nnel. 61. av. 

Pdt-WBaon, 94230 CACHANL 
T«L : 47-40-20-06. 


CHEF DES VENTES “COURANTS FORTS” 

REPRÉSENTATION, NÉGOCE, DISTRIBUTION 

LYON 

Une société filiale d'un groupe Industriel français, et spécialisée dans 
la représentation, le négoce et la distribution de biens d'équipements 
du secteur électricité-électronique, recherche un CHEF DES VENTES 
‘COURANTS FORTS". Sous l'autorité du Directeur Commercial, il sera res- 
ponsable de ranimation d'une équipe de représentants chargée de visiter 
une clientèle composée essentiellement d'entreprises industrielles (Ins- 
tallateurs. industries diverses, etc.). Il interviendra personnellement dans 
les négociations des marchés les plus importants et entretiendra des rap- 
ports étroits avec les commettants. Il organisera et dirigera la gestion des 
ventes, il veillera au suivi de la facturation. Il sera responsable du dépôt et 
des livraisons. Il dirigera une équipe composée d'une dizaine de person- 
nes. Le candidat retenu, âgé d'au moins 35 ans, de formation type DUT ou 
BTS option électricité ou bien encore Ingénieur VIOLET, SUDRIA, ESIEE, 
possédera une expérience de plusieurs années acquise dans une fonction 
semblable au sein d'une entreprise commercialisant des biens d'équipe- 
ment électrique. La connaissance des "câbles" constituerait un atout 
supplémentaire. 

Écrire sous référence 910 M â : 

GRH Conseils 

3, avenue de Ségur, 75007 PARIS. Discrétion assurée. 


ASSISTANT 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Gestion Dauphine. Sciences 
Po, ... Tâche» diversifiée*. 
Poète t domina n te Cnanci èra et 


t1)48-77-4®-69. 
FONTENAY-SOUS-BOIS (94). 


Association de Ionisme 

RECHEHCHE 

DIRECTEUR 

DE VU-AGE DE VACANCES 

pour Charente-Marîtîmo 
(260 Hta). 

Expérience hAte Pa rie exigée. 

Ecrire aous la n B SB32 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6. me da Mon t te aa uy. Péri»- 7-. 


ASS-FJT78 
ICtfE 


l axp. 

exigées)- Travail équipe par 
anhnadon globale. 

TéL : 39-11-14-97. 




Importante société d'aménagement, filiale d'un groupe financier, 
recherche pour sa Direction Territoriale Centre Ouest, basée à 

ORLEANS, un 


esponsoble 
comptable et financier 


Il aura pour mission : 

•l'assistance comptable auprès des Chefs Comptables régionaux et la 
consolidation des méthodes et procédures. 

•l'audit, la vérification et te' contrôle des sociétés gérées. 

•la consolidation du contrôle budgétaire. 

De formation supérieure (DECS exigé), a devra posséder une expérience 
confirmée de l'encadrement et de la comptabilité en cabinet conseil ainsi que 
ta pratique des méthodes de contrôle de gestion. 

Adressez lettre. CV. photo, prétentions, en précisant sur renvgioppe la 
réf. 9038. à Média-System, 2 rue de la Tour-des-Damos. 75009 Paris, qui 
transmettra. 


IMPORTANT CDMITÉ 
CENTRAL D'ENTREPRISE 


recherche 


SON SOUS-DIRECTEUR 

DU 

SERVICE VACANCES 


Le candidat aura une expé 
rience confirmée du secteur 
VACANCES des JEUNES, dee 
ADULTES et des MAISONS 
FAMILIALES et possédera de 
■ofidee compétences an gestion 
aussi bien du budget que du 


TRÈS IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche 

responsable d’études 
en contrôle de gestion 

pour prendre en charge, dans le Service Contrôle de Gestion 
(25 personnes), l'ensemble des études et fonctions liées au suivi 
des activités et des frais de fonctionnement de l'Etablissement 
A ce titre H participera aux développements importants du système ! 
de gestion. A 

Ce poste convient à un(e) candidat(e) de formation ESC ou équi- f 
valent, avec une expérience de 3 ans minimum en Contrôle de - 
Gestion ou suivi budgétaire, dans une grande structure, de préfé- 
rence du secteur tertiaire. 

Nombreuses possibilités d'évolution. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions, sous réf. L178 à 
P AJ Conseil, 8, av. de Camoôns, 75116 PARIS 


Le poste impfique le* repon s s- 
bflhés hi érar chi ques et la ges- 
tion de 130 pa ic n r i t panne 
nentes et 1 300 pendant les 
activités jsunss ré pa rt ies dans 
d i fférant e s mai s o ns taméalM 
an France . 

En voyer lettre de csntSdetune 
mon-, C.V. et rémunér a t i on i 

HERTZ CONSULTANTS 

(sous référance M-B4S21 
34. r. da TAicada. 76008 PARS. 


SMI d* Ass istâm es teohnhjue 


de 4 mois 

UN INGÉNIEUR 



Ayant 

HARD WARE du MITRA 16 
ou d'un ayat èma an al o g ue. 

Après une formation on 
France, cet Intervenant 
NM 

A T étra ng er 
; la ma in t, du sys- 
tème associé an MITRA. 
ANGLAIS OBUGATORE. 

Adresser CV + photo. 

M. BOTSMGR BTTÈ RAC 
8. rua C hau s s ée d'Amin 
76009 Paris eu aÉL pr. refis. 
46-23-07-00. 


Ateoc. da voyagea 


PROFESSIONNEL 
DU TOURISME 

pour cooocpden, vente al réofr- 
estian de voyagea pour grau 
et coordination d'une équ 
Q u a Kfrc stkm rat axp. exfo 
Env. 'CV et prétentions 

aous N* 8.537 

LE MONDE PUBLICITE 
5, ru* de Montteaauy. Parie-7-. 


URGENT 


TRADUCTEURS 

ANGLAIS-FRANÇAIS 

Équipés ISM-PC logicM 
Wordstar. Connaiesancas ges- 
tion Infor matiq ue et disciplines 
da pointe pour travaux knpor- 


Enwoyar CV ot référances à 
ECLAIR COURRIER 
G srvl ce In t erna don»! 
23-26, av. FrankGn-Rooaavelt, 
76008 PARIS. 


. Établissement 
FINANCIER 
spécialisé dans 
r immobilier 
recherche but PARIS 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

Ce jeune cadra (H/F) ayant une 
fo miat l ori aupérieure économi- 
que et uns pr e mière expérience 
profession ruelle sera chargé 
d'étude* é co nomique» et edmi- 
n ietra t i vas fiées au montage et 
è la nâat taari on de progremr 
immobiliers. 

Rémunérat i on : 
120.000 F/an environ. 

Adresser lettre 4- C.V. et photo 
■/réf. 6280 è P. UCHAU SA. 
10, rue da Louvoie, 
76002 PARIS, 
qui 


ASSOCIATION GESTIONNAIRE 
DE FOYERS D'HEBERGEMENT 
pour travaflleura Immigrés 
recherche pour seo foyers 

GESTIONNAIRES 
DE FOYERS 

eyant le sene du contact. 
Gestion informatis é e. 
Logement de fonction sur foyer 
dans appartement confortable. 

Envoyer C.V. dét.. lettre 
manuscrite or photo ainsi que 
prétentions è A.D.E.F., 

16, rm du Plâtra. 75004 Paria. 


ÉCOLE SUPÉRIEURE EN GÉNIE 
TELEMATIQUE rechercha 

UN DIRECTEUR 
DES ÉTUDES 

chargé da la gestion et de la 
coor di nation dee en se ignements. 

3 CHEFS 

DE DEPARTEMENT 

PROFS. : ch er cheur ens eignant. 
FORMATION : ingénieur ou uni- 
verait. dan* les disdpL maths, 
télécom. informatique, théorie et 
t ra i te men t du signal électrique. 

ENSEIGNANTS 

FORMATION : Ingénieur ou tini- 
varaitafra dons la* dâopfin*» : 
Inform. générale, LA.. CLA.O-. 
téiéStformatique, électronique, 
logiciel*, télématique, télécom. 
«é ee s ux Syst ème, optoéiectri- 
que, tmegorte. vidéo communie. 

Ecrire C.V. + lettre manuscrit* 
+ photo » BS1GETEL. 80, av. 
de Vnfvina, 77210 AVON. 


INSTmiT PASTEUR 

rachardw pour son sanéce des 
PUBUCAT10N8 SOBfmOUEB 

RÉDACTEUR (TRICE) 

de tangua matameflo An g l ais e 
ayant dos connais, an biologie 
(ravesu Bcsnoa ou équivalent). 

Adraa. c.v. photo, prétentions 
Direction du Per so nnel 
28, rue Docteur-Roux 
76724 PARIS-1B-. 


Pour renforcer sa struenoe 
COMMERCIALE 
NBCRO-MFORMATiaUE 
DIFFUSION 
recrute 

INGENIEURS 
TECHNICO CCIAIX 

Débutants ou quelques années 
d' e xpérience. Formation Ingé- 
nieur (ESME, INSA...) ou école 
de commerce (SUP de CO, 
EDMEC. ESCAE...) exigée. 
Comatassnee nrticro app r é c i ée. 
Merci d’env. CV, photo et prê- 
tent. A M.I.D. M. Lamarre, 
98. bd Richanf-Lsnoir, 
7601 1 PARIS. 


secrétaires 


SECRÉTAIRE 

DACTYLOGRAPHE 

BILINGUE 

TéL .- 45-00-30-63. 


Pour renforcer s* 

MnCRO-WFORMATKttJE 

OBTUSION 

recrute 

SECRETAIRES 

COMMERCIALES 

ASSISTANTES 

COMMERCIALES 

SECRÉTAIRES- 

COMPTABLES 

SECRÉTAIRES- 

STANSftülSTES 

Déb u rantee au quelque s in nés » 
d'expérience. 

ffiveeu Bac-*- 2 minimum exigé. 
Cort nstat nco mtao appréciée. 
Mord d’ en voyer C.V_ photo et 
prétentions A NLLO.. 
Service du Personnel. 

98, bd Rlohard-Lenolr. 
7501 1 PARIS. 





Directeur 
administratif 
et financier 


300000 



Leader mondial sur notre marché, nous sommes fers des résultats de 

CAdeiSO * fmKS **** 

ri»»»™ 

Au delà de La supervision des opérations comptables, du contrôle des 
services généraux, de l'administration du personnel, de b gestion d e b 
trésorerie, vous aurez aussi à améliorer les procédures <fe contrôle de 

dont vous assurerez directemenl la mise en application et le suivi 
Vous animerez un équipe de 10 personnes, et bénefidere* d’un outil 
informatique periormanL , 

30-35 arts outre voire formation supérieure (ESC, DEC5...X, votre 
expérience de la fonction, de préférence dans une movennè entreprise 
mais disposant de bons outils de gestion, vous a donné de très solides 
compétences en comptabilité générale, mais aussi en contrôle de gesbon 
et gestion du personnel. Fermeté et souplesse, sens de la communication, 
initiative et ouverture d'esprit, vous permettront de réussir à. ce poste de 
hautes responsabilités pour lequel la pratique de l'anglais est souhaitable. 
Merci d'adresser lettre, CV. photo, rémunération actuelle sous a 

référence 748 M - 23 rue de la Bufla - 06000 Nice. Nous vous assurons g 
confidentialité et réponse. 5 


Bernard Juihiet 
J Psycom PROVENCE 


Membre de Syntec 
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Société de promotion immobiKèrB Bée à un groupe financier de 
premier pian, nous réalisons des opérations en accession à la 
propriété. Nous cherchons, pour notre siège à La Défauts*, 

un jeune responsable administratif 
et financier, H/F-i6ooooF/an+ 

Sous l’autorité d’un directeur de programmes, vos responsabilités 
couvrent : le montage & le suivi des SCI, l'élaboration des 
documents contractuels et le contrôle de leur bonne exécution, la 
gestion financière (plans de financement suivi de la trésorerie, 
simulations financières, etc.). Vous participez à la fixation des prix 
de vente et déterminez les prix de revient définitifs par opératioiv 

Jeune diplômé d'études supérieures, vous avez en trois à 
quatre ans acquis une bonne culture comptable, juridique et 
financière. Vous souhaitez vous investir totalement dans un 
environnement fortement concurrentiel. 

Merci d’écrire à notre consultante, Mme M.C. TESSIER, (réf. 5021 LM) 
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ALEXANDRE TIC SA. 


10. FIUE ROYALE 
LYON. - v GRENOBLE 


75008 PARIS 
LILLE - . NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 



IMPORTANTE SOCIETE 


POUR SON SIEGE SOCIAL (BANLIEUE OUEST DE PARIS) 

JEUNE JURISTE 

Titulaire d'une maîtrise en droit, le diplôme de juriste conseil 
d'entreprise serait un atout supplémentaire. 

Maîtrise de la langue allemande indispensable. 

Les candidatures de débutants sont acceptées. 

Possibilité d'évoluer au sein du groupe. 

Envoyer CV, photo et prétentions à COMTESSE PUBLICITE s/réf. 
24479 - 20, avenue de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01 qui trans. 
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SA\‘Q«JE PAi 

" • • '. 'fchtsfç 

droit I 


Stagiaires en 
cabinet d'expertise 

avec DECS + ESC oa Maîtrise 

Impartant groupe Su secteôr tertiaire ea phase d'expansion par zachat 
da aocâéiéa crée p A usieo ra nouwam postes an em an la nh yrim 
Ftoanaéra A Paz» 


COMP TABI LI TE D ES FILIALES : 

révision des p r océd u res, centrallaaü on . budgets et bilans pour des 
Sociétés avec des CA allant da 10 à 100 minier., F. 


trésorerie (en 


uwe); 
TRESORERIE 


et 


DHOS) JEUNE 

CONTROLEUR DE GESTION 

fr ranLaa fr ga ? g t débattant, chargé de travaux de conMfe. d'analyaa 
(ouagas) et de synthèse (t de bond). anajyoo 

Eeriielette manuscrite avec C.V. et photo en Bpédfiant rexsérisneï 
acquigg daoa ta domaine Al poste rectoché. la njaean de * 
remunéra t gia souha its, l'évolution ultéiieuxe & 

Chantal DHERBEER - sous ié£, 825 

PIJBUi EUPLffi - 10 . zuo dn mwb - 75002 PARIS ' ' 


ID. 


plein emploi 

Consefa en resscxirçes titimaines. 
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SOREFI Languedoc-Roussillon 


Organisme financier créé il y a deux ans, nous montons en puissance et renforçons nos 
structures en proposant à deux Jeunes diplômés d'études supérieures de devenir 

chargé d'études en organisation 

Venez contribuer à promouvoir et à développer les procédures et les moyens techniques pour 
améliorer la productivité de nos établissements, et mettre en œuvre les orientations chotsîes 
permettant d’accroître fa sécurité et les services à ia clientèle. Homme de communication, 
vous savez écouter et convaincre. (réf. 1254 LM) 

gestionnaire 

de trésorerie et d'opérations financières 

Vous aimez tes chiffres, savez les dompter. Votre première expérience en gestion de trésorerie 
dans un organisme financier ou dans une entreprise industriels nous intéresse, (réf. 1265 LM) 


Merci d’écrire à notre consultant, 

J. PICARD, ss réf. correspondante 



ALEXANDRE TIC S.A. 

7; ' RUE SERVENT • B8003 LYON 

PAR» . GRENOBLE - ULLE - NANTES 


SICAV - 


MEMBRE DE SYNTEC 


Importante Banque 

recherche pour sa Direction Financière 

UN GESTIONNAIRE OBLIGATAIRE 

De formation supérieure, avec de solides connaissances en mathématiques financières et 
actuarielles. le candidat possède une expérience réussie acquise de préférence dans le sec- 
teur bancaire ou dans une compagnie d'assurances. 

Sa bonne maîtrise de l’ensemble des instruments du marché financier, notamment du 
M ATI F, et sa pratique de la micro-informatique doivent lui permettre de répondre aux exi- 
gences de ce poste très évolutif. 

Intégré au sein d'une équipe performante, il participe à l'ensemble de la gestion et assure la 
responsabilité de divers comptes gérés et d'OPCVM. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions sous référence 2399 à: 


$» 


CHAMPS 

37. rue Froidevaux, 75014 PARIS, 
qui transmettra. ■ 


de nos collaborateurs et la soBde .. 
harmonieux de nos structures. Afin 


COMPTABLES 


IRéL 4724/CP/LM) 

j de formation, nous vois confie- 
rons la gestion administrative et comptable de plu- 
sieurs SICAV ou PCP. Titulaire ou futur titulaire du 
BAC G2. d’un BTS de comptabilité ou d'un DUT 
option finance - compt a b il ité, vous avez acquis de 
ffp frfeg connaissances comptables et souhaitez 
commencer votre c ar rière professfamnefie dans un 
secteur en pleine expansion. 

Postes basés à Paris. 

9 ces opportunités vous Intéressent merci d’adresser 
prétentions! en précisant la référence du poste choisi. ■ 




Première entreprise 

privée française dans (b 
domaine dès transports, 
CHARGEURS SA est 
aussi un groupe 
industrial en Europe et 
sur le continent . 
amencean, 
CHARGEURS SA 

compte parmi 96S 
prirtripates fSafes 
Causse Waton, 
Chargeurs Réunis, 
Paquet. Sponlex, UTA 


Assistant Trésorier hf 

De fisrmation supérieure avec environ 3 tfis d’expérience en 

barque ou en entreprise. . 

Vous avez acquis de solides connaissances dans 1e domaine des 
obSgations françaises ^étrangères, les mécanismes de gestion 
des risques de change et de taux d’intérêt 

La poste est basé à Paris. U connaissance de la langue anglaise 
est nécessaire. 

Oppcxtuiités de carrière au sein des sociétés de Chargeurs SA 

Merci d’adresser voire dossier de cantfidahxe, C.V„ photo et 
lettre manuscrite à CHARGEURS SA 
3, boulevard Mafesherbes - 75008 PARIS. 


JEUNES ECONOMISTES 

Vf NEZ GERER NOIRE DOCUMENTATION TITRES 


SffB es/ une société de services informatiques, leader 
sur le marché en plein essor de la Banque et de la 
Bourse (650 personnes - CA 86 : 347 MF}. 

La division Titres propose à une large clientèle de 
Banques, Agents de change, Etablissements Finan- 
ciers une gamme de produits et services de gestion 
informatisée des valeurs mobilières 

Four faire face à son expansion, eHe recherche à 
renforcer son service Documentation Titres en 
intégrant 2 jeunes diplômés passionnés par la Bourse 
et initiés à informatique. 

-Vous avez un DESS de gestion hnandèm oa équiva- 
lent. Après une période d’adaptation, vous secondez 
le responsable de service, suivez h vie de la Bourse 
et dialoguez avec les informaticiens et les clients. 


Organisé, vous avez f esprit de synthèse et le goût 
des contact s humains. 

■ DUT techniques quantitatives de aosliaa ou 
équivalent, votre mission : rechercher dans 1a presse 
financière les informations destinées à alimenter la 
base de données * valeurs» et les traduire en dair 
(utilisation de l’outil informatique) 

Nous vous proposons de vous réaliser pleinement 
mec nous dans un métier passionnant, riche en 
perspectives. 

four un premier contact, merci d'adresser votre CV, 
lettre manuscrite, photo, sous réf. D 487, 
à Evelyne Perrier. SffB Service Recrutement, 

137 Boulevard Voltaire, 

75011 Paris. ufdT 


/«O w W, J 
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directeur administratif et financier 

PARIS (banlieue Sud) 


Notre société est ft — «b plile e po kmi c i et sa réussite est déjà des plus remarquées. Notre activité: h fins» 
ris, PurriverB féminin de plaisir. Au delà de la réalité, le rêve qui permet à nos cfientes d'être comblées grâce à 
nos collections en sole de haute qualité. 

Notre P.-D.G. cherche à étoffer son équipe de direction et s'adfoint un Directes Administratif et Financier. 
Entouré d'une petite équipe, vous assumez les fonctions liées a votre rôle : 

• comptabilité générale et analytique, • Man. budget, rapports mensuels. 

• trésorerie, • administration (personnel, services généraux, légal, assurances), • informatique. 
Naturellement, vous participez en tant que financier au développement en France et à l’étranger, de notre 
société et de ses fütales. 

De formation supérieure (HEC, ESSEC, Sup de Co ou équivalent), vous avez déjà acquis une expérience de 
môme nature, réussie et probante. 

: mais imaginatif, vous aimerez travailler dans une ambiance "Jeune" et aussi participer à r essor de 
notre société. La connaissance de l'anglais serait un plus. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions sous référence SM 11 à notre Conseil : 


BANQUE PARISIENNE 

en fort développement fifiale d'un tout premier 
Groupe Bancaire français* recherche pour sa Dhrisfon Juridique 
et Contentieux un 

Juriste droit bancaire h/f 

Vous concevrez les solutions Juridiques aüx problèmes posés par 
la création ou l’adaptation de produits et services en conformité avec 
la législation bancaire. 

Vous conseillerez les différentes directions, notamment dans ia préparation 
des contrats, te montage juridique des opérations de créc&s, le traitement 
des dossiers pré-contentieux, la fiscalité. 

Titulaire d’un D.EA en Droit des Affaires, vous avez eu l'occasion, au cours 
d'une expérience similaire d’environ 5 ans, de démontrer vos qualités 
d'ouverture d'esprit et de dynamisme. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV„ photo et rémmération actuelle 
sous référence 6169 à : 

(Organisation et Putolkitel 

ZrueMaœngo - 75001 PARIS. qw transmettra. 



lël 




2, me Louis-David. 75016 PARIS. 


L’ÉCOLE DE COMMERCE EF DE GESTION DE TBOYES 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET! 

DE TR0YES ET DE L’AUBE 

recherc he nt 


UN COLLABORATEUR 

Homme «T enseignement pragmatique, il interviendra 
comme animateur de coma, coordonnateur des études, 
conceptesr et maître de stages. 

Homme de dialogue, disponible, 3 entretiendra des rela- 
tions suivies avec tous les organismes liés à l’école 
concernés par die. 

Homme de p rospec ti ves, 3 imaginera les formations atten- 
dues par les entreprises de demain. Sa démarche sera tou- 
jours gmAt* par le souci de maintenir et de transmettre 
l'esprit propre à rétshdasenjiaa. 

Ce poste libre le 1* se pt em br e 1987 s’adresse h on jeune 
diplômé. Finance et gestion (Son. de Sciences Po), anim é 

rPnm fort «U t ai r de «’ wwpfiq pff phiiimitiit Ha ne la réussite 
(Pane e n t repris e. 


Merci d'adresser votre ca nd idat ur e avec C.V. + photo + 
• motivation sons référence 418 a notre 
J JD. Saecnon, BJ». 51. 10300 SAINTE-SAVINE, 
qui garantit réponse et discrétion. 



Expert 

Comprable 


GUR6ST (ou niveou équivo(enr) 


Notre groupe de sociétés de restauration en forte expansion réalise un chiffre 
d’affaires de 1.6 milliard. 

Nous recherchons un professionnel co nfi r mé qui aura b responsabdhé : Dde b 
consolidation des comptes (à i nfo r m ati ser), □ dé études Sscates. c omptables et juri- 
dqjes, □ de b compobttté générale et analytique dune vingtaine de sociétés. 

Dynamique, organisé, rigoureux, vous devrez animer une équipe de 15 cottabora- 
teurs. Vôtre personnalité ouverte vous permettra tf assister effic a cem e nt les 
opérationnels. 

Agé de 30-36 ans, vous êtes diplômé de renseignement supérieur + expertise 
comptable ou niveau équivalent, line solide expérience acquise en cabinecdbutfit 
et en entreprise vous permettra de réussir dans ce posta. groupe 

Adressez votre candidature (CV, lettre man, photo wagons 
et prêt.) i Eurest, 14 nie d’Athènes, 75009 Paris. UTS 


ri?**** 



MUTUALITE FRANÇAISE 


IMPORTANT 
ORGANISME SOCIAL. 

rechercha 

POUR SON SERVICE JURIDIQUE 

JURISTE 

Maîtrise de droit privé + D..EA 

Plusieurs années d’expérience comme généraliste, 
indispensable. 


56 à 60, rue Nationale, 75849 Pans Cedex 13. 


LA SOOfrrÉ DES AUTOROUTES PARS-RHIN-RHONE 
RECHERCHE POUR SA DIRECTION REGIONALE 
D'EXPLOITATION CENTRE-AUVERGNE (150 
A CANNAT 


CHARGÉ DU PERSO»®. ET DE L'ADMMSTOATION 

n usuera, es Saboa avec les services do siège : 

- le re cr u tement, b gestion do personnel, la paye, le» refa- 

t ÿin» Avec les |Jg p, im n i »l * 

— la cctmiabfliié. le suivi de trésorerie, fa gestion budgé- 
taire, Teacadrement des services générant. 

Ce poste, qui requiert une grande disponibilité s'adresse h 

Un «V»nAî<b »l * -“ * — *•' "~ 

dns Tim et I 
hiconl astable ( 

Rémunération anuneOe : 170.000 i 190.000 + rature de 
fonction. 

Adr. lettre + CV. h (réf. LM 21), Société des Auxorootes 
Paria-Rlnn-Rhôpc. Direction du P e raonnd , 

36, me du T)onw i , - < M««iii w 

21850 SAINT-APOLLINAIRE, BJ». DUON 3S0970 F. 


Groupe de BTP à vocation infernationale recherche 

Contrôleur de gestion 


âgé de 30 à 37 ans, diplômé Grande Ecole + MBA, ISA, 
CESMA,... ou double formation ef titulaire d'une expérience 
d'au moins 4 ans des techniques d'analyse budgétaire, 
contrôle des résultats, analyse des écarts, reporting et audit 
interne avec une bonne connaissance de l'entreprise (si 
possible BTP). 

Poste basé en proche banlieue Sud de Paris. 

Merci d'adresser CV + lettre + salaire souhaité sous réfé- 
rence CG/1487, à Sources - 108, rue Saint-Honoré - 
75001 PARIS, qui transmettra. 




« » 



r Chef des services 
juridique et contentieux 

Banque - 380/400.000 F 

Une banque â (aille humaine, filiale d'un très grand groupe baxxaire,ra±erdiesan 
chef des services juridique ei contentieux. Placé sous l'autorité imm édia te d’un 
directeur général adjoint, il disposera d’une équipe d’une dizaine de personnes et 
aura la responsabilité de l’ensemble des allures juridiques et contentieuses de la 
banque ^activités commerciales, industrielles, financ ières, immobilières...). Il sera 
par ailleurs ouvert aux implications juridiques liées aux nouveaux produits. Ce poste 
ne peut convenir qu’à un candidat âgé de 43 ans min i mum et disposant d’une très 
solide formation juridique. U sera avant tout un excellen t pra ticien de b fonction 
acquise impérativement dans un environnement bancaire. La rémnnêraüon 
annuelle brute, fonction des compétences présentées, pourra atteindre 400.000 
francs. Ecrire â M. de SOUZA en précisant b référence A/R9253M. (PA Minitel 
36.14 code PA; 


Expérience en Cabinet d'Audit, anglo-saxon et 
pratique de b Direction financière de PJ4H. 
(1 à 2 ans). 

Anglais courant sttJhaiîé. 

Adresser lettre + GV. à D.SJL 
6 bis, avenue Mac Mahon - 75017 PARS. 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N ' I EN EUROPE 


3. rue des Gravie» - 92521 NEUILLY Cedex - Ta 47.47. 11 .A4 


Aix ■ Lille - Lyon - Nantes ■ Paris - Strasbourg - Toulouse 


A 80 km - Nord de Paris. Société AgioAUrnentase 
recherche 

CHEF 

COMPTABLE H/F 

pour assister le directeur /mander 
•Au sein d'une équipe, il réalisera le contrôle de la 
comptabilité générale et analytique, étla gestion de 
trésorerie. 

• ! 1 aura charge d’arrêter le bilan, d'établir les déclara- 
tions fiscales, d'assurer un suivi budgétaire. 

• Un niveau DECS+ 10 ans d'expérience acquise pour 
partie en secteur industriel sors demandés. 

• Rémunération de Tordre de 193000 F/an -K 
Adresser cantfidature manuscrite et CV h : 

e IS. chemin de la Matte 
33360 LATRESNE. 


I •iirmcaioii amvfmiits 


des fondions à créer dans une charge d’agents de change 

qui comprend une centaine de personnes et qui fait partie des charges parisiennes les plus perfo r mantes. A la pointe de l’évolution de b profession. 
Nous Intensifions et diversifions nas activités en nous dotant d’outils modernes de gestion et en adaptant nos structures au changement. Nous 
cherchons deux collaborateurs qui concourront 1 notre développement: 


JEUNE ORGANISATEUR MF 


rif. M/40484 


faites u ne synthèse des Informations recueillies et vous b présentez aux responsables concernés ainsi qu’à b Direction. Les décisions arrêtées avec 
votre participation, vous assistez les différentes unités pour b mise en place de b nouvelle organisation. La compétence acquise au cours de cette 
mission favorise votre évolution au sein de b charge. 

Vous êtes 9gé de 26 ans minimum, diplômé d’une Ecole de Commerce ou équivalent et vous pouvez vous prévaloir d'une première expérience en 
organisation ou en audit. Vous maîtrisez l’anglais. 

RESPONSABLE DE LA GESTION COMPTABLE 
DE PRODUITS FINANCIERS MF 

Rattaché à la Direction Générale, vous assurez b gestion comptable et administrative de Fonds Communs de Placement , de SICAV et d’autres pro- M 
duits financiers : tenue de 1 a comptabilité générale, création et suivi des dossiers avec mise en application des différentes rég le mentations en 5 
vigueur, transmission des Informations à b clientèle concernée. Vous avez également pour mission défaire évoluer le nouveau syKëme comptable, jg 
en liaison avec leservice informatique. Par ail leurs, vous assistez les cadres commerciaux dans leurs démarches: vous donnez à loasliiterioaiteurs < 
Institutionnels, intéressés par b sous-traitance du back-offlce de leurs produhsflnanders, toutes les prédskwis utiles concernant les services offerts Z 
par b charge en matière de gestion administrative. L’équipe de quatre personnes que vous animez et que nous venons de constituer pourrait 
s'accroître rapidement, compte tenudes potentialités du marché. Votre activité vous permei d’avoir une connaissance étendue des mécanis- 
mes boursiers et nous vous donnons les moyens d’acquérir celle-d, si nécessaire. 

Vous êtes àgè de 28 ans minimum, de préférence titulaire du DECS et vous bénéficiez d’au moins trois ans d’expérience acquise 
comme responsable d’une unité comptable. Adjoint d’un Chef Comptable ou encore Expert-Comptable stagiaire. 

La GOnraisance du wcteur bancaire soait très appréciée. 

Nous vous remercions d’écrire, en précisant b référence, à notre conseil , Hélène REFREGIER, qui étudiera, 
votre candidature à titre confidentiel. 

SERTI SELECTION 66, nie de Ponthieu 75008 PARIS. 






Réafisez vos »nbîtk>ns chez unteacter 

Nous sommes un cngantsme privé de premier -pjaru spéd^se 
dans la garàntie.des crédits inter-entreprises- . ' . . , . ~ „ 

Pour poursuivre nôtre, ôêvefoppément . nous^^fhaitoœmté- 
grer-dans nos équipes -régionaîes de jeunesd^n^, ÊSC ai 
équivalent, débutants 1 où possédant 1 -ou 2, r annêes <fexpe- 
rience dans fanalysefinancîère. 

Formé à' nos-rriêibbdês. voûs'.redierehef'M -les 
informations permettant une décision de-créc» etprendrez-ams» 
la responsabilité de Tapprédation d*on tissp. régK^ ^entre- 
prises. - • 

Si vous êtes mobile géographiquement et sùtitè par le domaine 
financier, si vous avez le goût des. contacts, de ranaJyse. le sens 
de l'organisation et des responsabilités et la votonté d'agiravec 
□ne grande autonomie, merci d’adresser lettre de candkfalure, 
CV complet, photo et rémunération actuelle ss réf. M 1 1/2026 D 


r’ •* 


KCÎOR BANQUES & SOSRYKXS^ 

' 1 9. rue de Serti- 75008 PARIS. 


« 1 • 






Pour répondra aux bésoîmcbt m dbtfttii mdrè êkmsemest 
porisraa radrardra 


Jeune diplômé de formation supé ri eure (Bac + 2 mtn in u a u ) ayant 
â possiMc anc p re mière ccpéococe,- voua sucs desuUdre conaab» . 
rances en gestion, fiscalité d dans-te d omain e j m jdiqoe^ 

Nous vou» proposons un poste à b fois technique et tetatkMiaeL • ' 

Rattaché au Directeur des Ventés,' votre mission sera, d'apporter 
conseil, assiscanceet fondation tant à' nos dientsphannadens qu'à 
vos coUaboraeiiis cmniuetriauâ.'’ - 

Autonome.vonsscxezTespoftsablèdevotrébudgierètsàiiKZ-déve- 
lopperles actkxis péo raBai re s coiniBOfcscooEaasc tflesfr nteniesoa 

adapter atDtév^ri^^AT«mviro«néaie»L 31 ^^^? ,0 ^ ; : - 

Merci d’adresser kttrejn antMC ri t e^CV^. 

pboto etsrétesrioos à. i- J 


Direction des Afftirès Sociales. 

Service Recrutement 

2A, rue des Ardennes; 75019 Paris. 


Grand Groupe Industriel 
Français implanté également 
aux ' Etats-Unis, notre crois- 
sance nous amène à recher- 
cher un [eune cadre financier 
de haut niveau et à fort 
potentiel pour seconder notre 
Directeur Financier. 



A 28-35 ans environ, diplômé d'une Grande Ecole de Commerce et titulaire de l’expertise 
comptable, votre première expérience dans les domaines de la oomptab&lté et de la finance 
vous décident aujourd'hui ù opter pour ine entreprise et une mission d’envergure. 

Après une période de Formation â nos procédures internes, vous aurez acquis une bonne 
connaissance des structures du Groupe et nous vous confierons progressivement des respon- 
sabüttés importantes. 

Pour mener â bien votre mission, vous vous êtes déjà famflkirtsé avec les milieux bancaires et 
possédez de bonnes facultés d'adaptation aînées û une forte personnalité. 

Nous vous offrons un salaire très motivant ainsi que les opportunités et les moyens de concré- 
tiser û terme votre carrière. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite, CV. et photo mdbpansdUe, sous la réf. 4756/LM, â 
G. C ommun iqué 71. avenue Victor-Hugo • 75116 PARIS, qui transmettra. 


BANQUE WORMS 

A l'international : 

gérer les crédits comme un centre de profit 


Telle sera la mission dece responsable au sein dë celte petite équipe 
(10 personne»), afin de proposer de» (nfaroations opérationnelles 
aux Compagnies d’Assuranoea adhéreniqs, daneunê perspective 
d'analyse de critères tels que grayité.des acciâêàta par types 
•. .. . de voitures. ' ' 

... IngérileurÆirande Ecole ov Universitaire ‘ 

(ENSAE, ISUP. ORSAY, DsupNfieL_), Justifiant tri possible ' 
d’une première expérience (Banque, Compagnies d’Assu rances ou 
Société (TEtudee Marketing),' le camfldat sera famHtar des techniques- 
multidimensionnelles (analyse des correspondances, composantes 
principales et dfscrfmràntss). ■ " - , 

H bénéficiera dû statut de fassürancel 

Merci d'adresser lettre dp candidature + CV i- rémunération. '. ; 

. sous référence '796 A , 


18 Avenus Matignon, 75008- PARIS. 


^Uêune cadre fb 

■ ■-**&** 

•" <’*’ «à MM 

r.-r '' ' ' '■'* -üiAmM 


Estant 


Renforçant résolument sa vocation internationale, noire groupe oriente 
aujourd'hui ses actions vers les pays développes, les activités de 
trésorerie, marchés de capitaux, services et financements aux grandes 
entreprises. Gérer notre centre de production est un enjeu que nous 
souhaiterons confier â un cadre bancaire (H ou F) de 35 ans ayant une 
solide culture comptable, une ouverture sur la fiscalité et b trésorerie, 
une connaissance particulière de b gestion des crédits export, 
eurocrédits, loriaits acquise dans une banque française ou anglo- 
saxonne. 

Responsable d'une équipe de 25 personnes, il aura pour premier 
obiectil d'organiser services et procédures en fonction des nouvelles 


operations traitées. Ce sera un aiimateur mais aussi quelqu’un de 
très ouvert, capable d'innovation dais une structure déjà très 
informatisée. Une expérience large, des qualités humaines lui 
permettant de s'imposer, seront les conditions nécessaires à sa 
réussite. 

Une formation supérieure (type HEC. Sciences Po.. Ecole d’ingénieur) 
est souhaitable, b pratique couranie de Panglas indispensable. 

De reefies perspectives de caméra existent au sein de ce groupe en 
P*e«e expansion. 

Merci d'adresser votre candidature sous rél FWO /1 a notre conseil 
INFRAPLAN - 83. boulevard RaspaÜ - 75006 PARIS. 
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siü 


Cabinet de Conseils juridiques et Fiscaux 

MEMBRE, D'ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL 


JURIDIQUE =T FISCAL 


**«RE D-ABTHW .ŸOJNGTnEHWONAL 


FISCALISTES INTERNATIONAUX 

.désireux de mener à bien. des opérations internatio- 
nales d'envergure et justifiant d'une pratique profes- 
sionnelle d'une dizaine d'années dans un cabinet 
international ou dans une grande entreprise ou dans 
l'Administration fiscale. 

EXPERTS COMPTABLES OU AUDITEURS 

■ désireux d'orienter leur carrière vers Je conseil Juri- 
dique et Fiscal après 4 à 5 ans d'expérience en cabi- 
net d'audit international. 


CONSEILS EN DROIT DES AFFAIRES 

désireux d'être opérationnels dans la réalisation 
d'opérations complexes et pluridisciplinaires et ayant 
4 à 6 ans d'expérience acquise notamment au sein 
d'un cabinet à vocation internationale. 

JEUNES JURISTES ET FISCALISTES 

désireux de rejoindre un groupe international après 
2-3 ans d'expérience en cabinet ou en entreprise ou 
dans ('administration. 


Nous recherchons des CONSEILS DE .HAUT NIVEAU, fortement motivés et soucieux de s'impliquer aux plans 
technique .et développement, 'dans l'exercice de leur profession. Une excellente maîtrise de l’Anglais est 
indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo, prétentions en précisant la fonction concernée à : 
Sophie KAMP, HSD Juridique et Fiscal. Tour Manhattan. Cedex 21, 92095 Paris La Défense. 




JEUNE 

D.A.F. 


A 30 ans, l'ensemble de la fonction... 

-.dans une filiale qui peut dès è présent vous le permettre (40 pers.). 

...dans un Groupe internationale leader mondial en électronique. 

— dans une Culture d’ Entre prise où la valeur de chacun dépend avant tout de 
son autonomie et de ses capacités à prendre ses responsabilités. 

Bras droit de notre Directeur, vous interviendrez du Contrôle de Gestion au 
Bilan en passant par l'Administration des Ventes et serez ainsi le garant de 
notre efficience. 

De formation supérieure, vous avez déjà une expérience du Contrôle de 
Gestion en Entreprise internationale, et maîtrisez parfaitement la Comptabi- _. 
lité. Votre qualité essentielle est le sens de la communication, et vous possè- “ 
riez parfaitement la langue anglaise. o 

£ 

Notre. Conseil Didier LESUBUR attend votre dossier complet (lettre manus- _> 
crite, C.V., photo et prétentions), sous référence O/Fl/LM. * 


Raymond Rpukân Consultants 74, rue de la Fédération - 7501s paris 


XSîrî2ÏÏH!S= 




I UN JE UNE CADRE FINANCIER | 

Voue mission ^inscrira dans je cadré de la politique de gestion 
du refinancement. Vous serez notamment chargé; 

•te suivre T activité refinancement du groupe, 

•d’améliorer testermes-de la relation bancaire, 

•de réaliser (tes études liées au développement des marchés 
financiers. • frtLJCFl 

UN ASSISTANT ÉTUDES PLANIFICATION! 

Cadre de haut niveau à fort potentiel, votre mission sfascriradans 
le cadre de la stratégie du groupe. Vous serez notamment chargé : 
•d’analyser les plans opérationnels et de développement 

• d’analyser l’environnement et de réaliser des études 
sur la concurrence, 

• de préparer des dossiers spécifiques à la demande de la Direction 

générale. 


Notre équipe financière souhaite rencontrer de jeunes diplômés 
de renseignement supérieur possédant une solide culture 
financière et économique du type Grandes Ecoles, DEA._ 
ayant une expérience de quelques années dans une fonction 
de gestion si possible dans le secteur financier. 

Vos qualités personnelles : grande ouverture d’esprit, excellentes 
qualités d’analyse et de synthèse, bonne aptitude à dialoguer 
à tous niveaux sont autant d’atouts qui favoriseront votre réussite. 

Cette première mission dans notre société vous permettra de vous 
faire apprécier et d’évoluer ultérieurement vers des responsabilités 
plus importantes dans l'un des secteurs de la Direction financière 
ou du Groupa 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.U, photo, prétentions 
{sous réf. choisie) à Média-System, 2 rue de laTour-des-Oames, 
75009 fiaris, qui transmettra 
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Responsable du service 
d’organisation comptable 

Aux Assurances Générales de France, la fonction comptable est largement décentralisée dans les diffé- 
rentes Directions de l'entreprise. Au sein de la Direction Comptable du Groupe, le Service d'Organisa- 
tion Comptable joue un rôle d'étude, de conseil et d'assistance en ce qui concerne : 

- la définition, la mise en place et le contrôle des procédures comptables, 

- les modifications à leur apporter à la suite de changements d'organisation ou de réglementation, 

- la formation des services comptables. 

Basé'aüsiège soda! (Paris 2'). vous aurez à diriger une équipe de six chargés d’études, en étroite liaison 
avec ('informatique et les Directions du Groupe. 

De formation supérieure (type grande école de commerce), vous avez 3 ou 4 ans d’expérience dans un 
grand cabinet d'audit Vos talents de coordinateur, vos qualités de contact et votre sens de l'animation 
seront déterminante pour votre réussite. 

Rejoignez-nous en adressant votre dossier de candidature sous référence BOC aux Assurances 
Générales de Fiance • Département Gestion de ("Emploi - 33 rue Lafayette - 75009 Paris. 
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I Une c 


US BANK 

des premières banques américaines recherche 


Salesman 


1 

«un ■ 


Paris 


Excellente rémunération 


En relation avec le Marché Primaire et le réseau de la Banque à travers le 
monde, son rôle sera - en prise directe avec la Direction Générale - d’établir et 
entretenir les relations avec les investisseurs (institutionnels et autres) français 
ri étrangers. 

De formation supérieure solide, vous avez le sens du contact et une approche 
commerciale des problèmes. 

Vous parlez parfaitement l'anglais et vous connaissez le Marché des Investis- 
seurs. 

Vou- souhaitez intégrer une banque dynamique pour y exercer des fonctions 
vous mettant au coeur des marchés avec de réelles perspectives d’évolution au 
sein de la banque en France et & l’étranger. 

Contacter Yves Bofasomui au fl) 40.70.00J6 ou envoyer CV + TéJ + rému- 
nération actuelle è Michael Page Banking, 19 Avenue George V - 75008 Parts 
sous réf. 843 MOB. 


I Une c 

Ri 


Michael Page Banking 


Spécialiste en recrutement bancaire 
Paris . Londres. Bruxelles . New- Y ork . Sydney 


US BANK 


des premières banques américaines recherche 


Bond-Trader 


d 

ie un I 

er I 


Paris 


Excellente rémunération 


Répondant au Directeur Général de la Banque, son activité sera d'fitre contre- 
partie sur le Marché Secondaire Francs. 

Equipé d’une position, U devra traiter les obligations françaises et faite tourner 
le portefeuille de la Banque. 

Ayant déjà une première expérience similaire d’au moins 2 ans sur le marché 
français, vous connaissez bien les produits domestiques (OAT, Bons du Tré- 
sor, Matif...). 

Votre potentiel et votre technicité vous donnent envie de créer ce poste dans un 
environnement dynamique et valorisant. 

Contacter Yves Boissonnat au (1) 40.70.60J6 ou envoyer CV + Tél. + rému- 
nération actuelle à Michael Page Banking, 19 Avenue George V -75008 Paris 
sous réf. 842 MOB. 
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Michael Page Banking 

Spécialiste en rtcruiemeat bancaire 

Paris. Londres. Bruxelles. New- York. Sydney a 


Banque de Marchés 

Une banque intervenant sur les marchés monétaire et financier et particulière- 
ment active sur les nouveaux produits recherche son 


Responsable 


Audit 


Paris 


FF 300.000 + 


Rattaché à la Direction Générale, il aura pour mission de : créer et développer 
le service d’audit interne de la Banque et de ses filiales dans le domaine des 
engagements, des risques et des procédures, mettre en place les procédures 
comptables et admudsîratives, participer i la mise en place d’outils d’analyse 
de gestion 

A environ 28-30 ans, vous avez une solide expérience de l'audit acquise dans un 
cabinet anglo-saxon avec si possible une spécialisation en audit de banque. 
Vous souhaitez valoriser votre expérience en créant l'audit d’une banque per- 
formante intervenant sur un marché très porteur. 

Contacter Yves Bofssoanat au (1) 4O.70.00J6 ou envoyer CV + Tél. + rému- 
nération actuelle à Michael Page Banking. 19 Avenue George V - 75008 Paris 
sous réf. 852 MOB. 


sous réf. 852 M( 
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Michael Page Banking 

Spémfiste en recrutera eut bancaire 
Paris. Londres. Bruxelles. New- York .Sydney A 


Chef du service juridique (hf> 

DOCTEUR EN DROIT 

Une importante Société exerçant ses activités dans des secteurs techniques de 
pointe recherche pour son Siège Social (proche banlieue Paris) son CHEF DU 
SERVICE JURIDIQUE. 

Agé de 35 ans environ. Docteur en Droit, il devra justifier d’une expérience de 8 
a 10 ans comme Juriste dans une Entreprise industrielle. Il sera responsable 
d'une petite équipe chargée : 

• De l'assistance et du conseil aux services concernés dans r entreprise par la 
négocia lion et la rédaction d'accords industriels, de contrats commerciaux, 
marchés publics, licences... 

• D'opérations diverses en matière de droit des sociétés concernant notam- 
ment les filiales du Groupe. 

• De la gestion des litiges et affaires contentieuses. 

• Et d'une manière générale de missions de conseil auprès de la Direction 
Générale et des différentes directions de la Société. 

Une excellente pratique de l'Anglais juridique (parié et écrit) est nécessaire. 
Merci de nous adresser votre dossier sous réf. 1657M ou transmettez-le à 
CV PLUS ai composant le 36-15 code CV PLUS sur votre minitel. 

Jean-Claude Maurice SA 

K fpm I œ is I 12, me de Pomhïeu - 75006 PARIS. 
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REPROBIKTKWINTEKrsXE 


Bendix Electronics 


Contrôleur de gestion Ecole Supérieure de Commerce ou 
fabrication et stocks équivalent 

5 à 10 ans d'expérience en contrôle de 
gestion en milieu industriel . 

Bonne expérience en contrôle opérationnel 
Connaissance micro4nfonrtatk^je. 

Bon niveau en anglais, parié et écrit 
Poste à pourvoir à TOULOUSE. 

Adresser C.V. avec photo récente et 
prétentions à : 

Bendix Bectrorites - service 0411 
BP 1 149 - 31036 Toutous© Cedex. 


^Alued 


Automotive 


En Avignon... Pour rendre souverain... 

^ Votre Directeur de Division. 


. n j b l'aarû-afimerrtaire. Tournés vers la Grande 
" «“ ^ 16 po “ d *. 

Contrôleur de gestion 200 ooo r+ 


„ . . ^„ r ^ J L La a* nflstion du Groupe, s'assurera de te cohérence et detefob»- 

qui auprès de notre DuectBur, et en liaison fonctionnelle avec le Contrôle consolidation des données w «vasu de la . 

Eté des chiffras émanant de chaque société, élaborera leurs tableaux de bord exofouer- en un mot constater d'abord pour : ’ 

Division. Mais, attention f ü ne s'agit pas d'amonceler, mais de différentes sociétés, et b Contrôle _de Gestion du 3 

mïMiv mMAillAr unaritM Im mtmnR nramvnlk Vns mtarioOLltÛürS r L 8S U.U., ujvi . 


IMIOUA WiaOIMOI OUOUHO RH pouui» wnawiiw. «V- _ 

siège— une façon de se faire connaître et apprécier» pour votre avenir dans 1e Groupe. 
Après d eu* à trois ans d'expérience, c'est le moment de nous rejoindre. A bientôt 
René QAGIRAL notre CtonserX attand voire résumé de carrière, sous référence V/TR/LM. 


Raymond Poulain Consultants 74. rue de h Fédération 


- 75015 PARS 


2 ■«*.«** - 
ü’'" : «5 
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Les Laboratoires SMITH KLINE & FRENCH 

Filiale du groupe SMITHKLINE BECKMAN - 33 700 personnes - 3 740 milKons de $ 

de CA, souhaitent; s’adjoindre au siège social à la défense 

CONTROLEUR de G E S TLQJ 


POSTE : rattaché au Contrôleur de Gestion France, il consiste à : • Planifier, coordonner, superviser l'acti- 
vité de 5 personnes réparties entre le Siège et les deux Usines (LIMAY -78- et PESSAC -33-). • Bablir les 
coûts standards, préparer les budgets des Usines en étroite relation avec les Services de la production en 
leur apportant l'appui de sa méthodologie et de son expérience. • Assurer son propre reporting «ers les 
Etats-Unis. • Développer l'analyse de l'activité industrielle et émettre toutes recommandations propres à opti- 
miser l’outil de production et à orienter certains investissements. 

PROFIL : • Expérience de la comptabilité analytique dans une Société anglo-saxonne pendant plusieurs 


Secrétariat général de SICAV 
et fonds communs de placement 


années. • t.S.e., Maîtrise de œstion ou équivalent. • Anglais et Donne pra 
Un excellent contact humain aux différents niveaux d'intervention condhioi 
besoins liés à l'expansion du Groupe autorisent des perspectives 
d'évolution à terme en fonction des résultats. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, desiderata. Direction du Personnel - 
Réf. FXE - 12, place de la Défense - 92090 PARIS LA DEFENSE Cedex 26. 
Discrétion assurée. 


UNE très importante société de services 

recherche pour son siège situé en proche 
banlieue .parisienne 

UN(E) ADJOINT(E) A SON DIRECTEUR 
DES RESSOURCES HUMAINES 

n hû sera confié la responsabilité d’une équipe chargfede la gestion des 
rarriÈÎS!de la fonnatiSn et de la communication interne. 

H aura à participer activement à l’élaboration de la politique de gestion des 
Ressources Humaines de l’entreprise. 

gestion des Ressources Humaines ou il aura mené et réussi œs acu 
significatives. 

culture d’entreprise spécifique. 

w * 



Venez relotadre un ETABLISSEMENT BANCAIRE De formation supérieure : SCIENCES-PO. 
pion „ en p^ne expc^on. ^ 

S*»® assuranees - T - * 

et nous vous confierons la responsabilité de la ■ . ■ ' 

conception, de l'élaboration et du secrétariat . Dynamisme et capaci té à p rendre rapidement 
général de nos Produits d’Epargne (SICAV. des responsabilités constituent des atouts 
fonds Communs de Placement, etc.). fondamentaux. 

Contactez les cofioboiatrlcos cTALLO-CAWtHERES au (1) 4ra«*L. c S^^° at 

rapidement, en toute dtecréHan (du lundi ou vendredi, de 9 h Ci 12 h-eT de 14 h à 1 7 h - Prêchez la iéf.53 6). 

S) vous ne pouvez pas téléphoner, adressez votre dossier de corefidature. sou* ta •' 
référence 536/lM. à ALLO-CARBERES - 71, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui 
transmettra. 






BANQUE INTERNATIONALE NEUIUY 

recherche pour départements 
CREDITS DOCUMENTAIRES 
ET NEGOCE INTERNATIONAL 

ASSISTANTS) D'EXPLOiïAUON 

NEGOdAlEURSOlUaS) 

DE DOCUMENTS 

Diplômés(ées) Ecole Supérieure de Commerce 
ou équivalent. 

Expérience appréciée 2 à 3 ans dans le domaine 
des crédocs. 

Anglais indispensable. 

Ad resser lettre manuscrite + C.V. sous nSL 6278 
à PIERRE LICHAU SA - 10, rue de Louvois 
75002 PARIS qui transmettra. 


<â 


de Ibiroation supérieure ou bancaire 
de haut niveau, vous souhaitez évoluer 
et vivre avec passion votre métier. 
Le Crhflt Agricole de F rirte i CnK 
vous offre une réelle opportunité : 
accéder «ta poste de 


Créer notre fonction trésorerie 

Etablissement Public à caractère industriel et commercial situé à Paris, nous 
créons le poste de Responsable de la Trésorerie. 

Sa mission : 

• concevoir et mettre en œuvre les systèmes de gestion de trésorerie, 

e assurer le bon fonctionnement de son service (élaboration du budget, pré- 
visions et gestion des flux, développement des produits financiers). 

A 27 ans au moins, vous êtes diplômé de l’enseignement supérieur (ESC) 
avec une spécialisation comptable et financière. Vous avez acquis une expé- 
rience de 3 ou 4 ans, dans une banque ou en entreprise, de la gestion cou- 
rante de trésorerie, en utilisant la micto-infoimatîque. 

Merci d'adresser votre carwfidalure, avec rémunération actuelle à notre 
Consefl, Marc SJBOLD, qui vous assure de sa totale discrétion. 

COFROR - Réf. 495/30 - Tour Rat - Cedex 1 6 - 92084 PARIS LA DEFENSE. 


EXPLOITANT 

BANCAIRE 

Habfle négociateur, vous développez et fidéasez 
la dfenfiâfe des entreprises, ai analysant Jetas 
besoins sous lesaspects commerciaux, écononü- o 
ques et finandersL Vfas propositions de finance- s 
ment placement ou services sont des offres | 
étutflées et per f ormantes qui sont à limage de § 
rexœOence de vos prestations. § 

Une première expérienœdare te domaine du flnan- | 
cernent dos entreprises nous séduirait beaucoup, s 


Chef da service 

comptabilité analytique et budgétaire 

Région Lyonnaise 

Notre Société, frnpfetrrtée dois 80 pqys ( 1 2 mSand de CA. 80 % à rexpcrt 2000 salariés. 
3 étabfissonents). spédafisée dans la production de biais d’équipement of&eâ un 
jeune candidat de 28 ans minimum. cfipkSmé d'une Ecole Supérieure de Commerce 
ou équivalent roppartunité de valoriser immédiatement une expérience tfSu moins 
3 ans acquise dans une e utrepriae fa dinliM ie au un caHasfc d'audit comme 
omtrôlaar de gHttoa ou antBtem: Au son d'une entreprise réputée pour la 
quaBté de sa gestion et son dynamisme. I prendra en charge, sous Tautorité 
hiérarchique du Secrétaire Général et après une période de recouvrement de 
quelques mois avec le responsable actuel l'ensemble de b compta nte budgétaire, 
ranafyse des coQte. lestableaux de bord et le reporting après avoir réorg a nisé son 
service en particulier si matière croutil informatique. 

QRION. à qid nous awns confié cette recherche, vous garantit une d l sa étlonabsotae 
et vous remercie de toi adressa votre dossier de eandkfattge (lettre manusaftft 
CV. photo et pré ten tio n s) sais réf. 70454Q/M. . .. . ; { ; . 

35, rua dn Rocher 75008 Pals I I Ü Kl ! fil 


CRÉDIT - 
AGRICOLE. 


ipr to d ed azi 


'■ Y* C'est l'opportunité que vous propose le Crédit Agricole 

■ ' : ? S • /y-;.' Ile de Fronce - 2400 personnes, 240 agences- 




Æ 


Adressez votre dossier 
de carxfldature au Cabinet 
JP. Dernier - BP. 2032 
2S000 BESANÇON 



■î^a s 


CO 

DE 




SEC. MOM 
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m 
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^sultants dS 


A une haute connaissance du droit des affaires vous 
adfotgnez si possible une expérience dans (es domai- 
nes juridique et contentieux a'une banque. • — 

A vos qualités d' Analyse et de Synthèse, vous alliez 
goût des contacts et des relations humaines et vous 

savez manager une équipe. 

Si de plus, vous êtes ouvert aux problèmes techniques 
et informatiques. 

Adresser votre candidature accompagnée d'un O/ 
détaillé au Service du Recrutement Créait Agricole Ile 
de Fronce 26, quai de la Râpée 7501 2 Paris. £ 


;^*më 
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LE BUREAU FRANCIS LEFEBVRE 

Conseils Juridiques et Fiscaux 

recherche pour son Département Contrats et droit des affaires, un 

JURISTE D’AFFAIRES 
CONFIRME 

• ayant une expérience de 3 à 5 ans, 
a le sens du contact et la pratique de l’anglais, 
e niveau Doctorat en droit privé. 

Envoyer lettre manuscrite, CV et photo au : 

3, villa Emile Bergerat 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE Cedex 


SOCIETE DE DISTRIBUTION 

BANLIEUE EST DE PARIS 
-recrue 

UN RÉVISEUR 
COMPTABLE 


CHARGE du «jntrole 

DES PROCEDURES CT DES COMPTES 
DE NOS UNITÉS DÉCENTRALISÉES 
EN RÉGION PARISIENNE 

LE CANDIDAT SOUHAITÉ ; 

HJ. - 26/32 us deprffircBce. 
Pot92dclcDX.es. 
cttcoapfcteacctegfcnkioc îffluaft 
(2 tm attaa de cattaM d’expertise eanqrtabfc 
•uD*AU1H1% 

Statut cadre. 

Rtauaintiana ümake de la retour et de Paptricace. 

Adteacr lettre reauucrite. C.V. et photo sous référence 
N* 4021 à: 

PRAIRJAL - 47, roe des TanrneOGS, 

75003 PARIS, qui transmettra. 

(fftpoa téléphoner- Nt pas se dénmgtr.) 


i \t ■: x-.: -rr.. s w 


ique et Contentieux 



BANQUE P R I V É E;-> A R TS 

spécialisée marchés monétaires, financiers 
et ^produrts de trésorerie, • 






lap Sé d’é« 


chef coi 


idjoint 


p(iî 


• DECS et expérience bancaire cognée ; 

■ Bonne connaissance de la fiscalité française ; 

• Pratique courante de la compta bffité anglo-saxonne ; 

• Anglais indispensable. 

Merci cf adresser lettré manuscrite, C.V„ photo et prétentions, 
sous la référence 4747/LM, à 


DA 71, avenu* Victor-Hugo - TSllfl PARIS, 
gai trana m e ttra . . 
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Nous recherchons pour notre Dfrection des Approvisionnements situé ù CORBBL (91) 

RESPONSABLE DE GESTION 

H définira les objectifs de gestion de ta Direction et assurera leur suivi 
Il estimera l'Influence des paramètres économiques nationaux et internationaux. 

De formation commerciale supérieure, (HEC. ESSEC. SUP DE CO), !e candidat devra 
posséder une expérience de quelques années dans un domaine similaire. 

Vous voudrez bien adresser CV et prétentions sous . 

référence 332/86 à SNECMA (mi TOiSPc 

Département Encadrement 2. bld Victor 75724 PARIS m æ 

Cedex 15. SNcCiWlA 
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CGEE ALSTHOM, 25000 pefsonnes dont 6000 
ingénieurs et techniciens supérieur présente 
dans le monde entier (40 % du CA à r export) 
est réputée pour ses activités de contrôle 
industriel d'équipementier et de services dans 
tous les domaines électriques 

Sa division Energie recherche un: 


•à 


p ■.* 
■ r 
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HEC ESSEC Maîtrise Dauphine... 

Agé d'environ 30 / 35 ans vous avez déjà une 
première expérience du suivi des affaires au 
niveau de ta comptabilité analytique 
Vous savez manager une équipe et vous parlez 
l'Anglais 

Alors rencontrons-nous en écrivant à : 

Th. de Beaurepaire- 13, rue Antonin Raynaud 
92309 Levollois Perret Cédex 



MAI, 


J Organisme de conseil et de formation 

Leader dans la promotion du MANAGEMENT 
dans les Organisations Publiques (Etat, collectivités locales, 
entreprises publiques) 

Nous recrutons de Jeunes 

consultants et formateurs 

- Vous êtes jeune diplômée) HEC, ESSEC, ESCP, 3*" cycle gestion ou 

MSTCF. . , 

- Vous pensez que le Conseil et la Formation sont « un plus » en début de 
cambre- . . 

- Vous souhaitez vous impliquer dans la dynamisation des organisations. 

Nous vous proposons : 

- Une formation à nos méthodes d’intervention. 

- L’occasion de développer un portefeuille sur un marché en forte 
expansion. 

- L’opportunité de valoriser votre diplôme. 

Pour recevoir un dossier de présentation et de candidature, écrire à : 
INSTITUT DE MANAGEMENT PUBLIC - MJ?. CONSEIL 
PROGRAMME . JEUNES PROFESSIONNELS - 

14, rue Corvisarr - 75013 PARIS 


CGEE ALSTHOM 


rsayrau V.* r .. n, ii— il 


* Ti'V /: 


UNE DES PREMIERES SOCIETES D'ASSURANCE- VIE 
RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT 
DES AFFAIRES FINANCIERES 







ïi jSPjfiT'W»»* 


financier *Æ de r»na)y»=e dtea réaufta» des différence 
tMaas de piBoement» ràausâs. 

^^nforrrwdon des. comrr^roaux. 

□- r» faic. « partàdpero au* Bynthàeæ de réoulew» eoncer. 

t-ensemfafe dg rEa«3lraoarr«r<C ex. à rétetoorataon des Prévi- 
sions. , _ 

Pvur ce poses oui auto aoûc tueur - ^eudas ee sans relsdon- 
nous BC u ouvrons rencontrer- un (Splûmé de rans*s«Qne- 
^-jpeeurl&^Supér^clûOcr^^ Maître»* 
une expérience rfau rtx^ 2 a^dete gee- 
^£ nolene oo au oontrôte de 0 «*ion et a. posaMA une 
r^^ MMnee du seceeur don eaeunancea. 
^^«LarCV. ph«o«P^nB^^ 

COrUTESSE PUSlOTE - SO. avenus de rOpére. 

5sOdQ PARIS Cedex Q1 qui trenametcra. 


BANQUE SONNASSE 

Marseille 


FILIALE DU GROUPE C.I.C. 

10 AGENCES DANS LE SUD-EST 
IMPLANTATION RÉGIONALE TRÈS ANCIENNE 

SA DIRECTION DES ENGAGEMENTS 
renforce sa structure et recrute un 


JURISTE 

3-5 ans d'expérience 
en Banque v i : 


Dépendant du Directeur des Engagements et 
assisté d'une jeune juriste, IL AURA EN CHARGE 
UNE DOUBLE MISSION • CONTENTIEUX (trai- 
tement de tous les problèmes relatifs aux créan- 
ces (contentieuses de la Banque) • CONSEIL 
JURIDIQUE interne vis-à-vis des Directions et des 
Agences. 


• LA TRENTAINE • MAITRISE EN DROIT 
PRIVÉ ou réellement équivalent • EXPÉ- 
RIENCE DU CONTENTIEUX BANCAIRE et 
bonnes connaissances des opérations de 
banque. 

S.C. vous garantit une DISCRETION 
ABSOLUE et vous remercie d’adresser votre 
candidature (lettre manuscrite. C.V. détaillé, 
photo et rémunération) sous réf. 8844 à 


sélection conseil 

38, AV- DE viLLlEHS, 7501 7 PARIS 


La Caisse Régionale 
de Crédit Agricole 
de la Brie 

recherche 

pour son Siège à MEAUX 

UN COMPTABLE 

DÉBUTANT ou CONFIRMÉ 

Profil : DE CS complet ou en cours. 
Connaissances fiscales sérieuses. 

Esprit rigoureux d’analyses et de synthèse. 
Sens du contact et de la pédagogie. 

Les candidatures, C.V. et prétentions 
sont à adresser è : 

Monsieur le Directeur du CA 
BP 205 - 77101 MEAUX 


Groupe International, base è Paris, leader sur le 
Marché de la Communication, recherche pour son 

DEPARTEMENT ECONOMIQUE 


3 spécialistes 

ayant une formation 
économique de base 

-l'un sera un PRATICIEN DU 
COMMERCE INTERNATIONAL 

rompu aux procédures douanières et 
règlementaires, aux règles et usages Ai transport 
international et aux modes de paiement et de 
financement de ces opérations (référence REED 

- les deux autres seront 
CONSULTANTS JUNIORS 

• dont l'un d'eux sera spécialisé dans les 
approches et Etudes de Marché {référence M) 

• l'autre amera ft une forma Don financière taie 
première expérience réussie dans le domaine 
bancaire (référence F) 

Ces Pois spécialistes allieront à une technique 
professionnelle (expérience et/ou Bac + 4) un sens 
aigu de la COMMUNICATION. 


Adresser votre lettre de candidature 
et CV détaillé è M. Marc Soubalgng 
Direction du Personnel. SVP 
54. rue de Monceau. 75384 Paris cédex 08 
en précisant la référence. 


SVP 




ÿïs zvuî. t*s 


La filiale française d'un important groupe pharmaceutique américain en pleine 
croissance recherche son : 

Directeur 

Financier 


Paris 


FF 350-450.000 


+ voiture 

Membre important du Comité de Direction, ses principales responsabilités 
seront les comptabilités française et américaine, le report ing mensuel, la tréso- 
rerie, le contrôle budgétaire et l'informatique. Le département comporte une 
douzaine de personnes. 

Le candidat aura une expérience similaire en entreprise américaine, un anglais Q - 
courant et un excellent sens commercial. 

Contacter Ivor Alex au (1) 48.70.00 J6 ou envoyer un CV + rémunération < 
actuelle +■ n° de tél à Michael Page Finance. 19 ave George V, 75008 Paris, 
sous réf IAM/1280. A 


Michael Rage Finance 

Spécialiste en recrutement financier 
Paris. Londres. Bruxelles. New-York. Sydney à 


La filiale d'un important groupe américain dans le secteur 
technologie recherche son : 


Chef des Services 
Comptables 


aeur de la haute 

ices 


Toulouse 


Excellent salaire 


Rattaché au Directeur financier, il supervisera les comptabilités générales fran- 
çaise et américaine, le reporting US, la fiscalité, les immobilisations et la paie. 
Selon son profil, la personne sélectionnée pourrait aussi prendre en charge le 
contrôle interne. 11 y aura une équipe de 35 à 40 personnes à diriger. 

Les ca n d i dats doivent avoir une expérience similaire dans une entreprise améri- 
caine de taüie importante, un anglais courant et d'excellentes capacités rela- 
tionnelles. 

Contacter Ivor Alex au (IJ 40.70.00. J6 ou envoyer un CV + rémunération 
actuelle + n° de tél à Michael Page Finance, 19 ave George V, 75008 Paris, 
sous réf 1 AM/ 1294. 




HP 


Michael Page Finance 

Spécialiste en recrutement financier 
Paris. Londres. Bruxelles. New- York .Sydney - 


J 


Notre client (CA : 250 millions FF), filiale d'un groupe américain spécialise 
dans la haute technologie informatique recherche un 

Contrôleur 


de Gestion 


Banlieue Ouest 


FF 160.000 


Le candidat, rattaché au Directeur Technique, sera l’interface encre le départe- 
ment maintenance et la comptabilité. 

Ses principales missions seront : la mise en place du budget du département, le 
suivi des forecasts, l'analyse des résultats. 

Le candidat, de formation supérieure en gestion, aura une première expérience 
et un très bon niveau d'anglais. 11 devra, en outre, posséder de réelles qualités 
de communication. 

Contacter Ivan Pacand au (1) 40.70.00.36 ou envoyer CV + Tél + rémunéra- 
tion actuelle è Michael Page Finance, 19 Avenue George V - 75008 Paris sous 
réf. 8 50/ IP LM. 


Michael Page Finance 

SpédaUstt en recrntemeol financier 
. Paris. Londres. Bruxelles. New-York Sydney a 



Contrôleur 


de nestion 


pour intégrer une équipe motivée ayant : 

■ la charge des budgets : effectifs, investissements, fonctionnement ; 

• la responsabilité de missions d'audit de gestion. 

Diplômé d'une Grande Ecole de Commerce (HEC, ESSEC, ESCP...) ou 
Ecole d’ingénieur avec formation complémentaire en gestion. 
Débutant ou première expérience. 

Bonne connaissance des outils informatiques appréciée. 

Ce poste ouvre de nombreuses possftnlitês d'évolution. 

Adresser candidature (C.V., photo, prêt), s/réf. J012. au Département 
Carrières et Emploi - AIR INTER - 91551 PARAY-WEILLE-POS7E Cedex. 
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PECHINEYj 


Controller financier 
en Guyane eu Martinique 


250 + 


recrute pour son 


SERVICE CENTRAL D’AUDIT INTERNE 


LA FONCTION 

• Contrôler l'organisation et la Habilité des 
systèmes de gestion des Sociétés du 
Croupe et proposer les moyens d’amélio- 
rer leur compétitivité et leur sécurité. 

• Evaluer les différentes fonctions et leur 
place dans l’entreprise avec la méthodolo- 
gie rigoureuse de l’Audit 


LE PROFIL 

• Grande école d'ingénieurs ou commer- 
ciale, option gestion complétée si pos- 
sible par un DECS. 


, „ , «raït-ce nas là une nouvelle forme intéressante de 

^o^ha^r^En re wpiqu.- el équateur, ter, en France cependant nous vbo proposons 
réconciliation ?... tmre tropKj moderne. 1500 personnes, 24 etablissements, nous 

de rejoindre un leader de la enseianes les plus connues. Nos résultats financiers, 

expira» des une démarche Me de 

;^at!i P e. 0 d^i B ueur. Pour é.offer noue éqmpede dirarton. deux 

teterfac^mre noue dS "Imna“ïèra rparis et nos unilés local», ^ p^cupaton 
SnS sera d-assurer la vérité des chiffres ; .ous aurez aussi à faire evojuernos ouub de 
Sn e" à réafeer la symhèse utile des informations comptables. Bran sur. uttfisant une 
Satire développée, vous aurez à a»r avec une peine équipé que vous saurez ammer. 

La trentaine ou plus, votre formation supérieure gesWMvfinances, complétée aumov^par un 
DECS est enrichie d’une expérience dans une fonction similaire. Vous Pavez peut-etre devine, 
m>uTc« posles basés en Guyane et en Martinique, nous avons i l cœur devpus donner la 
possibilité de vous exprimer pleinement... et d'adjoint que vous etes peut-etre aujourd hui de 
devenir responsable à part entière 


-s 

- ; z . wsqta 

•\ .« ï 


. v.. sr 
•: -4 rx bn 


• TYozs ou quatre ans d’expérience en Cabi- 
net ou Entreprise. 


devenir responsable a part entière. • 

Merci de nous adresser, lettre. CV et photo sous réf. 3 145 M - 24 rue Eugène Rachat - 7501 7 Paris. 
Nous vous assurons confidentialité et réponse. - 


Maîtrise de l’anglais. 



M Bernard Julhïet Psycom 




Cocs 


“fc. pu 


Membre de Syntec 


aux metnoaes aauan ei aux icc muquc» uc ycauwi ±"* 1 *^^* 

La fonction devra déboucher sur d’importantes responsabilités au sein de la Société. 
Les dossiers de candidature sont à adresser sous référence 2804 à : 


PECHINEY 

Service Gestion des Cadres 
23, rue Balzac - BP 787-08 
75360 PARIS CEDEX 08 


La filiale française (2 300 personnes - 1.5 M de CA) d'un Groupe Inter- 
national performant crée pour son siège social situé en proche ban- 
lieue est de Paris un poste d' 


AUDITEUR JUNIOR 


24-27 ans, de formation supérieure, type ESSEC, Sup de CO + 
DECS, le ou la candidate aura eu une première expérience en cabinet 
d'Audit ou en entreprise ou effectué un certain nombre de stages lui 
permettant d'être rapidement opérationnel. La connaissance de 
l'anglais est souhaitée. 

Rattaché au Directeur Financier le candidat se verra confier, après une 
courte période de formation, la vérification du respect des procédures 
comptables de la société, l'élaboration et la mise à jour de nouvelles 
procédures de contrôle, l'examen et le suivi de la fiabilité du système 
informatique et les relations avec les Commissaires aux comptes et les 
Auditeurs Internationaux du Groupe. 


*!(f Adresser lettre manuscrite, CV, photo et pré- 


7g kVLTTKitkxiLd Mcu logement 


’/i/ 8, rue George-Ville, 75116 PARIS. 
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Pour notre siège de BEaneaie, nous recherchons ua : 


SECRETAIRE GENERAL ADJOINT 

(250 KF) 


Connaissance de l'informatique et mwîtréo de renfilais indispensables. 

Mwci eTariraasar eantfldature Qettw m a n aacOte + C.V. + photo) sous réI~403/87/EC d 
F NLT. DUNIAU ~ niXOVATWN CONSULTANTS 

INNOVATION 34. cours OouBé 

*"o ntuiiiqi) 13386 MARSEILLE Cedex fi. 


# 







Cette nécessité de toujours est particulièrement actuelle dans la contexte concurren- 
tiel « mouvant de la banque d'aujourd'hui. . 

Chez nous, 15 personnes s'y emploient, aidant les 2 600 antres à définir et mettre en 
place les solutions optimales. ■ _ . __ ■ ‘ 

Pour être encore plus efficace, notre Départem ent Organisation et Méthodes, base 
A Ulle, n'omet pas de parfaire sa propre organisation. 

Pour ce faire, 9 recherche : 


.VCDA 

J* N * h i 


im 



responsable de secteur d’organisation 


ASSOCIATION CARACTÈRE 
SOCIAL - 600 SALAÜÉS 


oui assurera la direction des protêts et suivra leur nûae en application, en animant m 
équipe de chargés d'études. - !****• 540/BS) 


du ; 


CHEF COMPTABLE 


chargés d’études d'organisation 


Charge - 

— organisation service comp- 


- prépara tion Man. 

DECS ou STS + expérience. 
Rémunération annuelle 
126.000 F é 186.000 F 
4- simpl e ment femllal. 


qui mèneront toutes «tudes conoamant rorg anisa tioa du travafl bancabe daos les 
agences et les services centraux. (R**- 540/CE) 

Pour ces 2 postes, B est demandé une formation supérieure, une expérience profes- 
sionnelle en ntiQeu bancaire, des qualités de dynamisme, de contact et ta goût du tra- 
vail en équipe. 

Un coup de ffl vaut mieux qu'un long C.V. I Contactez les cottab ors triccs ifALLO- 
CARfOERES au (1) 45JJ2.1 5 J4. Btas vous taformeront et vous conseilleront rapidement 
et en toute discrétion (du hindi au vendredi, de9bé12hetde14tuà17h - Précisez la 
réf. 540). 


DUi 


Lettre manuscrit* + CVS: 
OMRECTION GÉNÉRALE 
ADSEA 

2 Ma. rue SeëW-Lcuia. 
77000 MELUN. 


Si vous ne pouvez pas téléphoner, adressez votre dossier de candidature, (prêchez la tét etatf- 
ata), i ALLOCARRmRM - 12. ma Jeaana-MaMoW - 58000 IHJLE. qui b a n — ie t Cra. 


•etKzMZi 
-î . 


BAN(XIESCAlBEra‘DUIDhn'^ 


BIOTECHNOLOGIE, 

Société de R e cher ch e 
implantée A TOOLOOSE 
recherche un ou une: 


responsable 
administratifet financier 


particulier 


v :■ v f kt 


connaît depuis sa cféatton en 1949, une forte expansion et compte à ce 
Jour 510.000 abonnés pour sa revue Leader. L'entreprise forte de 50 per- 
sonnes recherche son : 


Rattaché au Président Directeur Général, B aura pour 
mission : 


Filiale de distribution d’un important groupe Amé- 
ricain, notre Société réalise un C.A. de plus de 200 
Millions de Francs et emploie environ 180 per- 
sonnes. 

Nous exerçons nos activités dans plusieurs do- 
maines de haute technologie et sommes souvent 
leader sur nos marchés, grâce à des produits très 
performants et de haute qualité. 

nous recherchons 

pour noire Siège Social situé en proche Banlieue 
Parisienne UN DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET 
FINANCIER. 


•d'assurer la gestion comptable et analytique de la société 
(tableau de boni et rapport mensuel), 

•de contrôler Tappticabon des procédures administrat ives, 
•d'effectuer la gestion du personnel et des achats. 

ProH : Formation supérieure + DECS. 

Bonnes connaissances en mjcro-inJbrrnatiqiie. 

Pratique de Tangiais. 

La nature des taches et le niveau de responsabOté 
peuvent être très évolutifs en fonction de l'expérience et 
des capacités d'adaptation dont notre canddat fera 
preuve. 


Responsable Administratif 
et Financier h/f 


-j ut* 

r ~ • s y 

. ‘-h'E 


Voire mission : Va us organisez et contrôlez racflvtfé comptable de 
rentreprise. De môme, vous élaborez, mettez en oeuvre ou faites appli- 
quer la politique de la Direction Générale dans tes domaine* de la 
Finance, de l'Administration du Aaraomei et de la Gestion. 


Adresser dossier complet + photo, sous réf. 12/1/M, a : 




n'cote 4 etomWque Iptoa!Wbon 
maury sperfe 31000 laiouse. 


c o n 5 e 


Vota# proffi : Agé de X/35 ans environ, de formation 
supérieure type DECS et ayant une expérience réus- 
sie de 9/4 années dans la fonction Personnel (admi- 
nisirattve et finance). 

La prafique de rWormatlque est hncSspensabte. 

Adressez votre dossier de cancfidafure (lettre manus- 
crite, CV, photo, rémunération actuelle) à Philippe 
SEVRAT, CNPG Conseil 61/63 rue des BeAes FeuHes. 
75116 RARIS. 


Gérant df 

obfi 


’ - îMf-:: 


Dépendant du Directeur Général, membre du 
Comité de Direction, il est responsable de la 
Comptabilité, du contrôle de gestion, de l'infor- 
matique et du Service du Personnel. Il assure éga- 
lement le secrétariat général, supervise le repor- 
ting à la maison mère et traite personnellement 
l'ensemble des problèmes juridiques et fiscaux. 
Le candidat, âgé d'environ 35 ans, de formation 
supérieure, bilingue Anglais, justifiera obligatoire- 
ment d'une expérience similaire d'environ 5 ans. 
La rémunération sera fonction de l'expérience du 
candidat et assortie d'une voiture de fonction. 


y a 


Informatique des années 90 
du Crédit Mutuel de Maine- Anjou-Basse-Normandie 


Groupe de presse professionnelle 


Elle sera caractérisée par: 

- les COMMUNICATIONS 

- la PRODUCTIVITÉ 

- rEXPLOSION DES UTILISATIONS PERSONNELLES. 


recherche pour une de ses pubBcationa 


Noos rocherchom DES DIPLÔMÉS 


Merci d'adresser C.V. détaillé et rémunération 
actuelle en précisant bien sur l'enveloppe la réf. 
1932T M à BLEU Publicité - 17. rue du Dr Lebei 
94307 VINCENNES CEDEX 


UN RESPONSABLE 


DES RUBRIQUES JURIDIQUES 


53 


|OC€f 

— —mm 


concernant le droit des entreprises 
(droit fiscal, droit commercial, immobilier, 
assurances, à l'exclusion du droit soda». 


Notre groupe (QA. 2 miHiarda) est p r ésent sur les 
S continents avec 8 000 hommes au service des 

plus fimrifUwi fimrBip m<irirK^>l^ 


LE CANDIDAT DEVRA AVOIR : 

- une bonne connaissance des besoins des 
P.M.E. en ces domaines, acquise d possible en 
entreprise ou en cabinet de conseil ; 

- des quafités rédactionnelles et de synthèse ; 

- une aptitude réelle à la vulgarisation. 


Noos sommes un croupe bancaire important 
et nous disposons d’âne informatique en picmc «pm^nw 
(3090 — Réseau bancaire^.). 


Vos amWfinni peuvent être les nStrea: : 


ORGA 


Envoyer C.V. et prétentions à CRÉDIT MUTUEL, 

Dbcctiœi Organisation et Informatique, 43, boulevard Volney, 53000 LAVAL. 


Adresser C.V. + lettre manuscrite fi : 
CONVERGENCE 
14, rue ChaptaJ, B.P. 82. 
92303 LEYALL0IS CEDEX 



BANQUE LOUISDREYPUS 

AFFILIÉE AU GROUPE LOUIS DREYFU5 ET A LA BANQUE BRUXELLES LAMBERT 


Responsable da la co o rdi n a t ion et de l'animation des Him«nihi services du 
siège (10 collaborateurs répartis dans les services adminia trat ifB. 
Immobiliai», comptables, juridiques et personnels), voua serez également 
amené à seconder le seqét ai re général dans les missions de conseil et d'asaia- 
taqçe aux filâ tes France er énanger. 

A 30 ans environ, de formation BEC, ESSEC ou simUaiio vous avez nue 
première expérience réussie de res ponsable au sein d'une direction 
administrative et financière. 


Recherche 


JEUNE CAMBISTE 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
bidiquer Bsfbtofnem sur F enveloppe le numéro 
de F annonce tes Intéressant et de vérifier 
redresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


Agé d'environ 25 ans, vous avez 5 ans d’expérience bancaire dont 
} ans au moûts dans la fonction. 


Envoyer lettre manus- 
crite avec CV. décdllé, 
1 * 0 » et prêt, i la 
Dfaeaion du Per so nnel 


IB A N Q U Ef 


de B BANQUE 
LOUIS DREYFUS 
6, rue Rabelais, 

75008 Paris 
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AUDITEUR-GOMP1ABLE : 

LA LOGISTIQUE D’UN INVESTISSEUR 


Noirr actionnaire. Krand Investisseur InfemaiiofiâL aime û ulMser les 
«rvkresdenotns banque. Dans la phase de Orv^oopemem qu'il iKKirsutl. prises 
fle panJcJpailon (générateaicnt nuiorfuim) «r dwm opéraHom» tinmcié- 
rw se succèdent i un rythme soutenu. 

Anadr meure certaines de nos compétences A sa disposition, nous renforçons 
notre ÿqoiœ comptable. 

Praticien tfun environnement kHmuiioaal, vous Près fumiber des mêtlto- 
den intao-uxoïnn et du report n& En uni que gestionnaire d'opérations 
memAes tant avec TOKYO que NEW YORK, une tompiablliie.-pkiri-rnwiéiaire' 
ne vous effraie pas. La complexité unteNUife de nos activités requiert ftmptoi 
dYme wlcro-inlormailque sans cesse plus sophistiquée et vous mener les 
réflexions concrètes Bées À ses développements. 

„■ Ce poste évidemment évolutif vous convient puisque, d environ 2S ans. 
fflWWmé d’études supérieures (+ DE CS), vous êtes expérimenté dans ce type de 
mission. 3 ou 4 années de pratique comptable en entreprise ou en cabinet ont 
développé vos qualités relationnelles et vous parier anglais. 

Merci d'adresser voire dossier de camfldaiure (lettre manuscrite, CY, 
photo) sons référence M 22.535 i l'attention de H. (ARO\ qui intttera ce dov- 
star en toute confidentialité. 



Coopère & Lybrand associés 

OMSON èfS&ÜBCES HUMAMES 

56, RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 



La Caisse Nationale 
de Prévoyance, 

lai des leaders français de F Assurance Vie, 
recherche un 

Jeune Auditeur-Inspecteur 

Assurance-Vie / Banques 

qui aura pour mission de conseiller et contrôler dans le domaine de r assu- 
rance te réseau national d'établissements bancaires. Ce poste s'adresse à 
un candidat de formation supérieure (économie, finances, comptabilité, 
droit, assurance) ayant une expérience de 2 à 5 ans en gestion ou admi- 
nistration (actuariat, inspection) dans le secteur de r assurance (de grou- 
pe) et connaissant aussi le milieu bancaire (audit bancaire, par exemple). 
Une première approche des problèmes posés par l'informatique et 
rorganlsatron est souhaitée. 

Ce poste, basé à Paris, implique une grande mobilité sur toute la France 
et requiert de bonnes facultés de communication, d'analyse et synthèse. 
Adresser C. V. détaillé, précisant votre rémunération actuelle, en rappe- 
lant la référence BA 65. sur l’enveloppe, à : 


æsts jzm me*rjE& 

SâJ £frGoMW/7 : S2//îf-£}TfâO?7PÂfi/$ 



PFIZER, fifiale d'un grand Groupe 
pharmaceutique américain téaBse 
en France un CA de I mttard de F 
avec lOGOoolaboiakeura et recherche 
pour son siège social cTORSAY (fil) 
un RESPONSABLE DU BUDGET. 


Rattaché au Directeur Comptable 
de la division Administrative et 
Financière, vous êtes responsable 
pour le Groupe PBrer en France de 
rétaboration des budgets et du 
contrôle budgétaire. 

Vbus assurez également le reporting auprès de notre siège de New-Vtoifc. 

Votre formation supérieure (DECS, MflBrise de Gestion, Sup. de Cb„) et une première 
expérience vous perm ettro nt de maRrtser parfaitement les afférentes respo nsab fités qri 
vous aérant confiées. 

La connaissance de la comptabMe américaine serait un moût supplémentaire. 

Ge poste nécessite autonomie, précision et tfisponifcffité. 

Werd de bien vouloir adresser lettre manuscrite avec c-v. détalé et photo aux 
Laboratoires PFIZER, Service du FtersomeL 86 nie de Bais, 91401 Orsay Cedex. 



SCIENCE ET PASSION DE LA VIE 


BANQUE PRIVEE ANGLO-SAXONNE. 

FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE MULTINATIONAL 

nous cherchons pour PARIS un 

Gérant de portefeuilles 
obligataires 

Au sein du Département financier. Il gérera les FCP et SICAV 
obligataires court et long termes, ainsi que le propre porte- 
feuille de la banque. A côté d'outrés gestionnaires spécia- 
listes-actions. il participera à l'élaboration de la politique. 

Diplômé d'une Grande Ecole -de Commerce, ou de forma- 
tion universitaire en gestion ou en finance équivalente, il a 
une première expérience de quelques années chez un 
agent ae change, dans une compagnie d'assurance ou 
une banque. 

Une grande rigueur, une bonne aptitude relationnelle condi- 
tionnent la réussite dans ce poste. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, s/réf. 523-2. à 
Catherine de La Roche Saint André. - JACQUES TDOER S JL 
7, rue de Logelboch - 75017 PARIS. 
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jacques thrier s.a. 


tàÊEuaœœswTECn 


ORGANISA 



Vous aspirez à une gronde diversité dans les dossiers que vous 
traitez et à une forte autonomie dans un Etablissement Financier 
de 1 " plan. 

Au sein du déportement Contrôle - Organisation, garant de la 
cohérence et de l’homogénéité de nos procédures, vous participe- 
ra la définition de schémas directeurs de systèmes d'information, 

• au développement de projets en relation avec le département 
informatique et les chefs de projets titïlisateiws, 

• à d'importants chantiers d'organisation administrative et comp- 
table pour le compte du Siège et des filiales parisiennes. 

Pour ce poste où Je crédibilité se ioue lant sur la compétence que 
sur te sens de la négociation, nous souhaitons rencontrer un pro- 
fessionnel de l'organisation bancaire nécessairement diplômé de 
Renseignement supérieur. Une bonne connaissance des marchés 
financiers est un atout supplémentaire. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions sous réf. 24474 à 
COMTESSE PUBLICITE - 20, avenue de f Opéra, 

5040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


Une société de prestations de services pour le montage, la 
conception et la réalisation d'équipements et d'opérations 
immobilières (150 p.), liée à un groupe financier de premier 
pian, cherche pour sa direction financière centrale à Paris V* 

un jeune responsable financier 

170 000 F/an 

Venez mettre en œuvre la politique financière définie par la 
direction générale, élaborer les pians de financement, gérer la 
trésorerie et négocier avec les banques, établir les tableaux de 
bord de la société et le reporting à la holding. Vous pouvez aussi 
être associé à d’autres actions liées à l’organisation financière 
et comptable de la société. 

Jeune diplômé d'études supérieures, vous avez 4 à 5 ans 
d'expérience financière et comptable et souhaitez vous 
investir pleinement dans une entreprise en mutation. 

Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remerde de lui 
écrire (réf. 5024 LM}. 



ALEXANDRE TIC SA. 

10, RUE ROYALE • 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Important Etablissement financier spécialisé dans le finance- 
ment des collectivites locales et de sociétés d'économie 
mixte recherche 



Participant aux montages financiers de projets régionaux, il 
aura plus particulièrement la responsabilité : 
e des éludes de création ou de développement des sociétés 
d'économie mixte et l'analyse des projets, notamment au plan 
juridique et fiscal, 

e de missions d'assistance et de conseil aux directions régio- 
nales. 

Pour ce poste associant rigueur juridique et créativité finan- 
cière, nous souhaitons rencontrer un juriste- fiscaliste 
confirmé ayant au moins 3 ans d’expérience. 

Une connaissance du fonctionnement des collectivités locales 
serait appréciée. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions sous réf. 24475 à 
CONTE SSE PUBLICITE - 20. avenue de l'Opéra, 75040 PARE 
Cedex 01 qui transmettra. 


Groupe Industriel 

Chef du service 
du personnel 

Notre Groupe Industriel (14.000 personnes} est organisé en entités 
spécifiques par activité. L'une de ces activités (domaine de rextiaction de 
trmeraa) emploie environ 2300 personnes réparties sur plusieurs sites. 

Un service du personnel propre & cette activité (13 personnes; assure la 
gestion de cet effectif (administration, paie, retraite, relations avec les 
partenaires sodautO et assume de leçon permanente un raie de conseB 
dans l'application et l'évolution de la réglementation. 

B gère tous les outSs nécessaires aux négociations sociates. 

Cesf ce service que vous prendrez en charge en deux temps : Adjoint 
d'abord puis rapidement en titre. 

H ou F, diplômé de /‘enseignement supérieur juridique, vos 10/15 ans 
d'expérience vous ont permis de vous confronter aux problèmes de 
gestion et d'administration- du personne/, de suivi des réglementations 
(contrats, statuts, conditions d'emploL.) et des régimes de retr a ites. . 

Vous vouiez acrjounThui prendre un poste d'ensemble et confirmer nas 
aptitudes à l'animation d'équipe. 

Le poste est basé en très proche banBeue Ouest 
Merci d'adresser CV complet lettre manuscrite, sous réf. Al 165 X, A 
OBvier Chaumette, OC Conseil, 15 rue du Louvre, 75001 Paris, ê qui nous 
avons confié cette recherche. 
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OC conseil 
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CENTRE D'ÉDUCATION 
PERMANENTE 
DE L'UNIVERSITÉ 
PARIS X ■ NANTERRE 
STAGES 1 987-1988 


INFORMATIQUE 


DECISION ET IMPLANTATION INFORMATIQUES : Res- 
ponsable de projet, petite et moyens utilisateurs (1 200 
heures). Tel. poste 864. 

Licence de Technologie Universitaire ■ Structure et fonction- 
nement des ordinateurs — PASCAL - COBOL - MAS - MCP 
- MERISE - tD5.ll - TDS - BA5E DE DONNEES • Aspects 
juridiques de l'informatique de gestion. 

ANALYSTE UNIX (1 200 heures). Tél. poste 864. 
Licence de Technologie Universitaire • Système d'exploita- 
tion UNIX - PASCAL - LANGAGE C - APPELS SYSTEME 
• BASE DE DONNEES - Réseau et relationnefle - assembleur 
68000. 

CONCEPTEUR MEDIATIQUE. TéL poste 864. 

Licence de Technologie Universitaire • EAO télématique - 
vidéodisque - infographie - méthodologie. 


DROIT ET GESTION 


CADRE COMMERCIAL. Tél. poste 777 

• Stage professionnel : 220 heures • Licence de Technolo- 
gie Universitaire : 440 heures ■ licence d'Etat de Sciences 
Economiques -, 720 heures. 

• Métiers du marketing et de la venta. 

GESTION DU PERSONNEL Tél. poste 777 

Licence de Technologie Universitaire • Formation de cadres 
de la fonction > personnel a. 

GESTION DES COLLECTIVITES TERRITORIALES. TA. 
poste 866 

Licence et Maîtrise en droit • DESS d'Admmistration 
Publique. 

• Diplômes d'Etats oménogéî pour la gestion de la décen- 
tralisation. 

CHEF DE PROJET -COMMERCE INTERNATIONAL Tél. 
pacte 858 

Licence de Technologie Universitaire • Formation de codre- 
export 

• 3 stages combinables par trimestre 

GESTION DES BITRPRISES DE TOURISME. Tél. poste 
8 66 

Licence de Technologie Universitaire 

GESTION DES ORGANISMES DE L'ECONOMIE 

SOCIALE. Tel. poste 866 

Licence de Technologie Universitaire (secteurs coopérai, 
associatif et mutualiste) 

SECRETARIAT DE DIRECTION. Tél. poste 864. 
ANGLAIS GENERAL. Tel. poste 866. 

Cours hebdomadaires. 


Renseignements et inscriptions 
200, av. de la République 92001 NANTERRE Cedex 
Tél. : 47 25 92 34 ou 47 21 67 79 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES MINES DE SAINT-ÉTIENNE 
ANNÉE SPÉCIALE D’ÉTUDES INFORMATIQUES 
GÉNIE LOGICIEL 

Enseignement ouvert eux ingénieurs on équivalent 
(Bac +5) agréé par la Formation professkmneQe 

DIPLOME D’INGÉNIEUR 
MASTERE D’INFORMATIQUE 

Clôture des inscriptions: 15 MAI 1987. 

Dossier à retirer i Ecole des Mines de Saint-Etienne, 
Secrétariat Informatique - 158. Cours Faurid. 

42023 SAINT-ÉTLENNE CEDEX 2 - TéL : 77^2-01-65. 


AUTO-FORMATION 
pour TECHNICIENS SCIENTIFIQUES 

Niveau minimum ; Sac +1. 

Désirent s’orienter vers des formations de second cycle 
umvershaires (licences, maîtrises, écoles d'ingénieurs). 

Le Centre d'autoformation 
Paris Sciences 

voas attend 

TéL : 43-54-63-92. 

F.P. Université Pierre-et-Marie-Curie, 

4, place Jussieu. Tour Centrale - 13* étage, 

75252 PARIS CEDEX 05. 


UES COMPAGNES RÉGIONALES 
DES COMMSSARES AUX COMPTES 
DE PARIS ET DE VERSAILLES 
costhuent leur action de formation 
ff ASSISTANTS DE COMMISSARES 
AUX COMPTES 

Destinée à des étudiants diplômés de l'univer- 
sité; possédant une maîtrise en droit des affaires 
et un DEA ou un DESS (option droit privé) et 
désireux de débuter leur carrière dans un cabinet 
commissariat aux comptes. 

L'engagement cf embauche est assuré aux caruSdâts sélec- 
tionnée. 

La durée de la formation axée principalement sur Ib techni- 
que comptable, r Audit et le commissariat eux comptes est 
de traire semaines à compter du 
LIMDI21 S&TEMBRE 1987 
LE NOMBRE DE PLACES EST UMITÉ A THENTE-GMQ 

Adresser lettre manuscrits et C.V. dâtaülé + photo è 
recantion de M-Pt/YAU- Compagnie ré gionale des com- 
minaires aux comptes - 6, rue de rArnmFde-Coügny, 
75001 PARIS. 


' J 












jEPHODtîCnOÏ'I INTEBDITE 


36 Le Monde • Mardi 28 avril 1987 


UNIVERS DE 
LA GESTION 



COMPAGINHE AÉRIENNE 


Socîélà française très connue, nous avons été les pionniers de 
notre marché et possédons de nombreuses filiales à travers 

Nous recherchons noire DIRECTEUR pour (e Gabon ef aimerions rencontrer 
un diplômé de renseignement supérieur possédant une bonne expérience 

de b gestion financière d'un centre de 

profit et souhaitant donner une nouvelle 
dimension à sa carrière. 

Nos collaborateurs, très professionnels, 
GABON ne peuvent être dirigés que par un 
«patron»qui mettra son charisme et son. 
éventuelle expérience de l'Afrique ou service du développement de l'en- 
treprise. 

L'environnement international de notre Société et du poste nécessite la pra- 
tique de l'anglais. Vbtre réussite vous permettra d'évoluer dans le groupe. 
Le Pbste est basé en bord de mec 

Merci d'écrire, en toute confidentialité sous réf. G703 à Gérard PONT 15 rue 
du Louvre 75001 PARIS. 

nervet pont 

consei 



/ 

SOCIETE FINANCIERE A VOCATION REGIONALE RECHERCHE 
POUR SON ORGANISATION ET INFORMATIQUE. 

Un organisateur 

Dont la mission portera sur : 

• L'amélioration des structures actuelles des agences bancaires décentralisées 

• La mise en œuvre de nouvelles procédures de fonctionnement en proposant 
les outils nécessaires et en perfectionnant au maximum le potentiel humain sur 
place. 

Nous souhaitons un homme de contact et de terrain. 

Agé de 30 à 40 ans, il a, par sa formation de type ingénieur, une bonne connais- 
sance en organisation (bureautique, informatique, fonctionnement agence 
bancaire). 

Il connaît la banque ou des domaines d'activités similaires, assurances, établis- 
sements financiers. 

Poste basé à Reims. 

Merci de nous adresser votre dossier sous réf. 1654 ou transmetlez-fe à 
CV PLUS en composant le 36-15 code CV PLUS sur votre minitel. 

Jean-Cloude Maurice S. A. 

12. rue de PontNeu - 75008 PARIS. 



DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J. H. 28 •.. eél.. maîtrisa 
anglais. Bon sana rai. hum. 1 
an G.-6ratagna oonvna prof, 
français, 3' ans encadrement 
dub tennis. Aet. an. eom. dans 
to uri sme, ch er ch e emploi atmiL 
o(i sas capacités puissant 
s'exprimer. Dispo. de suite * 
rétranger. TéL après 18 heures 
64-67-63-91 
ou 64-57-53-00. 


H. ESPAGNOL r ec h e r cha place 
chauffeur de direct, maître. 
Bonnes réf. T. : 42-20-60-66. 


J.F. 30 ans, rechercha posta à 
lasponaahMté. B.T.S- sec i éte- 
riac anglais, aux 8 ans, r égion 
Paris, baré sua Ouest. Téi. : 
46-55-91-71. poste 40.37 ou 
46-06-79-93 i partir ds 19 h. 


LES PIEDS SUR TERRE 
. J'AI DU SAVOn-IVURE 

ASSISTANTE 
DE DIRECTION 

(kialités remarquables de com- 
munication et da rigueur. 

Efficace at sériauaa. 

10 ans aspérisnca mm 
da direction. 

Chercha i Paris 
ids 


DANS LE CADRE DU DEVELOPPEMENT DE SES 
ACTIVITES B.T.P. ET SERVICES, 

( CA. : 12 Milliards de bancs - 30 000 personnes - 100 finies ) 
recherche pour sa DIRECTION FINANCIERE 

COMPTABILITE, CONTROLE DE GESTION. ETUDES FINANCIERES, 
FINANCEMENT INTERNATIONAL 

DIPLÔMÉS GRANDES 
ECOLES DE GESTION 

HEC, ESSEC, ESCAE_ • Débutants ou quelques années d'expérience. 
• Motivés par un environnement dynamique et évolutif. • Mobiles et 
maîtrisant r anglais. 

Adresser vos candidatures sous réference DT/4.87 à SOGEA DAS Remuement 
280, Avenue Napoléon Bonaparte 72506 RUBL MAL MAISON Cedex 
tes doraan ( lettre m amauit a, photo a euniaÀjni nloe J tarant trmtés canSdenbeSemm f . 


H. 37 a. charcha posta région 
parWenna Chargé rie miaaion 
auprès d'un cabinet d’audit 
ou Baaponaabie au niveau 
d'une D ii •ac ti on flnawUrs 
(Tentrepriaa. 

Titiilaha de : 

- O.EC.S. (complet). 

— Diplôme da l'Institut Nvfles 


- Un certificat supérieur, 

- Nhraau 7777777 

+ 1 Sana expérie nc e. 

- 5 _a. auprès c run impôt 


cabint p a ri sie n rfaudri. 

— B a. r aapon sab la gs sti on 
comptable at financière 
auprès d'un gmp* sit a ma- 


Ufera A partb- du 4 mai 1987. 

Ecrira aoue la n* 1213 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
5. ma ds Monttassuy. Parta-7*. 


INGÉNIEUR . 32 a n a, ax p. 
oomrounkat praaaa. secteurs 
a ssoc iât, at inaatr^ goût orge 
niaaL at contact, ch. pon 
raaponaabtéa éve nt, étran- 
gers. TéL : <1} 46-48-5 2 -64. 


Banque PARIS 

recherche 

Futur responsable 
des budgets 

Pans un premier temps, il sec ondem l'actuel responsable de la fonction 
qu'il sera amené à remplacer dans un délai d’un an. 

Rattache au Directeur Financier, il sera chargé de l'élaboration et du 
suivi rie la procédure budgétaire, amsr que de l'établissement des divers 
tableaux de bord. 

Ce poste très ouvert requiert des qualités d'imagination, d'autonomie, 
de synthèse et de rédaction. 

Le c andidat retenu devra être diplômé d'une grande n nie de gestion 
IHEC. ESSEC. ESCP. eu 1 ou posséder une double formation tvpe 
ingénieur + M.B.A. 

Une première expérience serait un atout supplémentaire. 

Adresser C*V. photo* cl prétentions sous référence 2413 M à 


SOURCES 


H. 36 in*, préparateur de 
copia, ch. posta CHEF DE 
FABRICATION {eu adjoint) 
dans maison tf édition : préper. 
de copi a s, cafibraga, prép ara - 
tion. iluatrationa, confection ds 
devis •+■ suivi ds la fsbric. du 
men ue, «y B.A .T .. sens da 
l'organisation at métfiod. 
Ecrira aous la n* 8538 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S, rus da Mormsaauy. Paris- 7*. 


NE CHERCHEZ PLUS 

J.H. 26 a., DUT ge s tion du per- 
sonnel. meTtriee sociologie, 
DESS démographie, micro- 
infoem.. ch. posta aarvice du 
peraonn.. organi sa tion, gestion. 
Ecrire mous le n* 8626 
LE MOflDE PUBUCTTE 
5, rue de Mon ttsaau y. Parie- 7». 


PUBUCnt MARKETING 
COMMERCIAL 

1 8 ans d* expérience. 

Très b on ne » co nn a is sanc es 
dos médias. 

. Tét. : 46-75-56-63. 


HR*, me Siiinl-HtMioré - 750111 PARIS, 
qui Ir.insmenr.i. 


F emme 41 a., f o r m a t- p a y ch oL 
+ informât.. 9 a. axp. racru- 
tem. informaticiens. ch. posta. 
Ecrire sous la n* 8524 
. . . LE MONDE PUBLICITE 
B, rue de Montteasuy. Parie-7*. 


TRÈS IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche ^ 

chef de projet utilisateurs 

Au sein du Service Contrôle de Gestion, i( (elle) sera l'interlocuteur 
du Service Informatique de l’Etablissement, assurera la coordina- 
tion informatique des activités du Contrôle de Gestion, établira 
des cahiers des charges pour les études nouvelles, organisera et 
suivra les travaux informatiques du Service. g 

Ce poste convient à un (e) candidat (e) de 28 ans minimum, de ï 
formation supérieure en Gestion, et disposant de quelque&années I 
d'expérience dans des fonctions similaires. 1 

Des connaissances comptables et financières sont un atout 
Rémunération départ minimum 200 000 F + nombreux avantages 
de Groupe. 

Merci d’écrire avec CV, photo et rémunération actuelle, sous 
réf. F 178 à 

PAJ Conseil, 8, avenue de Camoëns, 75116 PARIS 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


Directeur générai, 36 S., sgro- 
ind. (40 pool. CCA. 60 MF). 
Ing. + I-A.E-. eh. sntrspriaa à 
diriger. Prêt. RhÔno-Alpo*. 
Ecrira sous le n* 8,526 
LE MONDE PUBUCTTE 
5. me ds Montussuy. Parie- 7*. 


Pou r la Suisse _ 
Cadre commsrcîel _ 
eharhe RESPONSABILITÉS 


Ch. Jsqwsr, B. eh. de la Ccxnbs. 
1610“ 


J.F. 27 ans. 3 ans sxpérianos 
ss». Direction, ch. posto ose. 

pub. iraamatksnals dans agsncs 

ou support, déplacements 


TéL : 39-73-44-28 
tours te journée. 


J.H. 28 ans. Bac G2. 3 ans 
d'expérience, cherche pièce 
stable AIDE COMPTABLE U ou 
COMPTABLE L 

4649901-12 cran 8 h et 12 b 30. 


DYNAMKUIE 
ET METHOOIOI 
Age 36 ans. 16 ans d" expé- 
rience, chercha emploi Elabts. 
TéL après 18 h et pendant 
mm m h a n d : 34-15 4 4 B4. 

: Jacqueline CELLE. 
S. rusMonst. 

95 120 ERMONT. 


immosüM 



appartements ventes 


Ç 3* arrdt ) 

S/MUSÉEPOM P POU 
Partie, vd damier étage- avec 
VUE EXC£PT_ gd Bv. 


ch ambra 86 m*. psfWng. 

- 47-46-76-08. 


2.700.000 F. 


C 


4* arrdt 


3 


SAINT PAUL 

Superbe séi. + ohbre-Beauo. 
rTeBurs la 28/04, 13-16 h. 
6. RUE D ORME8SON. 


fi* arrdt 


J 


OPEON iiléal ulart > eens 
studette 10 m* dche. ec, loterie 
186000 F 42-60-04-28. 


RUECOM9É 

Beau 8 P. EPOQUE DIRECTOIRE. 
1 76 m*. 2-ét- 2 portes paürao. 
DORE SS A Y. 46-24-93-33. 

C arrdt ~ ) 

BASnLLE-OAUMESML 

6ARE DE LYON 

— Grand 2 P- p.cLt.. dam. éL, 
asc., calme. aoM. cfL 

— 76 m 3 è amén., Imm. rénové. 
PROFESSION LIBÉRALE 

e 8ANTMOREA ». 47-04-76-80. 

( T4* arrdt ) 

OBSERVATOIRE 

Gd 6 p.. tt cft. 200 m» envir.. 
pian sxcapt., 1 mm. gd stand-, 
posai», prof. Bfa. 46-26-99-04. 

15° arrdt ) 

133. AVENUE FÉLIX-FAURE 
BUffl. 4. 14 h è 17 h. BEAU 
UV. + 2 CHBRES. étage élevé, 
balcon sur jardin, parking. 

( 7 fi* arrdt "*) ' 

PORTE ST-CLOUD 
2 p. tt cft 41 m*. 667.000 F. 
Immo Marcadat, 42-62-01-82. 


C 


18 • arrdt 


SPECIAL 18* 

Chètaau Rcxion. 2 p. tt cft. 
179000 F 

Anvers. 3 p- tt eh. 420.000 F 
Damrémont. 3 p. cft. 650.000 F 
Rua Le tort. 104 m* tt oft 
4-6 p., parking 1.370.000 F 
hnmo Marcadat 42-62-01-82. 


( 20* arrdt ) 

A VENDRE GAMBETTA 
2 pièces, cuisine équgés st 
séjour avec balcon, ontraa. 
■alla da bains. B- étaga. 
340.000 F, 

T*. ; 43-B8-66-17. 


GAMBETTA 


« 2 p.es» 
w.-g. 57m 1 . tapse. 740 000 F. 
42-62-01-82 


Minitel 


30 000 affres 

Porte-province 
36.16 Tep« 
LEMOKOE puis FNAIM 


appartements 

achats 


X OALA IMMOBEJER rechu «gsm 
pour cSant eolvabie 100 m* * 
160 ra». 5*. 6*. 7*. 14-. 18*. 
43-36-18-36 matin ou a> 


GROUPE OORESSAY 

rach. POUR qUE/JTlLE 

LOCATION. 46-24-93-33. 


COLLABORATEUR du jorfnal 
cherche è acheter deux pièces 

r . 11* ou 12 » arrêt. 

toutes propositions. 
Ecrira «ou» la n * 6,9 52 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
6. rue da Montteasuy. Pane-7». 


Recherche 1 è 3 P. PARIS, 
préfère Riva Gauche avec ou 


PAIE COMPTANT chez notaire. 
48-73-20-67, même la sou. 


Pour vendre ou acheter 
Mateon - Appartement 

ChOtoeu - Propriété 
Terrain - Commoroa 
sur toute la France. 
LAGRANGE 

9. r. La ChSteKer, 75017 Parta. 
TéL: 16(1 >40-64-08-08. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


ALÉSA, è usaga 
professionnel 3 p-, 80 m*. box 
dbte. cave. 7.600 F hors ch. 
SSR GESTION, 46-62-49-21. 


locations 
non meublees 
demandes 


Ç * Paris 

EMBASSY SERVICE 

è l'achat ou çntecation 

fllptom ^S5^SSK 

TÉL : 45-62-78-99. 


locations 

meublées 

offres 


Pans 


Pr. Pt e Oriéan*. A Jéal s . 4 p. + 
dvara «udos 2, 3. S p. tt 
Paris. Px Imér. 47 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


INTERNATIONAL SERVICE 

rach. pour BANQUES. STÉS 
MULTINATIONALES at 
DIPLOMATES. Studios 2, 3. 

4, 6 pièce» at plus. 

Tôt. : l-S.t. 42-86-13-05. 


maisons 
de campagne 


Maison IIO fan da Paris N4- 
rtmnm i« Marna. Très ban état, 
salon, a. i manger, aaSa da 
bains. 1** étaga; 3 ohbres, 
1 bureau + wx. 1 gr eni e r . 
1 cave, i terrain de 600 m? -F 
itfnai h tf»m ni 
TéL : 26-68-14-72. 


manoirs 


8UPERBE MANOIR BOUR- 
BONNAIS XVUi» «. Paria 
300 k m. t l cft . écu ries, fagtda 
»orv., dépendance^, tt groupé, 
para . des 1É ha. Imita forêt 
16000 ha, parfait pour chavaL 
1É0a000 F. M. PszeL expert, 
03600 Sauicat. 70-48-35-70. 


terrains 


A vdre terrain è bltïr ou 
construction à raataurar rég. 
Laval ( Ma yenne), pras 
plein air. TéL: 35-80-18-0» 
apr. 1 8 ri. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMIGlUATiOHS 

SARL- RC- RM 

CCTOMitutiOtUl d* sociétés. 
Démarches et tous services. 
Per ma nence* télép honiques. 

43-55-17-50 


ETOILE 

. Trè» grand standing 

BUREAUX MEUBLÉS 


Toute* -duré—, tou* 
TéL s (1)47-27-1 


. DOMtOLCOALE» 
TELEX /SECRET. TEL. BURX 

^042-9445-28. 



SIÈGE SOCIAL 


Dé march as R.C. «t RJL 


C ham ps O yaéaa 47-23-56-47 
Na ti o n - . ...... 43-41-61-81 


Vota adnm 

SIÈGE SOCIAL 

bkKwmtXm ■ ttorisarftL * 

CONSTITUTION STÉS 

Prix oânpét. Dfiti* rap i des. 

ASPAC 4H.KHI + 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
A L’ÉTOILE 

1CPCHAM>S-âLySÉES - 
ou AVEUftÆ VICTOR-HUGO. 
Jjoc. bure, s acrée. tifL. télex. 
PomfcM a tiow 1 1.70*390 F/M. 

CiOES, 47-20-41-08. 


14’ALÉSIA 


. ida '. 

VOTRE StÉOE SOCIAL 
Aaarst anoa admMetrativa * la 


' KAORA- 43-27-60-70. 


Donéc afa tion depuis 80 F/ma, 
Av. da* Ch.-ayaéM «toitoL 
: Ràa - St-Honoré (Concordai. 
Rua Cronatadt, Paris 15*. 
21 b», rue de ToU, Paria 12*. 
Conatft. SARI. 1 600F/HT. 
MÎBt DOM - 43-40-68-50. 

VOTRE SifGESOCtAL " - 

da 

43-85-17-60. 



informatique Industriélle et Systèmes 
Intégrés de Production. 

Année de Spécialisation pour Ingénieurs 
diplômés. " : 

MASTÈRE en Images et Intelligence 
Artificidle 

Collaboration Ecole Nationale Supérieure 
des Télécommunications de Brest +.IB. 


Renseignements et dessers pour ces deux kymanorts ; 


INSTITUT D INFORMATIQUE INDUSTRIELLE - ô. bd. de l'Europe 29200 BREST 
Tel. 9S 41 87 56 (M™ Guborel) 


Etudiante) ou 
Salariéfe) d’entreprise 




EXERCER UN METIER D’AVENIR 

-V X. ■X.'X.'W'V'W’V'V'VW'V’V'X.'VX.'V’VV'VX. -W-Wy 

L’Institut Supérifôjr d’Enseignemart et da Recherche en Production Automatisée f 
vous offre une annéa da form a tion de haut niveau en ^ 
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«VUE 


PRODUCTIQUE ttentioi 


I 




2 OPTIONS 


ISERPAxxxxx' 


— GRAO (QesMon de Production 
Assistée par Onflimaui); 

- Automatisation 

.. . da ta production. 

• 2 NIVEAUX DE RECRUTEMENT : 

Bac + 2 . et Bac + 5 

— Étude person na lisée du financement — 

ISERPA, 122, ruedeFrémur, a P 305, 49003 ANGERS CEDEX. 


Cadres, Jeunes diplômés. Ingénieurs débutants ' 

IBIÀ 

VOUS PROPOSE UNE FORMATION DE : 

MICRO-INFORMATIQUE APPLIQUEE A LA GESTION 

Objectifs: 

Maîtriser les principaux concepts et outils de la micro-informatique poür l’utiliser 
dans votre profession. 

durée de la formation : 3 mois (dont stage en entreprise) 

recrutement immédiat _ 

envoyez CV+ Lettre à Pascale Aubêiy Dudos - 33, bd Gouvien St Cyr 75Q1 7 ' 

Tél. : 45 72 02 08 . 
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ECONOMIE 



LA PRIVATISATION EN MARCHE 


Un brillant outsider, le Crédit commercial de France 


Avec la mise sur le marché, ce 
27 avril, des actions du Crédit 
commercial de France, le 
gouvernement poursuit son 
programme de privatisation. Il 
s’agit de la première privatisation 
d'une banque de dépôts 
importante (au sixième rang 
parmi lès banques françaises, 
d’après le montant de ses 
dépôts). Normalement, après la - 
CGE le 1 1 mai et Havas à la fin 
du mois de mai. ce devrait être è 
la Société générale 
d'être privatisée. 

Le ministre de l’économie, des 
finances et de la privatisation a 
indiqué, vendredi 24 avril (voir 
le Monde daté 26-27 avril), la 
composition du groupe des 
actionnaires stables, qui 
détiendront 30 % du capital de 
la banque. Les actions du CCF 
sont mises en vente à un prix de 
107 F, arrêté par M. Balladur. Le 
CCF, qui s’est présenté, dans sa 
campagne de publicité, comme 
€ la banque des réussites », est 
en fe/r aujourd'hui un groupe de 
banques. Outre le Crédit 
commercial de France, on y 
trouve des banques régionales 
(Banque Derobert, Banque des 
Pyrénées...} ainsi que 
l'Européenne de Banque 
( ex-banque Rothschild), FUnion 
da banques à Paris 
et la Banque Chaix. 

Avec 373 implantations en 
France et SI implantations à 
l'étranger (dans 34 pays), le 
groupe propose à sa clientèle 
■tous les services bancaires et 
financiers. Il compte 
actuellement environ 
525 000 clients particuliers et 
125 000 entreprises cSentas. Le 
groupe emploie 
12 504 personnes. Après une 
longue histoire, dont nous 
relatons ici les principales 
étapes, le CCF retourne donc 
aujourd’hui dans le secteur privé. 
Sa privatisation devrait être, è 
n’en pas douter, une nouvelle , 
réussite dans la vie de cette 
banque. 


C ’EST es 1894 que Benjamin 
Rosszer fonda la Banque 
suisse et française, avec le 
concours de quelques associés hel- 
vétiques, dont la Société de ban- 
que suisse (SBS), qui figurait 
encore dans son capital en février 
1982, à la veille de la nationalisa- 
tion. L’établissement, après des 
débats très modestes (douze 
employés et un appartement à 
Paris, rue Laffitte), s’intéressa 
dès le départ à l'industrie: il 
entretint, immédiatement, des 
relations avec des firmes nais- 
santes qui s'appelaient Compa- 
gnie générale d’électricité, Gale- 
ries Lafayette, Fechiney, Lafarge 
(dont le prérident Olivier Lecerf 
est membre de son conseil d'admi- 
nistration actuel) . 

A partir du début du siècle, il 
commence* s’étendre en province 
pour accroître le vohune de ses 
dépôts, rachète plusieurs banques 
locales ou régionales et prend le 
nom de Crédit commer cial en 
1917. Sou expansion se poursuit à 
allure modérée jusqu'à La seconde 
guerre mondiale, pour s’accélérer 
vigoureusement A partir de I960, 
sous la présidence de M. Jacques 
Merlin. Homme du Nord, né A 
Gravelines en 1901, celui-ci com- 
mença par être le véritable créa- 
teur de l'assurance-crédit privée, 
fondant, entre les deux guerres, la 
Société française d’assurance 
pour favoriser le crédit. Spécia- 
liste de la prévention des risques 
commerciaux, 3 en vint A celle 
des risques bancaires. Très lié 
avec la banque suisse, notamment 
la SBS, c'est par son entremise 
que M. Merlin est entré au Crédit 
commercial de France, qu’il pré- 
sida de 1960 à 197S. Grâce à une 
gestion prudente et rigoureuse, il 
fit de son établissement la 
deuxième banque de dépôts du 
secteur privé. Très attentif au 
maintien de ses marges commer- 
ciales, il ne cessa de protester 
contre la concurrence, A son avis 
déloyale, des banques nationali- 
sées et de dénoncer les ingérences 
excessives de l'Etat Militant du 
patronat, membre du conseil exé- 
cutif du CNPF, Jacques Merlin 
fut toujours l'apôtre de la libre 
entreprise, avec une conviction 
qu'il pouvait étayer sur de bril- 
lants résultats. 

A soixante-quatorze ans, en 
septembre 1975, 3 passa le flam- 
beau A son dauphin, M. Jean- 
Maxime Lévéque, qu'il avait fait 


entrer au CCF, en 1964, comme 
directeur général, avec promesse 
de succession. 

ML Lévéque, avant d’être ban- 
quier, servit l'Etat pendant seize 
ans. Enarque, inspecteur des 
finances, détaché comme direc- 
teur de la Banque européenne 
d'investissement, fl fut nommé, en 
I960, conseiller au cabinet du 
général de Gaulle, président de la 
République, exerçant eu même 
temps Ira fonctions de secrétaire 
général du Conseil national du 
crédit Déjà «libéral», M. Jean- 
Maxime Lévéque s’est flatté, par 
la suite, d'avoir empêché le géné- 
ral de donner aux objectifs des 

plans g nirigiiMinanT « un COMC- 

tère obligatoire », et de l'avoir 
convaincu In extremis, en 1961, 
d’en faire seulement une 
« ardente obligation ». 

En désaccord doctrinal avec 
M. Valéry Giscard d’Estaing, 
alors ministre des finances, qui 
avait rétabli le contrôle des prix 
riant son plan de stabilisation de 
1963, M. Lévéque, dépité, don- 
nait, en 1964, sa démission de la 
fonction publique pour «pantou- 
fler» au CCF. Il s’est targué 
d’avoir « réveillé cette banque 
assoupie pour en faire la plus 
active banque privée de France », 
mais son action ne peut être disso- 
ciée de celle de l’homme qui 
Pavait attiré dans sou nouveau 
métier, M. Jacques Merlin, dont il 
reprit les idées en même temps 
que la fonction de président en 
1975: n’avait-il pas ferraillé avec 
son ancien directeur général, 
M. Français Blocb-Lainé, sur la 
place — à son avis excessive — 
faite A la Caisse des dépôts ? 
Celui-ci l'avait qualifié, de 
« défroqué ». 

Actif dans les opérations 
financières 

En tout cas, M. Lévéque entre- 
prit avec son directeur général de 
l’époque, M. Roger Prain, d’insuf- 
fler au CCF un esprit d’entreprise 
indispensable & une banque 
moyenne, contrainte A la perfor- 
mance face à la concurrence de» 
grandes comme la BNP, le Crédit 
lyonnais ou la Société générale. A 
l'intérieur, il fut très actif dans le 
crédit aux affaires industrielles et 
commerciales, avec quelques 
mécomptes comme le soutien an 
groupe Nobel-Bazel, géré es dépit 


du bon sens par la famille Rous- 
sel, et qui coûta 200 A 250 mil- 
lions de francs au CCF sur quatre 
ou cinq exercices. Mais quelle 
banque n'a pas ses «cadavres 
dans le placard», dans le monde 
entier? 

Le CCF se montra également 
actif sur le front des opérations 
financières, épaulant le groupe de 
distribution Radar dans sa 
bataille victorieuse pour le 
contrôle de la chaîne de magasins 
Paris-France. Enfin, à partir de 
1979, la banque se lança dans le 
crédit aux pays en voie de déve- 





M- Jean-Maxime Lévéque. 

loppement, ceux d’Amérique 
latine essentiellement, dont les 
difficultés de paiement à partir de 
l'été 1982 l’obligèrent à constituer 
d'importantes provisions, mais 
peu suffisantes pour la Banque de 
France, qui, par la suite, allait 
l’inviter à les compléter très large- 
ment. Fin 1981, A la veille de la 
nationalisation, le CCF était 
devenu la première basque privée 
de France, avec 220 guichets, 
dont 66 dans 1a région parisienne 
et 154 en province. Contrôlant un 
certain nombre de petites banques 
régionales, Kolb A Mirecourt 
(Vosges), Baron A Montréjeau 
(Haute-Garonne), Delors A 
Martres-Tolosane (Haute- 


Garonne) . Derobert à Bellegarde- 
sur-Valserine (Ain), il avait 
racheté au groupe maritime 
Delmas-Vieljeux la banque de 
rUnion maritime et financière et 
pris une participation minoritaire 
dans la Banque de Savoie. 
M. Jean-Maxime Lévéque avait 
beaucoup élargi l’actionnariat de 
la basque, que ce soit en France, 
avec une politique de distribution 
assez généreuse, ou à l'étranger, 
qui détenait 39% du capital du 
CCF, un record pour un établisse- 
ment français, mais avec des par- 
tenaires suffisamment nombreux 
pour qu’aucun ne pèse d'un poids 
trop gênant. 

La période troublée 
de la nationalisation 

Après le 10 mai 1981 et l’arri- 
vée de la gauche au pouvoir, une- 
période troublée va s’ouvrir pour 
îe CCF, qui connaîtra cinq prési- 
dents en cinq ans. Dès avant les 
élections, M. Jean-Maxime Lévfi- 
que avait, avec vigueur, pris la 
tête d’une croisade contre les 
nationalisations, celles des ban- 
ques en particulier. Plus tard, il 
écrira un livre : Dé nationalisa- 
tion. mode d’emploL Contraint de 
quitter la présidence du CCF en 
février 1982, il fait ses adieux au 
personnel et aux actionnaires, 
tirant son bilan en manière de 
chant du cygne : un effectif porté, 
en dix-huit ans, de 3 500 per- 
sonnes A 8 000. et une banque 
• respectable, moins fragile », 
devenue l'un des établissements 
« les plus performants et les plus 
admirés en France et à travers le 
monde». 

Lui succède d'abord M. Guy 
Raoul-Duval, éoarque lui aussi, 
ancien conseiller commercial et. 
depuis 1978, directeur général 
adjoint de la Banque française 
pour le commerce extérieur 
(BFCE), homme d’une extrême 
prudence pour ne pas dire plus. 
Hélas ! M. RaouLDuval décède 
au bout de trois mois, victime 
d’une cruelle maladie. Le Crédit 
commercial de France a. alors, de 
la chance : il lui échoit comme 
président M. Daniel Dcguen, un 
autre éoarque, d’abord attaché 
financier A Londres, puis spécia- 
liste des affaires financières inter- 
nationales an Trésor, secrétaire 
général du Conseil national du 
.crédit, président-directeur général 


pendant sept ans de la Caisse 
nationale des marchés de l’Etat, 
et pendant un an du Comptoir des 
entrepreneurs. 

D’une intelligence brillante et 
rapide, d’une forme d’esprit origi- 
nale et peu conformiste qui décon- 
certait parfois, M. Deguen était 
tout à fait qualifié pour prendre la 
lourde succession de M. Lévéque 
à la tète d’un établissement 
contraint à la performance quoti- 
dienne. Dès la fin de 1982, il 
appelait, comme codirecteur 
générai, responsable de l’ensem- 
ble des problèmes d’exploitation 
bancaire, M. Michel Pébereau, 
quarante ans, polytechnicien, 
énarque, inspecteur des finances, 
alors chef de service au Trésor 
après avoir été, de 1972 A 1974, 
conseiller technique de M. Gis- 
card d’Estaing, ministre des 
finances, et, de 1978 à 1980, 
directeur du cabinet de 
M. Monory, ministre de l’écono- 
mie et des finances. M. Deguen, 
après avoir stoppé la délivrance 
des crédits à l’Amérique latine, 
confiait & M. Pébereau la tâche 
d’exercer une gestion rigoureuse, 
afin d’accroître la marge bénéfi- 
ciaire et de constituer des provi- 
sions supplémentaires. 

Lui aussi d’une intelligence 
précise et rapide, main de fer 
dans un gant de velours, avec une 
apparence modeste qui ne trompe 
que ceux qui ne le connaissent 
pas, M. Pébereau a assumé la 
direction générale du CCF et son 
développement jusqu’à ce jour, 
s’attachant notamment à la mise 
en place du premier service de 
banque à domicile, le vidéo- 
compte. et détenant ia réalité du 
pouvoir face aux avatars de la 
présidence. 

En juin 1984, le pouvoir fend 
l’oreille à M. Deguen, dont le 
franc-parler bien connu, notam- 
ment à propos de la tentative de 
renflouement de Crcusot-Loire, 
avait égratigné la sensibilité de 
certains milieux de la majorité 
socialiste. Lui succède M. Claude 
Jouven, diplômé d*HEC, issu du 
secteur privé, Unilever, Paris- 
France, qu’il quitte après l’OPA 
de Radar et du CCF, Sommer- 
AUibcrt. et précédemment direc- 
teur de la concurrence et de la 
consommation nie de Rivoli. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 39. ) 


POINT DE VUE 


Attention au jeu de fléchettes 


par Didier Pene 

professeur au Centre H£C-tSA 

M ALGRÉ des Critiques par- 
fois virulentes, mais de 
caractère essentiell e m en t 
politique, il semble largement 
admît que les premières privatisa- 
tions sont une réussite. Elles 
constituent même pour certains 
« le » succès économique du nou- 
veau gouvernement. 

Pies de 1 500 000 petits action- 
naires pour Saint-Gobain, plus de 
3 800000 pour Paribas. Un salarié 
sur deux achetant des actions 
Saint-Gobain, presque cinq fois 
plus de personnes qu’il n’y a 
d’employés A Paris souscrivant au 
titre de salarié ou ancien salarié: 
Quel succès populaire ! Beaucoup 
plus de petits action na i r es quon 
ne l'escomptait conservent leurs 
actions. Les étrangers achètent 
massivement. Les craintes rela- 
tives A l’aptitude de la Bourse de 
Paris A absorber les privatisations 
se révèlent illusoires. Le marché 
des nouvelles actions s’organise 
normalement et le reclassement 
des t itr e s semble s’effectuer - s a n s 
problème. Enfin. l’Etat va encais- 
ser sensiblement plus d’argent 


qu’il n'espérait, ce qui n’est pas 
négligeable. 

Alors pourquoi mettre en doute 
le succès des premiers pas de la 
privatisation, au risque de passer 
pour grincheux ? 

Parce que, paradoxalement, 
alors que dans ce genre de pro- 
cessus nouveau et complexe, on 
commence généralement, & 
l’image des artilleurs, par tirer 
trop long ou trop court avant 
d’atteindre la cible, il semble que 
Ton suive le processus inverse 
dans la privatisation, d’abord en 
matière de prise de vente; on 
avait visé juste pour Saint- 
Gobain; le tir était déjà moins 
heureux pour Paribas; la vente de 
50% de TF 1 n'a pas été facile, et 
on a eu beaucoup de mal A coter 
la Sogenal. Ensuite, dans le 
douzaine de «l’organisation de 
^actionnariat», où la privatisa- 
tion de Saint-Gobain ne s’était pas 
heurtée A de sérieux obstacles, 
alors que celle de Paribas et des 
sociétés suivantes introduit nn 
mécanisme de freinage de la 
démocratisation de l'actionnariat. 
Que va-t-0 se passer si l’ai persé- 
vère dans cette direction ? 

Commençons par le prix de 
vente. Le succès de l'offre publi- 


que de Paribas a dépassé toutes 
les espérances. Mais il ne faut pas 
oublier que si un rabais par rap- 
port au prix d’équilibre est néces- 
saire pour vendre d’un seul coup 
la quantité énorme de titres que 
r eprésente une privatisation, une 
décote excessive transformera la 
réussite en ruée. En d’autres 
t er m es , s’il est indispensable de 
proposer pour 900 F une action 
valant 1 000 F pour réussir une 
privatisation comme une intro- 
duction en Bourse, une vente A 
600 F multipliera dans des pro- 
portions considérables le nombre 
de candidats désireux de saisir 
une teQe occasion. D est donc 
facile de réussir une privatisation 
ri l’on ne mesure sim succès qu’à 
l’excédent des demandes sur les 
offres. 

Tenir compte 
de l'accoutumance 

Lors de la privatisation de 
Saint-Gobain, l’écart entre le 
cours officieux du marché « gris » 
de Londres de 340 F-350 F et le 
prix de l’offre publique de vente 
de 310 F paraissait raisonnable, et 
la répartition des titres s’est 
déroulée de façon satisfaisante. 


Mais le ministre des finances a, 
semble-t-il, visé trop bas en choi- 
sissant un prix de 405 F pour 
Paribas. Ce montant, situé au bas 
de la fourchette proposée par les 
experts, était sensiblement infé- 
rieur aussi bien au cours du certi- 
ficat d’investissement de la 
société, qui avait frôlé les 550 F. 
qu’au cours de l’action sur le mar- 
ché « gris » de Londres, qui est 
rapidement monté des environs de 
460 F A ceux de 500 F en février 
1987. 

D’ailleurs, le cours de Paribas 
s’est équilibré, à 26 % au-dessus 
de celui de 1’ofTre publique de 
vente contre seulement 18 % pour 
Saint-Gobain. Et la hausse 
récente de Saint-Gobain, qui est 
vraisemblablement due au quasi- 
doublement du bénéfice de 
Tentreprise en 1986, n’infînne pas 
notre point de vue. 

L’erreur du ministre est d’avoir 
imposé pour la privatisation de 
Paribas une décote supérieure à 
celle qui avait été accordée lors de 
la vente des actions Saint-Gobain, 
alors qu’il aurait fallu en offrir 
une inférieure pour tenir compte 
de Faccoutumancc des Français 
au phénomène de la privatisation. 

(Lire la suite page 39.) 
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ECONOMIE 


PERTE D'AUDIENCE AUX ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 


.-.jîsidaf * 


Le syndicalisme manque de « bases » 


B IEN des explications sont 
régulièrement avancées 
pour élucider la perte 
d’audience des syndicats aux élec- 
tions professionnelles, notamment 
aux élections qui ont lieu tous les 
deux ans pour les comités d’éta- 
blissement. Déclin des zones 
industrielles traditionnelles et pro- 
grès du tertiaire, diminution du 
nombre d'ouvriers et progression 
des cadres, poids accru des PME, 
travail des femmes ou déclin du 
taylorisme, ces explications, au 
demeurant très diverses, sont, en 
général, assenées avec d'autant 
plus de certitude que l'on s'est 
peu préoccupé d’éprouver leur 
fondement scientifique. 

Deux experts du ministère du 
travail (i) ont tenté récemment 
de les vérifier. Par l’intermédiaire 
d’un calcul * à pondération 
constante », ils ont ainsi reconsti- 
tué ce qu’auraient dfi être les 
résultats électoraux si un certain 
nombre de données n’avaient pas 
varié: modification de l'appareil 
productif (déclin ou développe- 
ment des diverses branches d’acti- 
vité), de la main-d’œuvre (évolu- 
tion des collèges ouvriers- 
employés d’une part, des collèges 
techniciens, maîtrise et cadres 
d’autre part) et de la taille des 
entreprises. 

D'après le tableau d-dessous 
qui donne la différence entre les 
résultats prévisibles si ces diverses 
variables étaient restées inchan- 
gées depuis 2966-1967 (2) et les 
résultats effectivement obtenus en 
198S-1986, on s’aperçût ainsi que 


révolution des « collèges électo- 
raux» a légèrement profité à la 
CGC, et légèrement défavorisé la 
CGT. De même, l'évolution de la 
taille des entreprises a défavorisé 
la CGT, et favorisé nettement les 
candidatures de non-syndiqués. 

Mais, globalement, l’influence 
de ces évolutions reste extrême- 
ment minim e, et n’explique guère 
la courbe des résultats électoraux. 
L’évolution des collèges électo- 
raux et de la taille des entreprises 
font ainsi perdre à FO entre 0,1 et 
13 point : pourtant, FO progresse 
durant la même période de près 
de 6 points. Et qu’ont de commun 
les 2 et 2,4 points que font perdre 
à la CGT ces deux variables, et 
les 22 points de voix que la confé- 
dération d’Henri Krasucld perd 
durant la même période de réfé- 
rence? 


Cote d'amour 

Qu’en est-il alors des répercus- 
sions de l'implantation syndicale 
sur l’audience électorale ? En 
effet, le nombre de voix que 
recueille chaque syndicat ne 
s'explique pas uniquement par la 
• cote d’amour » dont ü bénéficie 
mais dépend aussi de la possibilité 
concrète de voter pour lui, c'est-à- 
dire du nombre d'endroits où il est 
présent et propose des listes. 

Les experts du minis tère du 
travail ont ainsi calculé, sur une 
période plus restreinte — entre 
1983 et 1985, - les variations des 
effectifs auxquels ont été présen- 


Même si les salariés font encore confiance 
aux organisations syndicales , 
qui sollicitent leurs suffrages , 
ils sont de plus en plus nombreux 
à refuser d'y adhérer 


Répercussion des évolutions socio-économiques 
sur les résultats des élections professionnelles 
(entre les années 1966- 1967 et 1985-1986) 
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tées les listes des diverses obé- 
diences, du pourcentage de 
comités d’entreprise où elles 
étaient présentes et des résultats 
qu’elles ont obtenus. 

La comparaison de ces trois 
variables permet de mieux cerner 
les évolutions respectives des dif- 
férents syndicats. Les non- 
syndiqués voient leurs résultats 
globaux progresser sensiblement 
au même rythme que le nombre 
de salariés auxquels Os s’adressent 
et que le pourcentage d’entre- 
prises où ils présentent des listes. 

La progression vient donc non 
de meilleurs scores là où ils sont 
confrontés à des organisations 
syndicales représentatives, mais 
des difficultés d’implantation que 
connaissent celles-ci dans les 
petites entreprises : dans les entre- 
prises de cinquante à quatre- 
vingt-dix-neuf salariés, 55% des 
listes présentées sont des listes de 
non-syndiqués, et 86% des délé- 
gués non syndiqués sont ainsi élus 
sans aucune concurrence syndi- 
cale. 

La CGC voit ses résultats glo- 
baux progresser, moins cependant 
que les effectifs auxquels elle 
s’adresse, et alors que le nombre 
de listes qu’elle présente diminue. 
A l’évidence, c’est ici une implan- 
tation qui progresse «par le 
haut », c'est-à-dire dans des entre- 
prises dont la taille implique un 
encadrement en nombre suffisant 
pour que puisse vivre une section 
CGC, et aux dépens de la pré- 
sence CGC dans les plus petites 
entreprises. L'essentiel des pro- 
grès électoraux s’explique ici par 
une meilleure implantation dans 
les moyennes et les grandes entre- 
prises. 


La même constatation peut être 
faite pour la catégorie «autres 
syndicats». Cependant, leurs 
résultats globaux connaissent un 
pourcentage d'augmentation 
supérieur à celui des effectifs aux- 
quels Os s’adressent: les gains 
proviennent donc aussi, même si 
c’est plus faiblement 1 qu’on ne 
pouvait le penser, de la crise de 
confiance dans les organisations 
syndicales traditionnelles. 

La CFTC et FO ont des points 
communs : progress i on du nombre 
de listés présentées, progression 
plus importante du nombre de 
salariés auxquels elles s’adressent 
et progression également - quoi- 
que moins importante que celle 
des salariés sollicités — du nom- 
bre de suffrages obtenus. Dans les 
deux cas, c'est de cette meilleure 
implantation que vient ponr 
l’essentiel l’accroissement de 
l'audience. La faible différence, 
cependant, entre le pourcentage 
d'augmentation des effectifs aux- 
quels FO s’adresse et la progres- 
sion de ses résultats autorise à 


penser que FO a bénéficié, plus 
que la CFTC, de scores en hausse 
ü où elle était déjà présente. 

Avec la CGT, le paysage 
change: diminution sensible du 
nombre de listes présentées, 
légère diminution du nombre de 
salariés auxquels elle s’adresse et 
diminution également sensible du 
nombre de voix recueillies. L’éro- 
sion se fait ici par le bas, c’esfrà- 
dire par des difficultés accrues de 
présence dans les petites entre- 
prises. Et là aussi, la baisse de 
l’audience vient en partie d’un 
déficit d’implantation et du recul 
dn nombre des bases syndicales. 
Si l’on prend ainsi, pour 1983 et 
1985, les seuls comités d’entre- 
prise où la CGT présentait des 
candidats, son recul y est moindre 
que celui calculé sur l’ensemble 
des CE. Mais il y a cependant 
recul: la CGT perd également 
des voix dans ses bastions tradi- 
tionnels. 

Le cas de la CFDT est encore 
plus grave: diminution du pour- 
centage de listes présentées, dimi- 
nution plus sensible encore du 
pourcentage de voix recueillies, 
mais légère progress io n du pour- 
centage de salariés auxquels- elle 
s’adresse. Deux remarques peu- 
vent être formulées. La première 
est que la taille des ent r eprises où 
la CFDT est présente augmente : 
c’est donc également dans les 
petites entreprises qu'elle connaît 
des difficultés d'implantation. La 


Répercussion de l'implantation syndicale 
sur l'audience électorale 
(entre 1983 et 1985) 


%da variation 
des effectifs 
touchés 

% de variation 
du nombre 
d’éabBMsmanta 
oürleayndcat 
a présenté des Satea 

% de valaüon 
des résultats 
globaux 

CGT 

- 0>W% 

- 1JS % 

- 0.12% 

CFDT 

+ 2JtO% 

- 1.9 % 

> 002% 

CFTC 

-+32J53K 

+ 103 % 

• + 17.B- %■ 

FO 

+ 1002% 

+ 1241 % 

+ 17.2 %- 

CGC 

+ 84»% 

- 023 % 

+ 3 J % 

Autres 

i synd. 4 337X 

- 74»% 

+ 038% 

! Nonaynd. 

+ 070% 

+ OO % 

+ 038% 



deuxième, c’est que le recul en 
voix de la CFDT ne s’explique 
cependant pas uniquement par le 
déficit d’implantation. 

Au-delà de la crise cTimplama- 
tion — c’est-à-dire du mahiy » 
chez les militants, c’est bien 
une perte de crirédibîlité A»™? 
l'électorat lui-même qui apparaît 
icL Un antre indice 'tient d'ail- 
leurs le confirmer. La CFDT voit 
dimiimcT ses scores aussi bien 
dans les seules entreprises où elle 
présente des luttes que dans les 
résultats globaux, comme c’était 
également le cas pour ià CGT. 
Mais, à la différence de la CGT, 
ses pertes sont encore plus fortes 
(- 7,3 %) dans les seules entre- 
prises où eOe est présente^que sur 

F ensemble desCE (— 5%), 

On est ainsi renvoyé à des élé- 
ments d'appréciation que les sta- 
tistiques ne peuvent saisir, et qui 
touchent directennart aux orienta- 
tions des cmifédérettoos et à la 
manière dont les salariés les per- 
çoivent. Dans qncBe mesure FO 
a-t-elle bénéficié de Tunage 
d’indépendance qu’elle à su don- 
ner : sous le go u ver nem ent de la 
gauche ? Dans qudlë me s ur e, au 
contraire, la CGT paie-t-elle une 
politique isolationniste et la 
CFDT un recentrage mal 
accepté ? Questions qm ne sau- 
raient avoir de réponses chiffrées 

— et qui ne sont guère nouvelles, 

— mais qui méritenlpaar le mains 
de rester posées. 


. Moins de mütants • 

Au-delà de ces interrogations, 
les experts du ministère du travail 
mettent le doigt sur une « ten- 
dance lourde .» : et ne sont pas les 
résultats obtenus là où üsprésen- 
tent des listes, mak la proportion 
d’établissements où sont présentes 
ou absentes des- listes .dû chaque 
syndical qui détermine faxamen- 
talement l’évolution dés scores 
d’ensemble. La perte d’andsmee 
du syndicalisme passerait d’abord 
par un problème d'implantation — 
perte, de militants, — et c'est 
celui-ci qm générerait la baisse de 
l'audience - perte «fâccteuis, - 
notanunem par nnlermédiaûe de 
la disparition d’un certainwHnbre 
de « bases » syndicales.' ’ 

Bref, la plupart des salariés 
font encore suffisamment 
confiance aux organisatxms syndi- 
cales. représentatives pour voler 
pour elles, là où eUro sollicitent 
leur suffrage. Mais Os sont cepen- 
dant de plus en plus nombreux à 
ne plus voir d'intérêt ïy adhérer 
ou à y militer. Analyse que corro- 
bore le parallâisme évident entre 
les pertes électorales de la CGT et 
de la CFDT et la diminution de 
leurs effectifs. Analyse que corro- 
borent aussi, là où le nombre de 
«bases» susceptibles de présen- 
ter des listes ne joue pas, les résul- 
tats aux élections pnîdhomales ; 3 
y avait encore, en 1982, 783 % 
des voix pour les trois grandes 
confédérations ouvrières. 

Analyse que confirme aussi, Ù 
sa manière, la grèvede la SNCF. 
Henri Krasucld n’a pas manqué 
de rappeler que la SNCF n’était 
pas un «désert syndical» et que 
85 % des cheminots volaient, aux 
élections professionnelles, pour les 
listes des syndicats: Pourtant, ces 
mêmes syndicats - apparemment 
plébiscités ne sont pas vraiment 
apparus comme tds à l'initiative 
de la grève. Et son déroulement 
même, à travers la multiplication 
des comités de grève et leur coor- 
dination, a plutôt indiqué qu’une 
grande partie de ceux qui votaient 
régulièrement pour les organisa- 
tions syndicales ne se reconnais- 
saient pas pour autant dans leur 
pratiqne quotidienne. 

JACQUES KERGOAT. 


(1) Jean-Pierre Anjard et Seras Voi- 
koff : « Une analyse chiffrée des 
audience» syndicales». Travail et 
emploi, a* 30, janvier 1987. 

(2) Pour le collège et la taille des 
entreprises. La variable « évolution do 
rappelai productif», compte la» des 
modifications intervenues dans les 
nam»datnros économique*, n’a p* é**® 
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Un brillant outsider : 


Le CCF 

(Suite de la page 37. ) 

Quinze mois après, M. Jouven 
démissionne à la suite d’un 
« d ésacco rd fondamental entre 
l’Etat, actionnaire majoritaire, et 
le président du CCF sur la recon- 
duction d'une des banques du 
groupe ». C’était l’aboutissement 
d’un violent conflit avec 
M- Lucien Pfeiffer, bou illan t 
Alsacien aux attaches rocar- 
dî enne s, fondateur de Pretabaü et 
pionnier du crédit-bail immobi- 
lier, qui avait été parachuté par le 
pouvoir socialiste dans la très 
conservatrice Union de banq u e à 
Paris (UBP), de ML Lebon, forte 
de ses 65 guichets dans la région 
parisienne et de sa prospérité. 

An printemps 1983, à l’initia- 
tive de M. Deguen, le CCF, 
ftJBP, et l’Européenne de banque 
(ex-Banque Rothschild) signaient 
un accord de coopération avec, 
plus tard, la création d’un Holding 
d’Etat détenant SI % des trois 
établissements. Agacé par cet 
affrontement devenu public, 
M. Pierre Bér ég ovoy, m inis t re de 
tutelle, désavouait et M. Joaven 
et M. Pfeiffer, ce dernier devant 
quitter l’UBP. Au CCF, le pou- 
voir n ommai t alors M. Gabriel 
Pallez, soixante «m, énarque, ins- 
pecteur général des finances, 
directeur général des collectivités 
locales au ministère de l’intérieur, 
et de l’Assistance publique de 
1969 à 1985. On n’est pas direc- 
teur de r Assistance publique pen- 
dant de longues années sans entre- 
tenir de bonnes relations avec le 
maire de Paris, M. Jacques 
Chirac, ce qui a râla à M. Pallez 
d’étre maintenu 2 son poste par le 
gouvernement actueL M. Lévêque 
aurait bien voulu r e ven ir 2 son 
ancien poste, mais 2 Matignon le 
maître mot était : pas de « restau- 
ration ». 

A l'heure de la privatisation, 
l’état-major du CCF paraît bien 
stabilisé : M. Pallez, président, 
M. Michel Péberean, vice- 
président-directeur général, deux 
directeurs généraux adjoints, 
M. Charles de Croisset pour le 
département bancaire, M. René 
de la Serre pour le département 
financier, avec une direction des 
marchés, organisme très prisé 
dans la banque aujourd’hui, 
confiée à un grand spécialiste. 
Pan des pzbeis de la maison, M. 
Gérard EngeL 

FRANÇOIS RENARD. 


LA PRIVATISATION EN MARCHE 

Attention au jeu de fléchettes 


(Suite de la page 37. ) 

La vente des certificats d’inves- 
tissement de la BNP et du Crédit 
lyonnais au printemps de 1986 
n’avait pas enrichi tes souscrip- 
teurs. Les actions d’Elf- 
Aquitaine, après un débat diffi- 
cile, s’étaient com p ortées de façon 
pins satisfaisante. La privatisation 
de SaintrGobain avait procuré 
tme plus-value immédiate et pres- 
que certaine. Rassurés par cette 
progression, les Français étaient 
vraisemblablement prêts 2 accep- 
ter nn gain plus modeste avec 
Paribas. L’offre d’un bénéfice 
supérieur explique leur ruée. 

Mais cette erreur de tir fut 
moins grave et certainement pins 
agréable pour les heureux bénéfi- 
ciaires que l’évidente surévalua- 
tkra de TF 1. Cette fois-ci, on a 
choisi le haut de la fourchette pro- 
posée par les experts et on y a 
rajouté 33 %, ce qui fait 3 mil- 
liards de francs, pour 50 % de 
contrôle de la chaîne. On fait ainsi 
payer, pour une somme représen- 
tant donze fois l’actif net de la 
société, évalué aux alentours de 
500 millions de francs, même pas 
la propriété de la chaîne, mafe une 
simple concession de dix ans, 
peut-être renouvelable ! 

Dans le passé, seules des entre- 
prises d’« bypercroissance », 
bénéficiant de structures légères 
et souples et d’une position domi- 
nante sinon monopolistique sur 
leur marché, ont approché excep- 
tionnellement un écart aussi 
important entre la valeur de leur 
actif et le prix payé pour leur 
achat 

Or les structures de TF 1 ce 
sont ni légères ni souples, de nom- 
breuses contraintes pèseront sur 
la chaîne, et si le marché de la 
télévision est prometteur, la 
concurrence déjà vive ne fera que 
se renforcer. Havas s’est désisté. 
Hachette a longtemps hésité et 
peut-être a-t-ü fallu faire quelques 
« promesses discrètes pour éviter 
le ridicule d’un appel d’offres 
avec un seul ou même aucun can- 
didat ». Mais an continue à s’éloi- 
gner de la cible en visant 2 nou- 
veau trop bas, puisque Ton a en 
toutes les peines du monde à ser- 
vir nne partie seulement des 
demandes d’actions de la Sogenal 


à 225 F, soit 80 % au-dessus du 
prix de vente de 125 F. 

L’obsession du succès populaire 
a fait vendre Paribas et là Sogenal 
trop ban marché. La crainte poli- 
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tique des réactions de l'opposition 
ont oonduit à un prix excessif 
pour TF 1. Sans doute faudrait-il, 
à l’avenir, tenir un plus grand 
compte de l’avis des ex p erts et du 
marché. 

Mais on constate une détériora- 
tion similaire & propos de P« orga- 
nisation» de l’actionnariat privé 
des sociétés privatisées. Alors 
que, au moment de la vente de 
Saint-Gobain, on avait clairement 
donné la priorité aux petits action- 
naires, des préoccupations contra- 
dictoires ont, sur ce point, consi- 
dérablement compliqué la 
privatisation de Paribas. 

Le noyau dur 

Plus précisément, il semble 
qu’une bonne partie des diffi- 
cultés r e nc on trées vient de ce que 
l’on a voulu résoudre simultané- 
ment deux problèmes, la constitu- 
tion d’on « noyau dur » d’amis 
autour de la société et la satisfac- 
tion an moins partielle des 
demandes des institutionnels, qui 
estimaient avoir été lésés lors de 
la privatisation de Saint-Gobain. 
En général, la solution de la pre- 
mière question se divise en deux : 
ou bien N ami » obtient, grâce à 
sa participation, an droit de 
regard sur l’entreprise et 0 paye 
une prime 2 l’achat; ou bien la 
participation de chaque «ami» 
est insuffisante pour assurer un 
quelconque pouvoir et la société 
« protégée » rémunère par des 
contreparties variables la fidélité 
de ses « amis ». Quant à la solu- 
tion du second problème, elle 
passe ordinairement par des pro- 
cessus de répartition égalitaires, 
le plus souvent une attribution des 
titres en proportion des 
demandes. 

La volonté de résoudre simulta- 
nément les deux problèmes appa- 
raît d’abord dans le fait que dix- 
sept actionnaires stables est un 
chiffre élevé par rapport aux 
usages en matière de «noyau 
dur » mais faible pour une répar- 


tition entre institutionnels ; 
ensuite, dans ie recours à une pro- 
cédure intitulée • appel 
d’offres », oe qui évoque une 
démarche égalitaire, mais un 
appel d’offres & prix unique fixé à 
l’avance, ce qui interdit de choisir 
le « mi eux -disant financier » et 
permet au vendeur, pourvu que le 
prix fixé soit intéressant et attire 
plus de candidats qu’il n’y a de 
lots, de sélectionner ses « amis ». 

Mais cette façon de procéder 
n’est pas forcément innocente, 
comme le montre le bilan de l’opé- 
ration pour les différentes parties 
en présence. 

Un premier groupe compre n d 
les victimes de la solution retenue. 
D s’agit surtout des institutionnels 
écartés de la répartition à prix 
réduit, qui n'ont pu se procurer 
des actions Paribas qu'à 480 F et 
au-delà. Un second groupe inclut 
ceux pour qui les raisons de se 
réjouir compensent approximati- 
vement celles de se lamenter. □ y 
d’abord les actionnaires « sta- 
bles». fis ont payé 425 F des 
titres achetés 480 F et plus par les 
autres institutionnels, ce qui 
constitue un avantage important, 
mais ils doivent, en contrepartie, 
conserver 80 % des actions 
Paribas qu'ils détiennent pendant 
deux ans et n’ont pas le droit de 
choisir leur acheteur pendant les 
trois années qui suivront la fin de 
cette période. 11 faudra attendre 
au moins deux ans pour dire s'ils 
ont été avantagés ou non. D y a 
ensuite les petits actionnaires. Ils 
n’ont pas à se plaindre de leur prix 
d’achat de 405 F qui leur assure 
déjà nne confortable plus-value, 
mata ils ne peuvent que regarder 
avec envie Total et 1*UAP qui ont 
gagné presque autant par action 
sur 1 399 626 titres, sans subir de 
réduction comme les petits action- 
naires qui ont dfl se contenter de 
4 actions au lieu du minimum 
promis de 10. Enfin, l’Etat qui 
aurait peut-être pu vendre plus 
cher les actions aux «amis» de 
Paribas, mais le système retenu 
loi a permis, on Ta vu, de partici- 
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per an choix de ces derniers, ce 
qui n’est pas négligable. Le troi- 
sième groupe ne comprend que 
Paribas, le vrai bénéficiaire de la 
formule adoptée. 

En effet, la direction du groupe 
a obtenu la constitution d’un 
actionnariat stable représentant 
18% du capital, tout eu évitant 
des participations pins impor- 
tantes qui auraient pu être attri- 
buées à un nombre plus réduit et 
plus encombrant d’actionnaires. 
Paribas a participé activement an 
choix de ce noyau dur. Mais le 
groupe financier a surtout obtenu 
trois avantages considérables. Le 
premier est un engagement offi- 
ciel de fidélité des actionnaires 
stables, alors que d’habitude ce 
genre de promesse prend un 
aspect moins formel. Le second 
est ie droit de choisir les ache- 
teurs des actions détenues par le 
noyau dur pendant les trois ans 
qui suivront te délai de blocage de 
deux ans, ce qui fait que Paribas 
contrôlera indirectement 18 % de 
son capital pendant au minimum 
cinq ans. Le troisième est que 
Paribas n’a, semble-t-il, rien payé 
pour ces garanties en quelque 
sorte offertes par l’Etat vendeur 
en cadeau de «joyeuse privatisa- 
tion ». 

Cadeaux aux entreprises 

On peut déjà mettre en cause le 
principe de noyau dur. On sait 
que la meilleure défense contre 
nne attaque d’actionnaires indési- 
rables est une prospérité de 
l’entreprise telle qu’elle rend le 
prix à payer prohibitif. Quant an 
danger de « saucissonnage », on 
voit mal pourquoi un acquéreur 
éventuel démantèlerait une 
société parfaitement structurée et 
gérée. Il faut donc bien admettre 
que l’actionnariat stable est au 
moins autant destiné à protéger la 
direction en place que l’entreprise 
eUe-même. 

Et si la direction vent malgré 
tout garantir la pérennité de son 
action grâce à un actionnariat sta- 
ble, fl est normal qu’eUe-même et 
non la collectivité en paye le prix. 
En d’antres termes si l’Etat peut 
avoir des raisons d’instituer une 
action « spécifique » pour stabili- 


ser l’actionnariat d’une entreprise 
pour des raisons stratégiques pen- 
dant cinq ans, la constitution d’un 
actionnariat stable dans l’intérêt 
de l’entreprise et de ses dirigeants 
devrait incomber à la société elle- 
même une fois privatisée, les 
«amis» achetant les actions au 
prix du marché et échangeant 
leur fidélité contre des avantages 
négociés avec l'entreprise. Les 
institutionnels pourraient ainsi 
obtenir, lors de la privatisation, 
plus d’actions qu’actueficment 
scion une procédure égalitaire. Et 
l’Etat n’encourrait pas le reproche 
de faire des cadeaux aux entre- 
prises privatisées et de reconsti- 
tuer lui-même, à la tête des 
grandes sociétés françaises, une 
nomenklatura quasiment indéra- 
cinable, laissant ainsi échapper 
l’occasion unique de renouveler 
une élite trop protégée et fermée 
sur elle-même. Car comment 
refuser aux directions des autres 
sociétés à privatiser, et en particu- 
lier aux banques et compagnies 
d’assurance, ce qui a été accordé 
à celle de Paribas ! 

Une partie de ces craintes se 
matérialise déjà. La Société géné- 
rale conserve 47 % de la Sogenal, 
et les professions do bâtiment ont 
repris en main la BTP. Et si ces 
nouveaux maîtres ont payé une 
prime pour leur part de contrôle, 
ie ministre des finances a ten- 
dance à confier ces « noyaux 
durs » aux gens du sérail et à faire 
ses choix, si l’on excepte TFI, 
dans une absence totale de trans- 
parence. 

La privatisation a bien com- 
mencé. Mais il serait dommage 
que, d’un côté, des choix arbi- 
traires et des enjeux politiques 
transforment la fixation des prix 
de vente en un «jeu de flé- 
chettes • : et que, de l’autre, les 
pressions des entreprises concer- 
nées et Ja connivence de l’Etat 
substituent progre ss ivement un 
vaste «système des dépouilles» 
an profil des directions en place, 
des professions et des grands 
groupes, à un processus d’ouver- 
ture d’importantes sociétés fran- 
çaises à de nouvelles catégories 
d’actionnaires, ce qui semblait 
être, au départ, l’objectif majeur. 

DIDIER PENE. 


PRÉFECTURE DU RHONE 


(Publicité) 


mECTlQli DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 
AVIS D'ENQUÊTES 


COMMU NE DE VILLEU RBANNE 
DEUXIÈME PONT DE CRO PC-LUgET 
Enquête préalable è b déc laration cfutffltâ pttfiqua 
et enquête pareettaira 

En «écutian da r arrêté du — 1987 de M. la prétac. eommissaira data Réputofr- 
que du département du Rhflna. laa enquêtas mont ouvertes A ta mairie da Vlaurtanna 
du K mal au ISjuh 1987 indu. 

U publie pourra prendre oomabeanco si* place du doeaiar d'enquêtes : 

— dU tuMSauvamfettfi.de 8 tiewasè 12 h 30 et da 13 h 30 è 17 heuraa. jours fériés 
BB u epté a . la samaefi da 9 hara è 1 1 h 30. joure fériés «captés. 

Un doadar sera déposé è ta mairie da Vauta-an-Vafci aux irfem dates. La ptofle 
pourra prendra daw ataaa nea du doadar: 

- du iuncfiauvancfeacfi.de 9 heures à 11 h 30 et de 13 baume à 17 haïras, jouralériéa 


Las observations formdéea sur ftitifté pnhüqna du prqjat ou sur In Emtss des 
biens è exproprier asront coraignéu sur tae r afliat m <f enquêtas ou adressées par 
écrit è M. Dabome, commtasairëenqufttatf. è ta mairie da VBeurtxmna. 

Ce damier recevra ta priée ta 11 jdn 1987, da 14 heures à 17 heures. & la mairie 
cto Vaub-an-Valtn, et In 12juin 1987 et 16 juin 1987, de 14 heures à 17 hauraa. è 
ta mairia cto Vataurtwma. 

Lee paraormaa Ineéraaaéee eutrae que la propriétaire, ruaufrideiar, lae far- 
miara , lu locataires, celas qui ont du cfeofts eT a mphytéoea. d’habit a tion ou 
cf usage et colin qui peuvent réctenar du sarvitudu sont tenues da u faire connrf- 
tra è t'expropriant dans un délai da huit jours, à défaut de quoi eflaa seront, en venu 
des expositions finales du traooômo nlnéa de T article L 1 3-2 cki coda da T appropria- 
tion, déchues de tous cfrofts 6 indemnité. 

Une copie du rapport du o o mm i Bse fe e en quête ur sur futifté pubfigue du projet 
pourra Arm comuité» pv le pubfie fe la prétactw» du HMntt en mairies da VBeur- 
barma at Vaubc-erv-Vafin. 
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La grande école internationale 
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ÉCONOMIE 


[- La chronique de Paul Fabra 


La grande fatigue des économies 


I L est une expression qu'on n'emploie 
pour ainsi dire jamais pour décrire 
l'état dans lequel se trouve l'écono- 
mie dans la plupart des pays, voire dans 
tous, quoique à des degrés divers. La 
métaphore dont il s’agit ne serait pour- 
tant pas plus déplacée que toutes celles 
qu’on rencontre dans un domaine où 
l'expression imagée est de règle, comme 
pour faire diversion è Validité des chif- 
fres. Si on évite de l'utiliser, c'est sans 
doute parce qu’elle serait de nature à 
dissiper bien des illusions et à obliger, 
tant les gouvernés que les gouvernants, 
à regarder en face les remèdes proposés 
pour résoudre les problèmes du jour. 

Plus que toute autre chose, ce dont 
souffre aujourd'hui l'économie, c'est 
d'une immense fatigue. Les discours offi- 
ciels et les programmes d'action qu'ils 
annoncent tendent à donner l'impression 
du contraire. Ce n'est pas qu'en France 
que «le renforcement de la compétiti- 
vité» est à l'ordre du jour. Dans tous les 
pays, B n'est question que de rendre les 
entreprises plus athlétiques, en vue de 
leur permettre de rester dans la couse. 

Aux Etats-Unis, la prochaine campa- 
gne présidentielle pourrait bien se jouer 
sur ce thème. En attendant, le président 
Reagan taxe certains produits importés 
du Japon mais, nous assure le gouverne- 
ment de Washington, il ne faudrait pas 
s'y tromper : il s'agit non pas de protec- 
tionnisme mais de représailles contre le 
dumping dont les producteurs de compo- 
sants nippons se sont rendus coupables. 
L'objectif est de restituer toutes leurs 
chances aux industriels américains qui 
ont à leur tour entrepris de valeureux 
efforts pour se délester, comme le font 
leurs concurrents étrangers, de leurs 
poids morts et reprendre leur place en 
tête du peloton. Qui oserait, à la veille 
d'un combat, parier de lassitude ? La 
vérité ne serait-elle pas que l'économie 
ressemble partout à un trépidant camp 
d'entraînement ? Gara aux traîna rds I 
L'universalité de l'obsession jette tou- 
tefois un doute sur la réalité de l'objet 
qu'elle se dorme. Les Japonais assurent 


que la revalorisation du dollar les étran- 
gle. C'est un fait que les produits « marie 
In Japan » sont devenus très chers. Les 
Allemands font remarquer, chiffres à 
l'appui, que leur commerce d'exportation 
connaît de très forts ralentissements. 
Quant aux Américains, qu'on nous avait 
présentés - et qui se présentaient eux- 
mêmes, - quand leur monnaie était au 
plus haut, comme les grands champions 
de la technologie et de la productivité, ils 
se donnent aujourd'hui, eux aussi, 
comme des victimes de la compétition 
internationale, malgré l'avantage de 
change dont ils bénéficient désormais. 
Où sont les dangereux concurrents si 
chacun d'eux, pris séparément, n'est pas 
foin de s'estimer hors jeu ? 


L ES entreprises, entraînées par la 
logique de la compétitivit é et les 
gouvernants, qui les exhortent 
dans cette voie, en leur apportant à 
l'occasion leur appui sous forme de sub- 
ventions ou, ce qui revient au même, de . 
mesures de protection, sont en tram de 
se laisser prendre dans une inextricable 
contradiction. Il est vrai que chaque 
agent économique en particulier et cha- 
que nation ont le devoir de relever le défi 
que pose la transformation rapide des 
techniques, sans parier de l’apparition, 
en Asie ou ailleurs, de nouveaux produc- 
teurs. La compétition reste l'aiguillon 
qu’elle ne cessas d'être aussi longtemps 
qu'il ne s'agit que de s'adapter è des 
marchés devenus plus exigeants. Plus 
difficile, la partie n'en est que plus exal- 
tante, en tout cas pour ceux qui se sont 
mis en position d'être capables de la 
jouer. L'exacerbation des luttes concur- 
rentielles recouvre aussi un autre phéno- 
mène. La partie ne devient pas seule- 
ment plus compliquée, elle est en passe 
de devenir impossible à jouer, sauf à 
cesser d'annuler les bienfaits de l'entraî- 
nement intensif par un régime de haras- 
sement des forces économiques. 

A trop user d’expédients pour se tirer 
d'embarras, les poétiques économiques 
et financières menées par la plupart des 


Etats ont fini par émoussa les réflexes 
et distendre les muscles des organismes 
qu'elles sont censées mettre en condi- 
tion de bon fonctionnement. Chaque 
nouvelle mesure pour masquer la réalité, 
par exemple les dispositions nouvelles 
visant à atténuer les effets (sans toucher 
aux causes) du chômage de longue 
durée, ne peut que rendre encore plus 
artificielle la construction d'ensemble. 

€ On ne 'soulignera jamais assez com- 
bien les déficits publics opèrent une 
ponction sur les ressources de la nation ; 
diminuent l'épargne disponible pour 
l'investissement productif et accroissent 
rendettement et ses changes», écrit le 
gouverneur de la Banque de France, Jac- 
ques de Larosière, dans le compte rendu 
annuel de l'Institut d'émission, qui vient 
d'être rendu public. Tous les Etats ont 
laissé se creuser d’importants déficits. 
L'énormité des dettes publiques qu'ils 
ont ainsi accumulées est pour beaucoup 
dans ia prolifération d'une économie 
financière largement autonome de l’éco- 
nomie productive. Les taux d'intérêt 
déconnectés du taux de rentabilité des 
entreprises industrielles, agricoles ou 
commerciales, tendent è dépasser de 
beaucoup cette rentabilité, découra- 
geant par là même, las investissements. 
Dans certains pays, tels les Etats-Unis, 
une poétique inconsidérée d'encourage- 
ment systématique de la consommation 
a réduit l'épargne à la portion congrue, 
rendant encore plus difficile è trouver la 
solution au problème financier ainsi posé. 
Dans un tel contexte, les entreprises res- 
tent fragiles, à la merci des brusques 
variations du taux de change, du coût 
des emprunts, du poids des prélève- 
ments fiscaux ou sociaux. Leur vulnérabi- 
lité les amène à interpréter comme avan- 
tages abusifs tout progrès accompli par 
les entreprises des quelques pays qui ont 
pris un peu d'avance dans le processus 
d'assainissement. Ce ne sont pas néces- 
sairement les meilleurs qui gagnent dans 
la compétition ; ce sont ceux à qui ai a 
fait ingurgiter moins d'alcool avant le 
départ de la course. 
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Les nationalisations 
de la Libération 


«o 


UI, désormais, c'est le 

rôle de l'Etat d'assurer 

— v Jui-mème la mise en 
valeur des grandes 

l'énergie : charbon, élecùiate. 

pétrole, ainsi que des principaux 
moyens de transport - ferres, 
maritimes, aériens, et des moyens 
de transmission, dont tout le reste 
dépend. C’est son rôle d'amener 
lui-même la principale produc- 
tion métallurgique au niveau 
indispensable. Cest son rôle^ de 
disposer du crédit . afin de diriger 
l’épargne nationale vers tes vastes 
investissements qu'exigent de 
pareils développements, et 
d'empêcher que des . groupements 
d'intérêts particuliers puissent 
contrarier l’intérêt général — » ■ 
ainsi parlait le général de Gaulle, 
le 2 mars 1945, devant l'Assem- 
blée consultative. 

Certes, on est loin du mot 
d’ordre ouvrier du débat du siè- 
cle : * Au mécanicien la locomo- 
tive, au fondeur le cubilots. 


sources i d éoïogîqne s et politiques 
de ridée de nationalisation que 
sur les conditions historiques dans 
lesquelles les nationalisa tiens de 
2a Libération ont été réalisées, les 
positions des principales forces 

jffl^dafités, le caract2xe*d^^ 
rate des n àti o n ^ isatio às atons réa- 


Ouvrier, prends la machine ! » On 
est plus Ion encore de l'actuel 


programme de privatisation, • 
impulsé, entre autres, par des 
hommes se réclamant du gaul- 
lisme. Mais qui se rappelle, 
aujourd’hui, qu'en mars 1946 un 
jeune inspecteur des finances 
publia dans Esprit, sous le pseu- 
donyme transparent de Donalbm, 
un article favorable & la nationaK- 
sation des banques ? Et qui sait 
que c’est une conjonction de fac- 
teurs politiques, psychologiqueset 
matériels qui, au mois d’avril de 
la même année, p ermit aux ban- 
ques d’affaires de ne pas être 
■ nationalisées? 


Le livre publié par Claire 
Andrien, Lucette le Van et 


Antoine Prost constitue tm remar- 
quable dossier sur les Nationali- 
sations de la Libération (1). 
Résultat d’une recherche engagée 
en 1980 par le Centre de recher- 
che sur nüstoïre des mouvements 
sociaux et du syndicalisme (uni- 
versité de Paris-1 Panthéon- 
Sorbonne) et d’un colloque tenu 
en mai 1984. cet ouvrage --entiè- 
rement recomposé par tes auteurs 
qui le signent — a le mérite de 
réunir des contributions du plus 
grand intérêt aussi hiea sur les 


Il fait - clairement apparaître 
que, même si respiration idéolo- 
gique des courants socialistes et 
communistes a joué on rôfe, la 
logique, profonde des narîfmaWgg- 
lions dé la Libération s, été écono- 
mique, industrielle,; ; 

national-étali que. On retrouve 
«Tailleurs cette même logique 
u a t i o n a l-étatiqne, . avec encore le 
général de Gaulle, tore de la créa- 
tion dé l’Union générale des 
pétroles en 1959-1960 (2). Et, au 
fond, c’est encore cette même 
logique qu’on retrouvera avec les 
nationalisations: de 1981-1982. La 
principale différence est que les 
nationalisations de 1944-1946 ont 
été l’œuvre de la Nation tout 
entière — .face, à quelques rares 
critiques libérales. — alors q W 

'Celles de 1981-1982 furent mar- 
quées du sceaude Ja gauche - ce 
qui, dam un contexte de crise et 
d’incertitude, facilite la politique 
de privatisation menée 
aujourd’hui par la droite: 

■ Mus le conseil donné, la 
■Revue politique et parlementaire 
de mais 1946, par l'inspecteur des 
finances libéral M. de Rincquesen 
de renoncer à la ■ mystique • et 
.de redescendre * de la région 
éthérée de cette religion économi- 
que > pour faire de la véritable 
économie politique devrait être 
écouté par certains de nos actuels 
prosélytes du libéralisme. _■ 

' ‘ ■ MCHB.8EAUQ. 
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. (1) Claire Andrien, Luce tt e le Vas, 
-Antoine Prost, 1er Nationalisations de 
la Libération : de l'utopie au com- 
promis. Presses de la Fondation natio- 
nale des sciences politiques, 1987, 
394 pi. 240 F. 

- (2) Jean Freyss, ie Nàtional- 
Pitmllsim: la création de VUnion géné- 
rale des pétroles 1959-1960, th2se de 
doctorat d’Etat de sciences éco nomi - 
nnw e ni lé de Parâ-VTU, 1982, 
ip... . _ 
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EN PLEIN CENTRE DE TOURS A 


l’Oranaenie 

La Résidence ■ avec services 



loisirs. 


YQÜ-5-Y1VEZ EN TOUTE INDEPEN- 
DANCE. DANSJJNE RESIDENCE 
L UXUEUSE , 


VOUS ETES BIEN PROTEGE : 


Au 1 4 cfe fa rue Victor H uao, dans un des plus beaux et 

des plus animés quartiers oe Tours, l'Orangerie, avec ses 

troBÊrnrneubles posés sur de beaux espaces verts fleuris, wru IC CTCQ 
MgderârnardiarKte et ses porta vyV - vLKL^P 

la quiétude et les facilités que vous «désirez. 


Survenance vidéo, garefien, système d'atomie p«5rma- 
nent, vous permettent de vivre 24h sur 24 en toute 
sécurité. 



EN BONNE COMPAGNIE : 



VOUS ETES BIEN SERVI... 


L'hôtesse vefte sur votre confort et 
votre bien-être 24h sur 24, 'Thomme 
d'entretien" effectue, à votre de- 
mande, des p<^ travaux dans votre 
appartement, les cuisiniers vous pré- 
parait de scnxxjreux repas que vous 
prendrez au restaurant ou chez vous. 
La femme de ménage vient si vous 
fe souhaitez. L'infirmière vous 
donne tous iessoins-à domidJe ou 
à l'infirmerie. 



)fous disposez de tous 
'un vroidub 


«xjs dispos 

jfi ÏS!£ 


cerrie de bridge, safe de 
billard, salon vidéo, bi- 
bliothèque, terrasses et 
jardins fleurs pour votre 
détente et aires de jeux 
pour vos petit-enfants, 
salle de gymnastique 
pour votre terme. 


yous VIYETSANS UNE AMBIANCE 
CHALEUREUSE ET DETENDUE— 

Salle de restaurant conviviale, salle à marner et salon 

particulier* pour recevoir les amis et les enfants, sdons 
confortables avec terrasses ou coin cheminée, bar, 
chambres d'hôtes... à l'Orangerie, il vous est fade de 
nouer de nouvefhs amitiés, dé recevoir vos amis, vos 

petits-enfants et de vivre 
sens contrainte, dcoru un 
cadre raffiné. _ . 

rouf en savoir plus sur 
/'Orangerie de Tours, ænvoyez- 
vife votre demande de documentation 
ou téléphonez gratuitement ou 





VENEZ VIVRE UNE NOUVELLE 
VIE DE DETENTE ET 

DE LOISIRS.. . A l'Orangerie, vous' 

êtes chez vous, dans un appartement dont 
vous êtes le propriétaire, mais en plus, vous 
bénéficiez de tous les services d'un hôtef-de 
guaJrté et de fous les attraits d'un dub de 

DEMANDE DE DOCUMENTATION 


CESTUNEREAUSÆON 

JAULARD CONSmuenOHS 

DES HOMMES QUI EMBELUSSEtfT 
VOTRE VILLE DEPUIS ONQUfWTÉÀNSM 
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(Suite de la première page. ) 

Catastrophique ? Pas forcé- 
ment, affirme M. Michel Loriaux, 
qui a choisi d'être optimiste. Les 
évolutions démographiques ne 
sont pas fortuites ; elles répondent 
à des évolutions de la société. 

Les pays européens ne sont 
d'ailleurs pas les seuls à vieillir. 
Le Japon est en train de les suivre 
à la trace (fl. compte aujourd’hui 
un pourcentage de personnes 
âgées deux fois plus élevé qu’en 
1950), ce qui ne l’empêche pas de 
nous éblouir par son dynamisme. 
La puissance d’une nation ne se 
limite pas, loin de Iâ, à sa démo- 
graphie. Et il n’y a pas, dans 
l'absolu, de structures démogra- 
phiques idéales. Tout dépend de 
la capacité d'un pays à s’adapter 
au vieillissement de sa population 
ou, pour parler comme les nou- 
veaux marchands de soupe, à 
« rentabiliser optimalement son 
capital humain vieilli ». 

Bref, il ne suffit pas de se 
regarder vieillir. Les pays euro- 
péens doivent dés aujourd’hui 
« gérer » leur révolution grise. 


Démographie 

L’Europe se regarde vieillir 


Et d’abord en révisant les défi- 
nitions. Qu’est-ce qu'un vieux ? 
Pour les autorités, c’est d’abord 
une personne inactive, pauvre, 
seule et souvent... malade. Or, ces 
handicaps surviennent 
aujourd’hui plus tard jet avec une 
intensité différente. Les sexagé- 
naires d'aujourd’hui sont nette- 
ment moins «vieux» que ceux 
des années 60, souligne 
M. Gérard Malaboucbe, chargé 
de mission au commissariat géné- 
ral du Plan. L’assu rancc-vieül esse 
avait été conçue pour des sexagé- 
naires, non pour de grandes vieil- 
lards. « Plutôt que d'un revenu de 
remplacement du salaire perdu, ' 
les vieillards ont besoin d’une 
prestation (en espèces ou en 
nature) proportionnée à leur 
dégré de dépendance. » 

UneréorganisatioB 
des carrières 

Mais ce n’est qu'au aspect 
parmi beaucoup d'autres d’une 
politique du troisième âge. Celle- 
ci, aujourd'hui, est davantage une 


politique de remploi qu’une poli- 
tique sociale. On part du principe 
qu’il vaut mieux « payer un 
retraité qu’un chômeur ». Les 
salariés âgés sont exclus de plus 
en plus tôt du marché du travail. 
Sans même attendre un départ à 
la retraite, remarque M. Xavier 
Gaultier, chercheur au CNRS. 
Leur situation dans les entreprises 
se dégrade : leurs salaires plafon- 
nent, ils ne bénéficient plus de 
promotion ou sont mis dans des 
■ placards». 

Est-il utopique d’imaginer 
• une autre gestion des âges dans 
la vie profesiormel le et une réor- 
ganisation des carrières ? », 
autrement dit, une alternance 
beaucoup plus grande entre le tra- 
vail, la formation et les loisirs tout 
au long d'une existence d’adulte ? 
Cela implique de nombreuses 
réformes, comme le souligne 
M. Gaullier. Il faudrait notam- 
ment savoir former des salariés 
âgés et établir de nouveaux cri- 
tères d’évaluation des capacités 
de chacun à toutes les étapes de 
sa vie professionnelle. 


Une société ne s'adapte pas au j 
vieillissement de sa population en 
modifiant seulement son système 
de sécurité sociale ou son organi- 
sation du travail. Elle doit chan- 
ger sa hiérarchie des valeurs, 
affirme M. Pierre-Philippe Druet, 
professeur de philosophie à l’uni- 
versité de Namur. • Le travail 
productif ne peut plus être le seul 
moyen de se valoriser sociale- 
ment ; il faut mettre en place un 
pluralisme des valeurs et le met- 
tre en place dès maintenant. » 

Sans voler aussi haut, tous ceux 
qui réfléchissent â la question 
avec nn minim um de prospective 
soulignent « la nécessité d’un 
effort d'imagination ». Il faudrait 
inventer une nouvelle politique de 
l’âge et d’autres rapports entre les 
générations. Sous peine de voir 
des mouvements comme celui des 
Panthères grises en Allemagne 
fédérale ne plus amuser personne. 
Nos sociétés vieillies serment, en 
somme, contraintes d'innover. 
Après tout, rien n'empêche la 
• révolution grise» d'être... révo- 
lutionnaire. 

ROBERT SOLÉ. 






KUNDERA ET LES REPUS 
DE L’INTIME. 

DÈS DEMAIN DANS EMOIS. 
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Le Premier Magazine Culturel a Sensations 
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Premiers cris 
en vidéo 

"Y*.* 

-.-jj , Voir sa naissance dix, vingt, 

quarante ans plus tard : la 
• - ' société Vidéo Cigogne propose 

aux mères de filmer leur accou- 
- , chôment et d'enregistrer le pre- 

Vf miar cri du nouveau-né. eJa 
rageais de ne pouvoir knagtner 
"j ma propre naissance », dit Didier 
‘ „f — ■ Kaminka, Je promoteur de cette 

idée originale. 

Comment travaillent les 
camerauvomen de Vidéo Ggo- 
~ -n: gne ? En douceur. Pas question 

• ‘ de mettre en boite une superpro- 

• ~ - duction dont bébé sera la star. 

: Une seule personne à ia- caméra 

filme les moments-clefs de 
l'accouchement, à la lumière 
naturelle. Monté, le film dura un 
, r . peu moins de dix minutes, ce 

. ;-t t- qu'il faut pour ne pas se lasser. 

g II ne s'agit pas d'un reportage, 
précise Didier Kaminka. La came- 
rawoman suit le bébé Jusqu'au 
-= moment où on le posa sur le ven- 

tre de sa mère. Tout reposa sur 
le climat, l'expression des 
visages. ' avec un trvrmriüéi de 
chirurgie et de sang. » 

Pas de violence mais du sus- 
pense : les cent pas du père dans 
ia couloir s’3 a choisi de ne pas 
assister à, f événement son émo- 
tion si est aux côtés .de sa 
femme, les paroles des méde- 
cins. les gestes de la sage- 
femme; les expressions da la 
mère-, et fardant qui vient au 
monda. 

La cassette est remise à la 
famille quelques heures après la 
naissance. Coût : environ 
1600F. 

* Vidéo Cigogne, 45-01-66-33. 


American Airlines : 
à partir du 8 mai, 
un vol quotidien sans 
escale de Paris/Orly 
à New York. 


Stage intensif d'été 
Stage annuel 
Stage parallèle 


■Qf^Enseignemenl supérieur pnv 
Er B«i 4S. bd Saint-Michel. Paris S 


lrE%4B. bd Saint-Michel. Paris S 
Téléphoné: 46 .33. 81.23 / 43^9.03.71. 




PUBLICITÉ 

LITTÉRAIRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4356 


CONSOMMATEURS 

LES AVOCATS 
DU BARREAU DE PARIS 
Répandent à vos questions 

• PAR TELEPHONE 
43 - 54 - 32-04 

• SUR RENDEZ-VOUS 

Osn-r, leur ioaav.de T AARC 

1 S, place du Pont-Neuf; Paris 
: Avec uns participation 

aux frais . 

ORDRE DES AVOCATS 
.A LA COUR DE PARIS 


A partir du 8 Mai, American Airlines assure tous % 
les jours un vol sans escale de Paris/Orly à New York* v 
Une fois aux U.S.A., nous avons notre propre ’ 
terminal: vos formalités de douane et d’immigration 
seront ainsi faciles et rapides. 

Vous pourrez bénéficier du réseau American Airlines : 
.plus de 200 villes desservies aux U.S.A., Canada, Mexique 
et Caraïbes. 

* Sous réserve d'approbation gouvernementale. 


AmericanAirlines “ The American Airline”** 

•• La Compagnie typiquement Américaine. 


Réservations et informations : 
Contactez votre agent de 
voyages ou appelez-nous 
\ au 42.89 05 2Z 
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CONJONCTURE 


REPÈRES 


Les comptes de la nation pour 1986 

Le taux des prélèvements obligatoires 
n’a baissé que de 0,1 point 


Prix agricoles 


La croissance française ara* 
été de 2 % es 1984 Etablis sur 
rate base nouvelle, les comptes 
de la nation pour 1986, dont 
riNSEE publie le hmdi 27 avril 
les résultats provisoires, font en 
outre apparaître pour l’an der- 
nier une baisse do taux des pré- 
lèvements obligatoires de 
0,1 point s eu lem ent . 

Depuis 1971, tes comptes de la 
Dation étaient établis à partir d’une 
méthode qui n’avait pas été modi- 
fiée. Cette année, quelques change- 
ments, mais surtout use utilisation 
plus systématique de certaines 
sources statistiques ont été intro- 
duits dans la confection des 
comptes. Cette nouvelle base 
conduit l’INSEE à réévaluer le pro- 
duit intérieur brut français de 2% 
environ : le PIB était ainsi de 
S 015,9 milliar d» de francs en 1986, 
en augmentation de 6,9 % en valeur 
et de 1,9 % en volume par rapport à 
1985. Le PIB marchand a progressé 
de 2 % eu volume au lieu de 1,4 % 
en moyenne et par an de 1980 à 
1985. 

Au-delà, les résultats provisoires 
ne modifient pas sensiblement la 
photographie déjà connue de l’année 
passée. • On se félicite, au ministère 
de l’économie, de la confirmation 
apportée par les comptes de la 
nation pour 1986 des bons résultats 
constatés l'an dentier, comparés à 
ceux des années précédentes ». La 
croissance a bel et bien été tirée par 
une consommation des ménages sou- 
tenue. Avec une progression de 
3,1 % en volume, cette dernière a 
« retrouvé un rythme d’évolution 
proche de celui observé en 1982 » 
note l’INSEE. 

Le ministère de l’économie insiste 
aussi sur la reprise de l’investisse- 
ment. Q fait remarquer que « le 
volume de l'investissement des 
entreprises a crû deux fois plus vite 
en 1986 qu’en 1985 : + 4% au lieu 
de + 2.1 % -. Les comptes provi- 
soires confirment également la 
rapide amélioration des résultats des 
entreprises. -Le taux de marge de 
l’ensemble des sociétés (le rapport 
de l'excédent d’exploitation à la 
valeur ajoutée ) atteint son plus fort 


ÉPARGNE-RETRAITE: 


niveau ( 30.7 %) depuis au moûts 
dix ans », note l’ÏNSEE. 

De ces comptes de la nation 1986 
encore provisoires et établis sur une 

nouvelle base, deux éléments nou- 
veaux ressortent. Tout d'abord, 
contrairement aux prévisions, le 
taux d'épargne des ménages (le rap- 
port de répargne brute sur le revenu 
disponible brut) aurait augmenté de 
0,2 point en 1986 . La consomma- 
tion des Français aurait crû moins 
vite que leur revenu disponible. Le 
taux d’épargne des ménages serait 
ainsi passé de 13,8 % à 14 %, le gain 
de 0,2 point étant totalement attri- 
buable à l’épargne financière. En 
fait, il s'agit de l’épargne des 
ménages, y compris celle des entre- 
preneurs individuels. Seuls les 
comptes définitifs et détaillés, 
attendus pour juin, permettront de 
saveur ri les particuliers ont réelle- 
ment augmenté leur effort d’épar- 
gne l’an dernier. 

Conséquence 

imttmriBf 

Les résultats provisoires font 
ensuite apparaître une baisse de 
0,1 point du taux des prélèvements 
obligatoires (le rapport entre les 
prélèvements obligatoires et le PIB) 
en 1986 par rapport à 1985. Celle-ci 
provient surtout du net ralentisse- 
ment enregistré dans la progression 
des cotisations sociales effectives. 
Les recettes de l’Etat ont, en effet, 
continué à augmenter à un rythme 
proche de celui du PIB (respective- 
ment 6,7 % et 6$ %). 

Mais le changement de base inter- 
venu cette année pour l’établisse- 
ment des comptes nationaux a une 
conséquence inattendue sur cette 
question. Le taux des prélèvements 
obligatoires, au centre de nom- 
breuses polémiques politiques, n’est 
pas aussi élevé qu’on ne l’avait cru 
jusqu’à présent (45,6 % en 1985). 
L’INSEE indique, en effet, que « le 
taux des prélèvements obligatoires 
est révisé à la baisse sur toute la 
période de base, surtout du fait du 
relèvement du produit intérieur 
brut». 

ERIK IZRAELEW1CZ. 


CHOISISSEZ 
VOTRE SOLUTION 


ECONOMIE 


Les Douze 

ont repris l'examen 

deleirsdivff^ences 

Les ministres da ragriarftura de la 
Communauté- ont repris, le lundi 
27 avril à Luxembourg, leurs cfiscus- 
skms sur les prix agricoles pour la 
campagne 1987-1988. Pour tenter 
cf harmoniser des positions plus que 
divergentes, le président en exercice 
du conseil, le Belge Paul De Keers- 
maeker,. devait recevoir en privé, 
.pendant toute la journée de lundi, 
chaque délégation. Il espère ainsi 
présenter, mardi 28 avrï, des orien- 
tations de compromis. 

' ' Alors que- la question des excé- 
dents laitiers et de viande bovine est 
pratiquement réglée depuis f accord 
de décembre 1986, les Douze doi- 
vent maintenant s'entendre sur trois 
dossiers difficiles: les céréales, les 
matières grasses et les mesures agri- 
monétaires. Les 30 et 31 mars der- 
niers, tes Douze avaient seulement 
constaté l'ampleur de leurs opposi- 
tions. iis s'étaient donné, alors, 
jusqu'au 31 mai pour conclure en 
prolongeant jusqu'à cette date, pots- 
la viande bovine et le lait, la précé- 
dente campagne, qui aurait dû 
s'achever le 31 mars. 

L'ampleur des mesures cf assainis- 
sement suggérées par la Commis s ion 
inquiète de nombreuses délégations, 
notamment la France et la RFA. 
Celles-ci estiment que la situation de 
leurs agriculteurs est trop détériorée 
pour supporter une nouvelle cure 
d'austérité. De son côté, la Commis- 
sion européenne fait valoir que la 
réforme de la politique agricole com- 
mune, largement entamée, ne peut 
être laissée au mûieu du gué. Sauf 
progrès imprévus, les Doras se sépa- 
reront mercredi pou- se retrouver te 
18 mai à Bruxelles. 


Livraisons 
de pétrole 


Renouvellement de l'accord 
entre Damas et Téhéran 

L'Iran s'est engagé à livrer gratui- 
tement un million de tonnes de 
pétrole à la Syrie à r occasion du 
renouvellement de l'accord pétrolier 
qui lie tes deux pays, a. indiqué, te 
samedi'. 25 avril, la télévision ira- 
nienne. Cet accord, soumis à une 
révision annuelle, a été signé samedi 
à Téhéran par le ministre iranien du 
pétrole, M. Ghotam Reza Aghazadeh, 
et son homologue syrien, M. Ghazi 
AJdroubi. 


• Un seul Salon du m a tériel de 
travaux publics en 1988. — Un 
seul Salon international du matériel 
de travaux publics et du bâtiment — 
Intermat — aura lieu à Paris en 
1988, du 16 au 21 mai, ont annoncé 
tes organisateraa. Un accord a été en 
effet signé entre tes organisateurs 
d'Intermat-la SEPIC et ceux de Bâti- 
mat. le Salon qui se tenait tratStion- 
neltement tous tes trois ans, et dont 
fa proch a ine manifestation était pré- 


( Publicité)- 


3 e Symposium National des Industries de l’Armement 

12 Mai 1987 


Palais des Congrès, Porte Maillot 


En présence de Messieurs : 

André GIRAUD, Ministre de la Défense 
Jacques CHEVALLIER, Délégué Général pour l'Armement 
Hubert CURIEN. Président du Conseil Scientifique de la Défense 


COMMENT CHOISIR SES PROGRAMMES DE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 
FACE AUX PROGRÈS DE LA TECHNOLOGIE MONDIALE ? 

Débats animés par Patrick LECOCQ 


L’industrie Française dispose-t-elle des capacités qui lui permettent de doter la France 
d’instruments de souveraineté ? 

Comment les recherches et développements saut-üs soutenus en France et dans les autres pays industrialisés ? 

L’Industrie Française a-t-elle des points dkxeeUaice, les explohe-i-eüe correctement 2 
Comment valoriser et renforcer la synergie entre les secteurs civils et militaires et entre pays industrialisés ? 


->ê- 
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L’accord, indique-t-on d'autre 
part, devait porter sur ta livraison 
par riran de 2.5 mffltons de tonnes 
de pétrole à la Syrie. Un mRIkxi de 
tonnes est fourni gratuitement au 
titre de la « contribution iranienne à 
l’effort de guerre syrien contre 
(sra& r, a souûgné le télévision. 

Les milieux pétroliers avaient 
remarqué depuis te début de l'année 
une interruption totale des fivraïsons 
de pétrole iranien à la Syrie et 
avaient attribué cet état de tut à la 
dégradation des relations entre tes 
deux pays {Je Monde du 17 avril). 

Commandes 
de machines-outils 

Chute libre 
aux Etats-Unis 

Les commandes de machines- 
outils ont chuté de 24,5 % aux 
Etats-Unis durant le premier trimes- 
tre, annonce l’association profession' 
neBe de ce secteur. D'un trimestre à 
r autre, tes livraisons ont également 
fortement baissé, de 20,3 %. Selon 
le président de I* association. 
M. James Gray, ces résultats sont 
« largement dus i ta contraction 
régulière à la fois du marché total et 
des parts sur ce marché » des fabri- 
cants américains au cours des der- 
nières années. 


Echanges 

Séoul s'engage à acheter 
pour 

2,62 milliards de dollars 
de produits américains 

Conformément à l'accord du 
21 avril aux termes duquel la Corée 
du Sud s'engageait à ouvrir plus lar- 
gement ses frontières aux produits 
étrangers, Séoul a pubSé une liste 
d'achats de biens américains équiva- 
lant à 2,62 milliards de dollars. U 
s'agit pour 2,14 müliards de dollars 
de biens d'équipement, de matières 
premières et de produits agricoles 
destinés au secteur privé et de 
480 millions de dollars de biens 
d'équipement désistés au secteur 
public. Le gouvernement coréen 
débloquera 2,5 milliards de dollars 
pour financer ces achats à bas taux 
d'intérêt. 

Ces mesures cherchent à firrütar 
tes pressions protectionnistes améri- 
caines. Les Etats-Unis absorbent 
40 % des exportations coréen ne s et 
ont enregistré, en 1986, rai déficit de 
7,4 milliards de dollars avec ce pays. 


vue du 2 au 8 mai 1988 au Bourget. 
cDans le cadre de ce rapproche- 
ment, M. Emile Willem e, PDG 
cTExpomat, qui entrera au comité da 
promotion, présidé par M. Jean-Louis 
Giral. président de la Fédération 
nationale des travaux publics, 
devient admin ist rateur de la société 
d" exploitation fntarmats, souligne te 
communiqué publié par les organisa- 
teurs des deux Salons. 

Manifestation à Orléans 
contre Fonrertae 
d’on centre commercial 
le dimanche 

Les accès du centre co m mercial 
Zone Franch* de Saran, près 
d'Orléans, le premier da genre à être 
installé en province, ont été bloqués, 
le dimanche 26 avril, de 10 h 30 à 
18 heures, par des voitures de com- 
merçants de la ville, des salariés et 
des syndicalistes FO et CFDT, qtti 
entendaient protester contre son 
ouverture le dimanche. La camion- 
nette d’on marchand de fleure a 
tenté de forcer le passage en pous- 
sant la voiture d’an commerçant. La 
police est intervenue. Le chauffeur 
dn véhicule et son patron, deux fils 
du maire communiste de Saran, mit 
été conduits au commissariat puis 
remis en liberté. 

Ce centre commercial a prix 
réduit, inauguré début avril, com- 
porte soixante-deux boutiques, sur 
7 000 mètres carré, et emploie cent 
cinquante à cent soixante personnes. 
Les manifestants ont indiqué à la 
presse qu’ils envisageai nt de revenir 
dimanche prochain, «d moins que 
les pouvoirs publics n’ùtterviennem 
pour faire respecta- la loi en ce gui 
concerne le repos dominical». — 

(AFP.) 

• A ta Fédération nationale 
des travaux publics, M. Renaud 
Brocard, né an 1948, ancien élève de 
f Ecole polytechnique va succéder 
comme directeur général i.M. J ao- ■ 
que* Dubois, qui prend es retraite. 
M. Brocard était directeur des 
affaires économiques et des études 
financières à te Fédération depuis 
octobre 1983. « 


AFFAIRES 

Les agences antillaises 
de la Orne Manhattan Baiijk 
sont absorbées par le Crédit martiniquais 


Jacques 


POJNTE-A-PFTRE 

de notre correspondant 

Société anonyme an capital de 
91,3 mntifnvt de francs, le Créait 
mnrrinirrnaig (dont le âègC est i 
Fort-de-France) possède à la Marti- 
nique onze agences et quatre. gui- 
chets depuis l’absorption de 
l'ancienne agence de la Chase Man- 
hattan Bank. Filiale â 100 % 
jusqu'au 3] décembre 1986 dfi ls 
So ci été Le Cofidam (Compagnie 
financière d’outre-mer) ses action- 
naires des intérêts locaux 

(77 %), le groupe Paribas (11.5 %) 
et le groupe Crédit Lyonnais 

Après deux ans de négoc i a tions , 
la Chase Manhattan Bank a accepté 
de fusionner ses deux agences à la 
Guadeloupe et à la Martinique avec 
le holding Cofidcm dont il détiendra 
19,49 % des parts. Cette fufôon- 
absorotkm entre dans le cadre d'un 
élargissement des ser v ices du Crédit 
martiniquais, qui après l'ouverture 
en octobre 1985 d’une première 
agence parisienne (place des 
Antilles, anc ien n em ent place de la 
Nation), va ouvrir une seconde' 
agence dans la capitale (II, rue 
Tronchet) puis une antre en 
Guyane. 

Cette banque « authentiquement 
antillaise et qui entend le demeura- . 
a nnnnnrf M. Roger Marry, son 
président-directeur général, devra 
s’intégra- au tissu social et écono- 
mique guadeloupéen ». 

L'implantation du Crédit martini- 
quais à la Guadeloupe, via l'agence 
de la Chase; survient à mie période 
où le monde bancaire guadeloupéen 
vit une rapide mutation. D’abord la 
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iLes Vertiges de la finance internationale 
de Henri Boniguinat 

La démission des Etats 


Combien véridique est ce titre 
du Svre que Henri Bourguinat 
vient de publier. Vertige des 
acteurs financiers, pris dans le 
tourbillon d'instruments de crédit 
divers et de plis en' plus sophisti- 
qués, qui sont l'objet d'innom- 
brables transactions sur des mar- 
chés reliés entre eux 
instantanément et répartis de 
telle manière autora de l'hémi- 
sphère nord que. grâce au déca- 
lage horaire, R en est toujours au 
moins ta) d'ouvert où opérer. 
Vertige aussi de quiconque 
observe cette néb uleuse, agitée 
de courants imprévus et mesure 
tes risques de son expansion 
incontrôlée. 

Avec une érudition et une 
pondération de j u gement admlre- 
bles. Henri Bourguinat nous 
donne, en trois cents pages, des 
descriptions et des explications 
lumineuses, puis il inventorie des 
propositions de réforme. A te Ere, 
on mesure mieux l'ampleur de 
l'enjeu : développement ordonné 
d'une économie mondiale, où lès 
spécialisations géographiques 
seraient un gage de productivité 
et de bien-être ; sinon morcelle- 
ment anarchique de cette écono- 
mie en de multiples zones plus 
ou moins repl iées sur eHes- 
mêmes, au grand dam des 
niveaux de vie. 

De ce Bvre je tire l'idée que le 
désordre actuel est moins te fruit 
amer d'actions inconsidérées des 
Etats que celui de leur démission. 
RefoSant d'assumer leurs re s- 
ponsabffités régaliennes, fis ont 
eu l'illusion de pouvoir s'en 
rem ettre aux initiatives privées et 
au marché des capitaux du soin 
d'assurer l'éqirébre des paie- 
ments internationaux dans des 
conditions favorables à la crote- 
sanoe -économique. Optant pour 
des changes flottant au gré des 
offres et demandes privées de 
devises, ils ont ctu que tes cours 
qui en résulteraient seraient les 
meSteurs pour tes économies, 
parce qu’exprimant, sans inter- 
ventions arbitraires de leur part, 
tes Sires réactions des marchés, 
supposés clairvoyants. Ils ont 
d’autre part laissé proliférer cré- 
cfits et dépôts dans les livres de 
banques affranchies de toute 
réglementation dès lors que 
dépôts ou crêcfits sam Ifoellés en 
«ne autre monnaie que celle du 
pays où cm banques sont insttf- 
(ôèa. 

Il en a résulté d'amples varia- 
tions des coure du doBar et aussi 
des autres mo nn ai e s entre eBes, 
souvent sans correspondance 
avec las données réeBes des éco- 
nomies. Car les marchés des 
changea sa sont révélés myopes 

et tes opérateurs «panurgâens», 
les rumeurs l'empor ta nt sur les 
calculs rationnels et la spécula- . 
t»n se boudant sur eUe-mëme. 
Toutes tes économies en ont 


souffert, que leur monnaie se soit • 

appréciée abusivement ou dépré- 
ciée à r excès. D'autre part, la 
profité ration de crétfits aprovo- 
quédes endettements internatio- 
naux insensés, tfimearoptaûr: 
tefie qu'on imagine mai ton ment 
de nombreux d éb i t e ras po ra pwt 
jamais S'acquitter. .... 

Parce tjue ta monnaie et les 
-crédhs qui l'engen dra nt ont tu 
rôle central dans toute économie 
nationale, taras quantités ont 
presque toujours été contnSéas 
cSractement ou indirectement par 
tes pouvoirs pubfics. Atqaratflaê, 
('intensification des échanges 
inter na tionaux de marchamfises, 
de services et de déances est 
telle que l'économie mandata 
forme un ensemble qui a un 
impérieux besoin, pour fonction- 
ner convenablement, de-disposar 
d'une monnaie internationale et 
de taux de change stables entre 
tes monnaies nationales. Jusqu'à 
la fin des années 60, tes Etats- 
Unis ont réussi à foire que te dol- 
lar. soit cette bonne monnaie, 
non . seulement partout acceptée 
en paiement, mais considérée 
comme devam- consèrifor sa 
valeur au long des ans et (font 
tes coras or» cf autres monnaies 
étaient stables. Ita n’en dnt plus 
mainte n a n t les' moyens, - foute 
d'une balance des paiements 
courants excédentaire,- quand 
bien mâme Bs en auraient la. 
volonté. 

Cela étant c o mment établir è 
nouveau un ordre monétaire, et 
financier mondfol, tant . néces- 
saire 7 Ce ne peut évidemment 
Etre que -par une -coopération- 
antre Etats. Mais grâce.*, quête 
instr um en ts ? Henri Bourguinat 
nous fournit une analyse critique 

cto cfiverses propositions fartes ici 
ou là : définition de zones cibles 
autour d'un taux de change 
d'équilibre fondamental ou tout 
au moins d'un taux qui usure, è 
peu près des parités de pouvoir 
d'achat. ; réglage con ce rté de te 
masse monétaire mondiale ; 
retour à l'étaton-or ; taxation des 
opéra ti on s de change. Sa luôdité 
l'obGge à indiquer tes foblesses 
de chacune d'ados. Il est vrai que ' 
la tâche, est particulièrement 
ardue, à cause du caractère quasi 
j n aateta ea Me de- nombre de créa- 
tions- ou flux monétaires et, plus 
encore, en raison de rattache- 
ment corapréhensbte des Etats à 

leur autonomie ep ce domaine, 

ne fOt-efie qu'apparente. Ma is ce 
ne sont pas te raisons suffisantes 
pour désespérer. 

ÆAN-MARC&.ÆAWENEY. 

Ancien mimstri. ■ 
préridaa dé l’obseivaUÀrejrtmpdi 
desconjaucturaéûoaotniqais. 

* La Vertiges dé ta finance 
inUntationaU, de Henri Boorgm- . 
nat. Economies, janvier' 1987, 
296 pages. 98F. • - ■ ■ : 


Baixp»ixip«lane de la Guadeloupe 
(BPG, awaememeat Crédit guade- 
loupéen) a vu ses assignes rempla- 
cées depuis le 1 “janvier (former par 
celles ét la B RED (Banque régio- 
nale d’escompte et de dépôts), dont 
le siège social se trouve à Vïncénnes, 
dans 1e Val-de-Marne. La BRHD a 
absorbé le BPG, rachetant son actif 
et son passif avec effet rétroactif an 
- 1“ janvier 1985. Cepe ndant fo ser- 
vice antenne informatique de 
rancfeanc Bangixe populaire de fo 
Guadeloupe étant amené & disparaî- 
tre, des mouvements de grève ont 
agité nie. 

De son côté, la Banque fiançai» 
motnalisto (BFM) tente 
depuis le- mois de mars de séduire la 
cUcntète de la Martxmqne et de la 
Guadeloupe, une cSentelc de fonc- 
tionnaires à qui des crédits consom- 
mation à mores de 12% sont pro- 
posés, défiant en tous points la 
concurrence locale. 

De pH un accord vient d'être 
signé entre la Société générale de 
banque aux Antilles (SGBA, figile 
du groupe Société générale) afin, 
que la BEM utilise , les locaux de 
cette banque i la Martinique 
comme & la Guadeloupe. En outre, 
le Crédit agricole est psrticuSèn- 
merrt bien mptenté à la Guade- 
loupe. 

Enfin fe'centre de chèques pos- 
taux de Basse-Terre, qui a vu en 
moins dé cinq ans quadrupler sou 
nombre de domptés chèques, vient 
de mettre eu place, i même enseigne 
qu’en France métropolitaine, 1» 
comptes chèques pour les jeunes de 
treize à dxx-hsît ans. 

AM*É LÉGER. 
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Réunion des Douze sur les choix budgétaires 

M. Jacques Delors : une échéance à laquelle la CEE ne peut se dérober 


LUXEMBOURG 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

■ La C ommun auté n'a plus suffï- 
sai ra n cul de ressources pour se déve- 
lopper. Dans quelle proportion et 
selon queues modalités convient-il 
de les augmenter ? Les ministres des 
affaires étrangères des Douze, qui 
étaient réunis 26 avril à 

• Luxembourg pour faire le point sur 
. ce dossier, sont encore loin de se ral- 
lier aux propositions ambitieuses 
que leur a soumises la Commission 
européenne f/e Monde du 
19 février 1986). 

M- Jacques Delors, son président, 
s est cependant montré satisfait des 
résultats de la réunion. « Plusieurs 
d'entre eux faisaient valoir qu’il n’y 
avait pas urgence, qu'il fallait exa- 
miner en détail le plan de la Com- 
mission, quitte à régler les pro- 
blèmes budgétaires immédiats par 
des mesures provisoires. Ils savent 
maintenant que le temps presse, 
qu’il y a une échéance à laquelle on 
ne peut se dérober. Ils étalent sur le 
quai, ils sont montés dans le train », 
commentai t-ü dimanch e soir. 

En 1987, les ressources disponi- 
bles (1) seront (Tores et déjjè infé- 
rieures d’environ S milliar ds d’ECU 
(35 milliards de francs) à oe qui est 
nécessaire pour faire face aux 
dépenses. Au Conseil européen de 
Fontainebleau en 1984, il avait été 
envisagé de faire passer & compter 
du 1 er janvier 1988 de 1,4% à 1,6% 
la part des recettes de TVA suscep- 
tible d’fitre affectée au budget euro- 
péen. « Cest d’ores et déjà insuffi- 
sant », a indiqué aux ministres 
M. Hemnng Christofersen, le com- 
missaire chargé des affaires budgé- 
taires, précisant que, compte tenu 
des besoins, il faudrait parâer à au 
moins 1,65 % de TVA pour joindre 
les deux bouts en 1988. 

Bref, la Commission explique au 
Conseil qu'il n’est pas possible de 
s’en tenir, même de manière provi- 
soire, an programme de Fontaine- 
bleau, qu’il est exdu de s’en tirer 
avec des expédients comptables, 
qu’D a le dos au mur car elle- — la 
Commission — sera contrainte de 


- couper » dans les dépenses de la 
CEE & partir de l’été à des décisions 
ne sont pas prises en juin qui per- 
mettent d’y voir clair sur la manière 
dont s'opérera à l’avenir le finance- 
ment de la Camxonnautéw 
M. Delors ajoute qu’il ne s'agit 



nabis de faire l’élargissement, de 
signer l’Acte unique, et en même 
temps de ratiociner sur les moyens 
nécessaires pour réussir cette double 
opération? 

La Commission propose d'aug- 
menter de manière significative les 
ressources mises à la disposition de 
la CEE. De 1988 à 1992, elles 
seraient plafonnées à 1,4 % du PNB 
(ce qui équivaut à peu près à 2 % de 
TVA). Eues seraient composées des 
droits de douane, des prélèvements 
agricoles, de 1 % des recettes de 
TVA et d’une * quatrième res- 
source» calculée eu fonction du 
PNB, c’est-à-dire en fonction de la 
richesse respective de chacun. - 


agricoles 

La Commission estime qu'il fau- 
drait doubler les sommes affectées 
aux fonds structurels, c'est-à-dire à 
l'effort en faveur des pays les plus 
pauvres des Douze. Soudeuse de ne 
pas être taxée de prodigue, elle 
insiste également sur ta nécessité dé 
poursuivre ta réforme de la PAC 
afin de limiter les dépenses qui sont 
nécessaires pour résorber les excé- 
dents. Elle suggère d’imposer une 
très stricte * discipline budgétaire » 
aux dépenses agricoles : celles-ci 
devraient croître moins vite que les 
ressources de ta' CEE, et en cas de 
dépassement il serait prévu ta mise 
en œuvre de • stabilisateurs budgé- 
taires » : le soutien accordé aux 
agriculteurs serait de la sorte auto- 
matiquement réduit. Elle propose de 
continuer & accorder une compensa- 
tion au Royaume-Uni afin de limiter 
l'écart entre ce qu’il vase au budget 
européen et ce qu’il en reçoit; mais, 
calculée différemment, die serait 
moins impartante que celle décidée 
à Fontainebleau. 


U s'agit là d'un ensemble de pro- 
positions sur lequel fl n'était pas 
question de décider. Le r&le des 
ministres est de donner les impul- 
sions nécessaires aux experts pour 
préparer le conseil européen de la 
fin juin. Les Britanniques, déjà en 
campagne électorale, se sont mon- 
trés très négatifs, expliquant en 
substance que la seule chose vrai- 
ment importante était de couper de 
plus en plus hardiment dans les 
dépenses agricoles. Ce désengage- 
ment, qualifié de dogmatique par 
l’un des participants, a trouvé peu 
d’écho au sein du conseiL Cepen- 
dant, M. Dielrich Genscher, le 
ministre allemand, n’a fait aucun 
commentaire à ce sujet, silence que 
M. Jean-Bernard Raimond a trouvé 
* significatif ». U semble que le 
ministre allemand des affaires étran- 
gères, qui d’ailleurs ne s'est pas 
attardé â Luxembourg, n’ait pas 
souhaité interférer â propos du bud- 
get dans le débat en cours sur les 
prix agricoles. 

Au total, M. Delors s’est réjoui de 
constater une meilleure compréhen- 
sion de ta quasi-totalité des ministres 
des affaires étrangères à l’égard de 
ta réforme de ta PAC, de la néces- 
sité de procéder avec prudence mais 
aussi de maintenir ta Communauté 
comme une puissance agricole ; 
- Jamais l’attachement â la PAC 
n’a été aussi fort », a résumé le pré- 
sident de ta Commission. 

Les pays du Sud feront d’autant 
plus preuve de patience à l'égard de 
ta PAC (dont üs profitent moins que 
ceux du Nord) s'ils ont la certitude 
que l’effort de solidarité à leur profit 
sera accru. M. Delon a le sentiment 
que ses propositions sur ce point sont 
mieux comprises. D reste que le dou- 
blement des crédits des fonds struc- 
turels ne plaît guère aux pays qui 
paient davantage au budget euro- 
péen qu’ils ne reçoivent (RFA, 
France, Royaume-Uni). M. Jean- 
Bernard Raimond trouve le double- 
ment « excessif » mais se dit » prêt 
à faire quelque chose pour les deux 
nouveaux ». 

Le débat sur l’opportunité de 
modifier la composition des res- 
sources propres (création d’nne 
«quatrième ressource» liée au 


PNB) ne fait que débuter. Plusieur 
autres pays membres, tels les Pays- 
Bas, le Danemark et ta Belgique, 
craignant que cela ne conduise à 
augmenter leur quote-part, se mon- 
trent réticents. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(I) Droits de douane el prâèyemem 
agricole perçus sur les importations en 
provenance des pays tiers, plus une frac- 
tion plafonnée à 1,4 % des recettes de 
TVA. 


SOCIAL 

Un nnméro spécial de Droit social . 
sur les licenciements pour motif économique 


Après un colloque sur le même 
sujet, ta revue Droit social, que 
dirige le professeur Jean-Jacques 
Dupeyroux, consacre un numéro 
spécial (1) au nouveau droit des 
bccnciexnenis pour motif économi- 
que. Les auteurs décortiquent et 
commentent la réglementation 
depuis les procédures jusqu'aux 
contentieux et □'ignorent rien des 
incidences des nouvelles disposi- 
tions. Tontes les hypothèses sont 
envisagées que Ton retrouvera dans 
ta jurisprudence et donnent lieu à un 
débat a plusieurs voix. 

Au-delà, les universitaires et les 
spécialistes se livrent à un examen 
attentif des mesures qui accompa- 


L’ART CANNIBALE DE 
DOROTHÉE SELZ 
DÈS DEMAIN DANS EMOIS. 




Le Premier Magazine Culturel a Sensations 


S 


gnent le liccnriemenL C’est ainsi 
u'ils abordent le plan social, étu- 
lient la relation entre ta formation 
et le reclassement ou analysent les 
contrats de conversion. Le contrôle 
par les conseils de prud’hommes ou 
le rôle du juge administratif font 
également l'objet d’une réflexion. 

Introduit par un texte de M. Phi- 
lippe Séguin, ministre des affaires 
sociales et de l'emploi, le numéro 
réunit des signatures autorisées. Il a 
aussi l'avantage d'fitre ouvert à bien 
des sensibilités ou opinions, dont 
celles des organisations syndicales. 
Il s'achève par un regroupement des 
textes officiels disponibles, ta loi du 
30 décembre 1986 comme des 
arrêtés et décrets, et l’accord inter- 
professionnel du 20 octobre 1 986. 


(I) Droit social, numéro 3 spécial, 
mars 1987. 149 francs. Editions techni- 
ques et économiques, 3, rue Soufflai. 
75003 Paris. 

• Modification dos réglas pour 
ta préretraite A mi-temps. — Dans 
un décret publié au Journal officiel du 
17 avril sœ las conditions de fonc- 
tionnement des conventions de pré- 
’ retraite, de nouvelles règles pour les 
préretraites & mi-temps sont préci- 
sées. Abrogeant un décret 
d'avril 1984 sur les préretraites pro- 
gressives, le texte n'oblige plus les 
employeurs à embaucher un rempla- 
çant quand, pour des raisons écono- 
miques. des salariés sont amenés à 
prendre une préretraite à mi-temps. 
Le salarié qui opte pour cette formula 
reçoit, outra sa rémunération, une 
allocation spéciale du Fonds national 
de l'emploi égale à 30% de son 
salaire dans la limite du plafond de la 
Sécurité sociale, et à 25 % du salaire 
au-dessus de ce plafond. L'entreprise 
participe au financement pour un 
taux égal à 8 % du salaire journalier 
de référence calculé sur toute ta 
période de la préretraite. 

9 Prud’hommes : inscription 

sur les listes au plus tard la 5 mai. 
— Pour les élections des 
prud'hommes, un arrêté publié au 
Journal officiel du 22 avril rappelle 
que la date de clôture des inscrip- 
tions sur les listes électorales — par 
les employeurs — pour eux-mêmes 
et pour leurs salaries — et les chô- 
meurs est fixée au 5 mai. Les candi- 
datures devront être déposées avant 
le 7 novembre. Les élections auront - 
lieu ta 9 décembre. 
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DAMART S.A. 


Le périmètre de consolida ti o n du 
groupe Daman a été modifié & compter 
du 1" janvier 1986 par suite de : 

- l'intégration de k filiale italienne ; 

— r fliunnat ion de la société aüfr 
mande avec retraitement des comptes 
correspondants de 1985 par snîte de la 

décision prise en mai 1986 d'arrêter 
l'activité es Allemagne. 

Au 31 décembre 1986. le chiffre 
d’affaires bon taxes consolidé s’est 
élevé à 1 756.2 millions de francs contre 
1 545,2 million* de francs l’exercice pré- 
cédent (+ 13.65 %). 

L’activité Damart a progressé de 
3.5 % en France, de 36,5 % en Espagne 
et de 151 %en Italie. 

Les résultats sont bénéficiaires en 
Espagne alors que ceux de l’Italie sont 
encore affectés par l'importance dea 
frais de lancement. 


Quant â la société Somfy In tcmati o- 
nal SA, qui r e gr o u pe l'activité de toutes 
les sociétés Somfy en France et â 
l'étranger, son chiffre d’affaires conso- 
lidé a atteint 334,2 millions de francs 
contre 273.4 minions de francs en 1985 
(+ 22.26 %) avec une rentabilité satis- 
faisante. 

Les comptes prov i so ir es qm seront 
soumis au Conseil de sanaOaace da 
28 avril 1987 font apparaître on béné- 
fice courant avant impôt de 253 millions 
de francs contre 1 83 «niiiiw de francs 
l’exercice précédent (+ 38,25%). 
Compte tenu de la ai mülati ou au titre 
de l'exercice 1986 d'une provision peur 
pertes en Allemagne de 25,8 millions de 
Francs, le résultat net (part du groupe) 
s’élève & 96,7 millions de francs contre 
70,1 millions de francs (+ 37,94 %) 
l'exercice précédent. 11 retrouve on 
niveau comparable â celui de 1984, 



p^CTTONIQUE SBÇE.DftSSAUT 


CONSBL D'ADMHSTRATION DU 22 AVRB. 1987 

■ Ane action petite] 


Le conseil d*admmistratïon de l 'E lectr o ni que Serge Da as aalt . réuni le 22 avril 
1987 sous la présidence de M. Bertrand Daogny, président-directeur général, a 
itffînî les de raugmejuathm du eaphal par incorporation de réserves, déci- 

dée par rassemblée générale extraordinaire du 7 avril 1987. 

Le capital est ainsi porté de 275 401 037,50 F â 330 481 245 F par incarptxa- 
tkn des réserves et d’une partie dn report à nouveau. 

D est créé 759 727 actions nouvelles en r ep r ésen tation de cette augmentation de 
capital. Ces actions seront attribuées gratuitement aux actionnaires à raison d’une 
action no uv e lle pow cinq nad— a. La date prévue pour le déta chement da droit 
d’attribution est le 10 Jnin 1987. 

Le penonnd ayant bénéficié en 1985 de sou s cri pt i on d’actions et n’ayant pas 
encore levé ses options verra, conformément â la loi, le nombre d’options qni hd sont 
proposées ajusté en conséquence. 

275401 037,50 F à 330 481 245 F, 
cfaq actions anciennes, 10 juin 1987. 
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Vous voulez connaître pour 
chacune de nos SICAV : 

• Torientation de sa gestion, 

• le graphique des cours depuis 5 ans, 

• la répartition de son portefeuille- 
Composez 36-15 + CD INDO sur Minitel. 
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BANQUE INDOSUEZ 

tout un monde d'opportunités 

Direction de la Clientèle Privée 
96, bd Haussmaao 75008 Paris - TéL: 45JSL2&61 





CAPffAIPUJS 

Société dlavcstSssonoti 
à capital variable 

Réunie le 23 avril 1987 sous la 
présidence de M. Jean-Marie 
Paluel-Marmont, l’Assemblée 
Générale Ordinaire des action- 
naires a approuvé les comptes de 
l'exercice 1986. 

Elle a décidé la distribution 
d'un dividende net de 51,32 F 
auquel s'ajoute un crédit d’impôt 
de 33 F, soit on r ev ea u global 
par action de 54.60 F. 

L’Assemblée Générale a fixé 
an 29 avril 1987 la mise en paie- 
ment de ce dividende, qui se 
décompose comme soit : 

— revenus d'obligations fran- 
çaises non indexées : 37,08 F 
+ 3,28 F de médit d’impôt, soit 
nn total de 4036 F; 

— antres revenus : 14,24 F. 

L'Assemblée Générale a renou- 
velé les d ’adarinatnttw 

de M. Georges CAZAC pour on 
an et de la C ompagnie d’ Assu- 
rances EMPERIO pour trais a» ; 
efle a également ratifié la somma- 
tion provis oire de la REPUBLIC 
NATIONAL BANK OF NEW 
YORK (FRANCE) et nommé, 
pour une période de trois ans, 
M. Hervé Ripante, Associé de la 
Charge Delahaye, anx fonct i on s 

truir 

Rappelons enfin qne la valeur 
Tm ni narré e de Pactlon est passée 
de I 504,05 F fin 1985 i 
1 639,48 F fin 1986, soit une pro- 
gressa de 9 % et de 10,23 % â 
Fan tient compte do dividende 
vené an cours de f exercice. Sur 
ia même période, k txnx dn mar- 
ché monétaire s’établissait à 
8^0 %. An 22 avril, la valeur 
liquidative de Faction était de 
1678^8 F. 


VALEURS 
DE FRANCE 


Le 15 avril 1987, la valeur K 
de la S1 CAF « Valeur s de 
société tfinvest isse m e nt à capital fixe 
gérée par b Bred, était de 386^3 F 
(386,08 F le 31-03-87). 

A la même date, l’action de 
« Valeurs de France» cotait 387 F. 



La compétence du financier 


P our faire fructifier vos économies, 
profiter des avantages fiscaux, 
affronter les imprévus, préparer votre 
retraite ou la réalisation cf un projet qui vous 
tient à cœur, il existe une réponse personna- 
lisée à la Société Générale. 

Ses spécialistes de la gestion financière 
ont créé et gèrent pour vous une gamme 
très large de placements : Fonds Communs 
de Placement, produits de capitalisation, de 
préparation à la retraite et, parmi lesSicav- 
Intersélection France, Sogévar, Soginter, 
Co nverfimmo, Sogépargne et Interobtig . 
Nos conseillers choisirontavec vous la solu- 
tion appropriée à votre situation personnelle. 

Décider de confier vos intérêts à la 
Société Générale, c'est choisir h compétence 
d’un grand financier de la scène infernatio - 
noie. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

PRBSZ CONSSL DANS LUNE K NOS 2 300 AGENCES EN RANCE 


Economie 

L’économie chilienne en état de surchauffe 

Le gouvernement laisse monter 
les taux d’intérêt 


n: 


SANTIAGO 

de notre correspondant 


L’économie chilienne est en état 
de surchauffe et les bons résultats 
enregistrés Pan dernier en matière 
de croissance et d’inflation ne pour- 
ront pas se répéter cette année. Pre- 
mier symptôme alarmant : r aug- 
mentation excessive des 
importations, de 1 ordre de 24 % an 
cours du second semestre de 1986, 
alan que les exportations n’ont pro- 
gressé que de 10,5 %. 

Or, le ministère des finances s’est 
fixé comme objectif de dégager d’ici 
à la fin de l’année un excédent com- 
mercial de 1 milliard de dollars, 
indispensable an réglement dn ser- 
vicede la dette. Ce résultat sera 
impossible & atteindre ri la tendance 
actuelle n’est pas inversée, et les 
autorités monétaires se voient déjà 
H»** l’obligation de puiser dans 
leurs réserves de c h a ng e. 

Le d’ inflat ion dn premier tri- 
mestre a été de 5,5 % , et la succes- 
sion de hausses ayant affecté les pro- 
duits de première nécessité, & prise 
le pape eut-il quitté le pays, laisse 
présager un hiver austral difficile 
pour bon nombre de Chiliens. 
L’objectif officiel de contenir l’infla- 
tion à une progression annuelle de 
15 % est égaleme nt co mp romis. 

Même si le pragmatisme est 
revenu à la mode après l'effondre- 
ment du modèle ultralibéral suivi en 
1981-1982, cm ne pouvait certaine- 
ment pas attendre du ministre des 
finances, M. Hernan Buchi, et de ses 
collaborateurs qu'ils fassent fi des 
recettes mxmétaristes pour mettre un. 
frein à l’activité économique. 


Cest donc sans surprise que les 
autorités ont décédé de restreindre 
l’émission monétaire et de laisser 
monter les taux d'intérêt. Ce qm ne 
va pas sans risque pour de nom- 
breuses entreprises fortement endet- 
tées, hîi*^ es «HfiHTHiîg nationale 
qu’en dollars, an moment oh tes taux 
bancaires rôt***»* «•>»*»« ont «ir 
Bréaf î tendance à grimper. Chaq u e 
augmentation d’an point du 
Libor (2), qut sert de référence à la 
quasi-totalité de la dette exté rieure , 
oblige le Chili i débourser 200 mil- 
lions de rioti»T« pa r 

AIL 

La nouvelle poB t i q ne monétaire a 
été diversement appréciée. Pariant 
au nom de l'Association des écono- 
mistes socialistes, ML Carios Omi- 
nami estime qu’eüe anra pour effet 
« nnr aggravation des conditions de 
•vie des travailleurs et une augmen- 
tation du chômage, sans faire dispa- 
raître pour autant les rmsons struc- 
turelles du déséqu i libre ». 

Pour M. José Pineira, ancien 
ministre du régime militaire, le 
«mim-ajsstement» est inévitable et 
devrait ouvrir la voie à une nouvelle 
phase d’expansion, quelque peu tein- 
tée de populisme, puisqu’elle coïnci- 
dera avec la préparation du référen- 
dum sur la succession présidentielle, 
qui doit avoir tien en principe en 
1989. M. Pineira ne s’es offusque 
guère * car prendre des mesura 
obéissant à des considérations élec- 
torales est un procédé habituel dans 
toutes les démocraties occiden- 
tales — ». 

GO-LES BAUDIN. 
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(1) Taux intofrenri'treà Londres. 


Un rapport de l’OCDE 

Le redressement suédois 
se confirme 


Le redressement de Féccnomie 
suédoise se confirme. Réduction de 
près de moitié de l'inflation — limi- 
tée Tan dernier à 4,8 - baisse du 

déficit public et retour à un excé- 
dent de la balance des comptes cou-, 
rants équivalant & 1,5 % du produit 
intérieur brut, ces résultats sont 
jugés d’autant plus encourageants 
par les experts de TOCDE dans leur 
dentier rapport annuel sur la Suède 
qu’ils ont été réalisés sans aggrava- 
tion du chômage, toujours l’un des 
plus faibles d’Europe (2,7 % de la 
population active). Tout ne va pour- 
tant pas pour le mieux dans ce pays. 
Fortement tributaires des importa- 
tions d’énergie, les Suédois ont plus 
profité que d’autres pays industriels 
de la chute des cours dn pétrole. 
Désinflation et amélioration des 
comptes extérieurs drivent beau- 
coup à ce phénomène exceptionnel. 
En outre, les coûts de main-d’œuvre 
ont augmenté plu* vite qne riiez 
leurs concurrents, provoquant une 
poussée de la consommation à l'ori- 
gine de la croissance de 1,7 % enre- 
gistrée Fan dernier. 

Cette situation repose pour 1987 
le problème, de fond, d’un change- 
ment de type de croissance souhaité 
par le gouvernement et délicat à 
orchestrer. Fonder Texpansk» sur 
les exportations et les investisse- 
ments risque de rester, cette année 
encore, un simple objectif. La 
consommation, soutenue par des 
majorations salariales substantielles 
à la fin de 1986, continuera d’être 
très dynamique et d’alimenter 


ressentie! fane p rogre s s ion du pro- 
duit intérieur brut évaluée. à 1,7 %, 
comme Fan dernier. Les ïnvestxssc- 
- méats en revanche risq ue nt- de voir . 
leur haniae retomber à 2% ccBrtre ;; -. ' 
2^-9Len 1986,. en dépit «Tune ndtja 'L^ : 
amélioration des bénéficies 
sociétés. . 

Aussi les experts dn Châteattrib ..^.-' 
la Muette préconisent-ils le maintient. v : 
d’une pofitiqrie de rigueur à Stock- : 
brirn. Pour limiter la hausse 
salaires, ils recommandent la imsc -r - 
en place d’une formule coc j u gnant ^. - • ■ 
négociations centralisées pour détail 
miner l'ampleur globale de tentesê-V 
salariale et décentralisées pour;-. 
mieux refléter les différence* atotr ‘ ; , 
braiuriiŒ ou entreprises. Un tdapaj^- :* 
sement ne sera toutefois passâÉ-'^T'ÿ 
sant et les autetus du rapp^ exhoc- - :-i , ) 
tent les dirigeants suédois àrj’- 
poursuivre leurs efforts d'économies* - L r 
sur les dépenses budgétaires, seri . V - - 
moyen, dans un pays à très forte fis- ‘Ç ; ; 
calité, de réduire les déficits publics. 7 ; 
Une réforme fiscale, actnctoé m ci d 
envisagée et prévoyant uni riàigjisso- 1- i 
ment de Fasætte de Hmpât parattè- ; 
kment à une réd u c t ion des tant ; . > : s 
maximum leur semble, dans cette.'..*'-, 
optique, une bonne option. Mais an - 
mo ins le retour à des excéd e nt de ^ .' _ 

balance des comptes courant^ qnj’' ^ ' 
devraient être maintenus à quelque 
(L5 % du PIB en 1987, a permis ; de 
rendre pins crédible ractni e De stâb j ; 

Eté des taux de change touLen per* - .s-' ; 
mettant une politique de désrâca^.- / 
lade des taux d’intérêt. 7 . 
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Démission du ministre des finances 

Le Brésil serait contraint 
de composer avec le FMI 


(Suite de la première page. ) 

Les premiers 1 mois d’applica- 
tion du plan Cruzado, lancé le 
28 février 1986, lui avaient valu 
an concert de félicitations inter- 
nationales autant que brési- 
liennes. Le choc psychologique 
d’un retour à une inflation zéro 
aura été dé courte durée, les 
impératifs politiques prenant le 
pas sur la sagesse économique et 
aboutissant à «ne flambée de la 
consommation et à un nouveau 
déragage des prix. Durant le pre- 
mier trimestre, la valse des éti- 
quettes atteignait 52,3 % alors 
que les excédents'commerciaiut se 
réduisaient dangenreusement sous 
le double effet d’une poussée, dif- 
ficile à réprimer, des importations 
et d’une diminution des exporta- 
tions. 


Ua «revers 
passager» 

Les trois premiers mois de 
l’année se sont ainsi soldés par un 
maigre excédent, 526 milli ons de 
dollars, contre 2,47 milliards un 
an auparavant. Le président de la 
Banque centrale, M. Francisco 
Gros, s’est empressé d’affirmer 
qu’il ne s’agissait que d'un revers 
passager et que le pays enregistre- 
rait cette année un solde positif de 
8 milliar ds de dollars, suffisant 
pour financer l’essentiel des 
échéances extérieures et mainte- 
nir une croissance de 5 % mini- 
mum. 

Les économistes brésiliens et 
internationaux restent pourtant 
des pins sceptiques et voient mal 
comment le Brésil pourrait dépas- 
ser la barre des 5 mfninrrfs, un 
niveau nettement insuffisant pour 
affronter les remboursements de 
la dette. 


Une impasse autant politique 
qu’économique. Les mauvais 
résultats commerciaux sont par- 
tiellement dus à une vague d'agi- 
tation sociale provoquée par le 
retour en force de l'inflation qui 
place l’équipe gouvernementale 
dans une situation pour le moins 
délicate. Après avoir abandonné 
la part essentielle du plan Cru- 
zado en réintroduisant certains 
systèmes d'indexation, le Brésil 
abandonne aujourd’hui celui qui 
avait tenté d’aller à l’encontre de 
règles internationales solides & 
l’égard des surendettés. 

Ua géant 
de la dette 

D n’est pas sûr pour autant que, 
après la démission de M. Funaro, 
le Brésil -deviendra un élève tran- 
quille des méthodes du FMI. La 
mission de cet organisme atten- 
due cette semaine à Brasilia a 
volontairement choisi un profil 
bas. 

Il s’agjt d’une visite de « rou- 
tine » pour examiner la situation 
préoccupante des finances du 
pays. Et nul ne peut exclure & 
terme qu’un terrain d'entente soit 
trouvé, suffisamment discret, 
pour ne pas gêner le président 
Samey face à une opinion publi- 
que qui assimile toujours le Fonds 
à un « affameur du tiers-monde • 
mais suffisamment claire pour 
détendre les relations entre le Bré- 
sil et ses créanciers privés. 

Le temps presse pour le Brésil, 
dont les réserves monétaires ont 
rapidement fondu. Mais ce géant 
de la dette dispose d’un potentiel 
économique et industriel suffisant 
pour présenter des atouts lors des 
négociations qui devraient s’accé- 
lérer dans les prochaines 

iiemainM 

FRANÇOISE CROUfGNEAU. 


Selon la treizième conférence « quadrilatérale » 

Une passe dangereuse pour le commerce mondial 


La baisse du dollar, amorcée 
la semaine dernière, s’est pour- 
suivie, le lundi 27 avril, sur 
toutes les places financières, 
surtout à Tokyo, où le billet vert 
a atteint 137,5 y eus, nouveau 
record, contre 139,50 yeus à la 
mQe du week-end, en dépit des 
mterventions de la Banque du 
Japon, qualifiées de «désespé- 
rées » (1 milliard de dollars 
1 raidi, comme le vendredi précé- 
dent). En Europe, la devise amé- 
ricaine a glissé à 1,78 DM 
contre 1,7950 DM sur la place 
de Francfort et à 54*5 F contre 
54*8 F sur celle de Paris. Selon 
le ministre japonais des finances 
«la chute du dollar est due au 
retard dans la coordination des 
politiques économiques». 

Les gouvernements doivent passer 
des paroles aux actes s’ils veulent 
sortir le commerce international de 
la passe dangereuse qu’il traverse 
actuellement et assurer la stabilité 
des taux de change. Cette déclara- 
tion, qui a conclu La treizième confé- 
rence commerciale quadrilatérale 
(Etats-Unis, CEE, Japon, Canada) 
réunie du 24 au 26 avril dans lUe 
japonaise de Ka&hikojima. prêterait 
à sourire si la situation créée par le 
nouvel accès de faiblesse du dollar 
et les tensions croissa n tes entre les 
Etats-Unis et le Japon ne constituait 
un véritable danger. 

MNakasone 
à Washington 

A deux jours d’une visite officielle 
à Washington, le premier ministre 
nippon, M. Yasuhiro Nakasone, a vu 
son pays être l'objet d’une accusa- 
tion en règle de ses partenaires tant 
américains qu’européens. Le prési- 
dent Ronald Reagan a déclaré qu’il 
avait pris avec - répugnances - des 
sanctions, sous forme de droits de 
douane allant jusqu’à 100 % sur 
300 millio ns de dollars de produits 
japonais, contre les pratiques de 
dumping nippones mettant en cause 


un accord bilatéral sur les semi- 
conducteurs. 

Son représentant spécial pour le 
commerce extérieur, M. Clayton 
Yeutter, et son ministre du com- 
merce, M_ Malcom Baldridge, ont 
pour leur part exclu une guerre com- 
merciale avec le Japon et assuré 
qu’ils avaient enregistré des progrès 
encourageants. Mais la frontière est 
trop ténue entre la guérilla actuelle 
et la guerre ouverte pour rassurer 
quiconque, les mar chés des changes 
en premier. 

Les Européens, pour leur part, 
craignent une fois de plus de faire 
les frais de cet affrontement de plus 
en plus dur entre les deux géants 
économiques du monde industriel. 
Le commissaire WQjy de Clercq l'a 
clairement souligné en déclarant 
que la CEE ne voulait pas • être vic- 
time deux fois ». Non seulement 
l’accord nippo-américaio sur les 
semi-conducteurs représente une 
sérieuse brèche dans le système mul- 
tilatéral laborieusement sauvegardé 
au sein du GATT (1 ), mais la quasi- 
stabilité du yen vis-à-vis de l'ECU 
constitue un risque majeur de reflux 
vers le Vieux Continent des produits 
japonais écartés du marché améri- 
cain. Selon M. de Clercq, fa devise 
japonaise ne s’est appréciée que de 
9 % vis-à-vis de ('unité de compte 
européenne, alors qu'elle s'est reva- 
lorisée de 86 %, par rapport du dol- 
lar. 

Dans ce concert de mises en cause 
réciproques, les Canadiens ont tenu 
un langage plus nuancé et ont appelé 
au soutien de M. Nakasone. Ce der- 
nier a de fait un mal croissant à faire 
accepter par son propre parti des 
mesures propres à relancer la 
demande intérieure voire à infléchir 
plus fondamentalement l’économie 
en donnant une part plus large à la 
consommation au détriment des 
exportations. 

Pour désamorcer le gros des criti- 
ques qui l’attendent à Washington, 
le chef du gouvernement nippon a 
obtenu la mise au point, le 24 avril, 
d’uu programme de relance de plus 
de 5 000 milliards de yens (35,7 mil- 
liards de dollars) sous forme d’allé- 


gements fiscaux et de do veaux pro- 
jets de travaux publics. Entre 
également dans ce programme un 
plus grand recours aux approvision- 
nements étrangers pour les organisa- 
tions publiques, notamment dans les 
domaines de l’aéronautique, de la 
construction navale et-, des ordina- 
teurs. 

Ce même vendredi 24 avril, la 
commission dirigée par M. Haruo 
Maekawa. ancien gouverneur de la 
Banque centrale japonaise, présen- 
tait un second rapport sur la restruc- 
turation de l’ économie. 

L’urgence 
d’un changement 

Déréglementation notamment 
dans la distribution, le secteur finan- 
cier, l’industrie pétrolière et l’urba- 
nisme. mise en place d’un nouveau 
régime fiscal supprimant la renie de 
situation des propriétaires terriens 
dans les zones urbaines, réduction 
du temps de travail, autant de 
recommandations non chiffrées et 
sans calendrier précis destinées à 
secouer les structures économiques 


du pays. Un projet séduisant mais 
qui laisse sceptiques les partenaires 
de Tokyo tant il comporte de 
mesures difficilement acceptables 
par nombre de groupes de pression 
essentiels, électorale ment, au gou- 
vernement en place. 

Au moins ce rapport confirme-t-il 
une certaines prise de conscience de 
l'urgence d'un changement. Comme 
les responsables commerciaux des 
quatre paissances représentées à 
Kashikojima ont reconnu avoir fran- 
chie « un pas sur le chemin » d’une 
prise de conscience du sérieux de la 
situation. Mais si chacun semble 
prêt à ranger les couteaux au ves- 
tiaire, s'il a été convenu d'ouvrir le 
dossier agricole lors des prochaines 
réunions internationales, le souci de 
ne pas engager une guerre véritable 
paraît encore bien faible comparé 
aux conflits d'intérêt persistants 
entre les principaux acteurs de la 
planète. 

F.Cr. 


(I) Accord généra] sur le commerce 
et lès tarifs douaniers. 
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ECONOCOM invente un nouveau 
métier, celui de conseil distributeur en 
informatique professionnelle. 
ECONOCOM analyse les besoins 
informatiques de l’entreprise, depuis 
l’élaboration du schéma directeur jus- 
qu'à la définition d'une architecture 
adaptée. 

ECONOCOM conseille les utilisateurs 
dans leurs choix de matériels et de logi- 
ciels performants et assure ['ensemble 
des services d ‘accompagnement. 
ECONOCOM étudie l’offre informa- 
tique mondiale. 

ECONOCOM sélectionne, teste les 
matériels et les logiciels. 

ECONOCOM qualifie les produits avec 
le label “dfcxrlbué par ECONOCOM" qui 
garantit le suivi et la maintenance de 
chaque ligne. 

Etre un partenaire et un guide pour 
les utilisateurs, c'est la volonté 
d' ECONOCOM, le coach informa- 
tique de l'entreprise. 


DEMANDE D’INFORMATION GRATUITE 


COUPON-RÉPONSE A RETOURNER 
A PATRICIA KAPLER 
ECONOCOM FRANCE 
14-20, RUE PERGOLÈSE - 75116 PARIS 
TÉL: 45.02.16.17 - TÉLEX: 648250 
RENSEIGNEMENTS SUR MINITEL 
36.14. CODE 1 7504037116 


□Je désire être contacte Nom — 

par un ingénieur commercial Prénom 

d’Econocom France. 


Fonction 


□Je désire recevoir 

fa brochure d’Econocom 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 

v ;*- i .- ■■■=- ■•■ ï»j^S«?E%sgaBÇr !, 3»^SSaÉE3^^ 

Groupe EspiritoSanto 




Le conseil d'administration de BOUYGUES, dans sa séance do 22 avril 1987, 
a arrêté les comptes de l'exercice 1986 du groupe: 




L' augm entation do chiffre d’affaires résulte pr inci p a lement de racqnsition do 
groupe SCREG, qui ne contribue pas encore, en 1986, aux résultats do groupe 
BOUYGUES. 

Le bénéfice net de la société BOUYGUES seule est de 430 milliards de francs 
après dotation de 236 milliards de francs aux amortissement». Les chiffres corres- 
pondants de l'exercice 85 s'élevaient respectivement A 450 milliards de francs et 
206 milliards de francs. Le conseil d'administration proposera à rassemblée géné- 
rale des actionnaires, prévue le 4 juin 1987. une distribution de 178 milliard» de 
francs permettant de donner i chaque action ou certificat d'investissement un divi- 
dende net de 27.50 francs, égal à celui de l'année précédente sur un capital aug- 
menté de 40 %, auquel s’ajoute l’impôt payé d’avance de 13,75 F. Sur ees 27.50 F, 
un acompte de 10 F net a déjà été versé en janvier dentier. 

Le chiffre d'affaires du groupe BOUYGUES prévu pour 1987 s'élève â 49 mil- 
liards de francs, en augmentation de 7 % sur celui de 1986. Ce chiffre d'affaires 
s’analyse de la manière suivante : 


SOCIÉTÉ BANCAIRE DE PARIS 

24, rae Marfflo, 75008 Paris. TEL : 47.6602.00 


Le i Paï Ui i iui f t i a ^ri de b 
Société bancaire de Paris s'est réuni 
le 24 mars pour examiner les 
comptes de l'exercice 1986 pré- 
sent» par T Administrateur délé- 
gué, M. Pierre Lafftneur. 

Le résultat net, plus-values com- 
prises, s'élève à 4085415 F contre 
un résultat tout juste équilibré 
l'année précédente. Hors plus- 
values, il ressort à 1 728 000 F. Le 
conseil proposera à rassemblée du 
28 avril 1987 la distribution d'un 
dividende de 7,50 F assorti d'un 
avoir fiscal de 3.75 F. 

La hamqim a «awnm PU C activité 
soutenue en 1986 et a procédé en 
même temps & une profonde réorga- 


nisation de ses structures, qui per- 
mettra une diminution, des frais de 

En décembre dernier, le capital 
de la banque a été porté de 20 mü- 
Qqbs i 50 minions de francs par 

incorporation de réserves A hauteur 
de 10 millions et par souscription en 
espèces A hauteur de 20 nnükns. 

U est rappelé que le groupe Espi- 
rito San U) a créé an Portugal une 
nouvelle banque, le Banco inte r na - 
rêvm»l ^ crédite, qui a commencé 
son activité A Lisbonne et A Porto 
an cours de f exercice 1986. La 
Société bancaire de Paris participe 
A h«nt«rr de 6 % au capital de ce 
nouvel 



Ce chiffre d'affaires prévisionnel intègre la totalité du chiffre d’affaires de TF1 
pour 1987, soit 3,7 milliards de francs. 

Le prix d’acquisition de la participation de 25 % dans le capital de TF 1 s'élève 
A 1,5 milliar d de francs. Le groupe de repreneurs conduit par Bouygues a dû payer 
une prime de contrôle pour détenir 50 % du capital Pour Bouygues, cette prime, 
comprise dans le prix d’achat, est de 375 millions de francs. 

Le conseil d'administration a décidé d’amortir dès 1987 une part importante de 
cette prime de contrôle ; cette décision n’aura pas d'incidence sur le niveau du divi- 
dende de l’exercice 1987. 


MANUFACTUREES HANO VER 
TRUST œMPANY 

est heureuse d’annoncer l’acquisition 
de 100 % du capital de 

MANUFACTURERS HANO VER 
BANQUE NORDIQUE 

qui devient 

MANUFACTURERS HANO VER 
BANK/FRANCE 

20, rue de la Ville-l’Evêque 
75008 Paris 


EMPRUNTS AVRIL 1987. 


Ml ma 1967. 


Emprunt à taux fixe Emprunt à taux variable “TME" 

avec bons de souscription s avec bons d’échange 
1 milliard de francs. 3 milliards de francs. 

Obligations de 5000 F. Obtigaftom de 5000 F. 

Prix cf émission » 5000 F. Prix tfémteifon. 5000 F. 

Date de j ouissance et règlement 1 11 mal 1987. Dcde de j ouissance et règlement! 11 nxti 1987. 

Intérêt.- 8^0%. Durée: 1 farts et 274jôuRL 

Taux de rerafement actuariel: 875%. intérêts. Taux d'intérêt variable, égal à la 

Caroon payable le 29 août de chaque moyenne arithmétique des taux moyens men- 

année. Un 1" coupon de 665F payable le suebde rendement desemprunt s cfEfcrfàlong 

29 août 1988. terme (IMQétabfis par la Caisse des Dépôts et 

Durée: 13 ans et TIO jours. Consignations, cfiminuée d’une marge de 

Amortissement normal: En 3 tra n ches éqerfes 0,30% roi 

les 29 ao0tl998, 1999,2000, soit par rembour- Marge octuarietie -0,60% 

sement au pair, soit par rachats en Bourse. cdcïiléeswlabasecftiiTMEcondantde8£5% 

Bons de souscription ; Coupon payable le 9 février de chaque annéeL 

Du 1" au 30 novembre' 1987. Le l* coupon, payable le 9 février 1988, est par 

Les porteurs de bons de souscription pourront exception fixé forfattedrement 0189 F. 

souscrire une obligation nouvelle à taux fixe Amortissement normal: Les obligations seront 

au prix de 5000 F. soit 100% amorties en totalité le 9 février 1999 par rem- 

Caracféristiques des obligations à taux fixe boutsementau posr. 
obtenues en cas cfexerdce des bons. Assimilation; Les obligations seront assimilées 

-taux nominal: 8^0% aux obligations de Pemprunt TME décembre 

- durée. 12ans et 262 Jours 1986,après le paiement du X" coupon Ie9fé- 

- taux de rendement actuariel , 8£5% vrierl98& 

Bonscféchcni ge. Les bons attachés à chaque 
obfigafion permettent cf échanger une obli- 
gation TME contre une ob6gation8£0% 1987- 
2000 émise à 5000Çprocurant^ur la durée 
totale de remprunt un taux de rendement 
actuariel de 8,669b (assimilation à compter 
du 29 août 1988). 


Une fiche (ftnfotmation (vba COB n°87-12&clu 22/04/87 est cRsponfible, sans fiais, sur demande. 

BALO du 27 avril 1987. 


SAGA 


Le conseil d’administration de 
SAGA, réuni sons la présidence de 
M- Jean-Luc Fiions, k 22 avril 1987, a 
examiné et arrêté les co m pt es de • l'exer- 
cice 1986 et pris connaissance des 
co m ptes consolidés dn Groupe arrêtés 
an 31 d é cem br e 1986. 

Malgré la diminution dn résultat ent- 
rant, le résolut net social s’établit A 
48,5 MF. (26.58 F par action) , en net 
progrès sur celui de l'exercice précédent 
de 364 MF (19,83 F par action) ; 
comme l’an passé, 3 ne s u p port e pas 
rimpôts sor les sociétés. 

Le résolut net consolidé (part dn 
Groupe) progresse également, p as s ant 
de 64,3 MF (35,22 F par action) à 
703 MF (38,78 F par action). 

H sera proposé A l’assemblée gén éra le 
ammetie, fixée an 25 mai prochain, 
d’augmenter Le dividende net par action 
de 7 F i 9,50 F, auquel sera attaché un 
avoir fiscal de 4.75 F, portant le revenu 
global i 14,25 F, par a ction . Le montant 
global de la distribution serait de 
17,3 MF. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire sera convoquée le même jour que 
l’assemblée générale annuelle pour auto- 
riser une aug m e ntation de capital. Sous 
réserve de cette autorisation, le Conseil 
d’administration envisage une é ndpâon 
d’actions nouvelles qui représenterait un 
apport de fonds propres de l’ordre de 
100 MF. 
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VOTRE SIÉGÉ SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courriBr/Permanence téléphonique 
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ET BLOCS PORTES 
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BflJW HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 
Frfretaax pmm * wris*» 

fonmBons de fores) 


U£ INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DEPARS \ 

(KTTTUT MTKVML DELA STATBTIQDE 
fT05 ETUDES ECONOMIE} 
Ue»«fafc*b»»0:3idkttfc»ttH 
ttral 24«ui 


ACTF Âu16a«i 

1) OB « CRÉANCES SUR 

L'étranger «s* 28 

5^, 218318 

Disponibilités à vol à 

rJi aiinr 123 O0f 

Avanças ao Fonds ds St»- 
hBntiondasdangw---.- 1/ 

2} CRÉANCES SUR LE TRÉ- 


VAmtmç-èmssRâM . 

VMsassmsliïlIll 

• - ■ - 1 — 

YtlpninApnivivtviii 

NwMaÿi 


.1122 nu 
i» ï«â 
tu, ".mi 
Htt'mi 
nu nu 
TOU 1242 

1H2 TU.7 
1ZM Q8J 

ms-mi 


Caaecms an Trésor préfc 31830 

3} CHANCES PROVBÉAIfT 
D'OPÉlATOKS de rbt- 

NANCMHT 

dont: 

H} m t escomptés 73 218 

4) OR ET AUTRES ACTFS 
DE RÉSERVE A RECE- 

VOR DU FECOM 75083 

5} DIVERS Il 811 

Ton! 898479 

PASSIF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 217291 

2} COMPTES CRÉDfTEURS 

EXTÉRŒURS 11728 

3 J COMPTE COURANT DU 

TRÉSORPUBUC 14465 

4} COMTES CRÉDITEURS 
DES AGBVTS ÉCONOM- 


dont: 

Comptas courants des 


k constitution d» réservas 48 KO 

5} ECU AUVBER AUFECOM 70881 

6) RÉSB1VE DE fâVAUIA- 
TION DES AVOIRS 


7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉS8IVE 3206 

» DWBS 20330 

Total 698479 


CHANGES 


Dollar :5,95F* 

Le dollar a poursuivi a baisse, 
le hmdi 27 avril, à 

Tokyo, où il est tombé à 138 yens 
et même à 137,25 yens à un 
moment A Paris, le deutsche- 
maik a monté A 3,3375 F, contre 
3.3318 FvendredL 

FRANCFORT 24svrB 27*vz3 
Dollar (en DM) .. 1^99» Vf 

TOKYO 24*rol 27 mil 

Dollar (en you) .. 139,50 138 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

P8ri* (27 avril). . 7 U/16-73/4» 
Yak (24 avril) «1/4* 


Hfcrib9S.Bfca*|M TOU 120 

BmtrMtâ a retrerio* ..... 1U2 f14J 

BtfawtatntériNX ...... 1254 fflj 

hAdaosos— in asarèa . TW* «U 

Àpa *r «attira .......... H0S TT2JB 

DAtribotias ~'W-11Zf 

Transports. Mars, si n é Mi .;' 1HJ 1128 

AwraréM MM «7 

Créfitfareqst— — - «8 tOM 

Sfcoaa jo au 

kBobiv «tfcrebr ... ..... KKF «M 

kwastim— t at porMbJs . 1112 1U8 


Bras 100:31 dfc—fcraTM» 
Vrimtapinmgas .. NU tOU 
EnprantMTBM ........... W 3 NU 

^■ as gwfc tmdaMs WW WU 

SMtttés NU UOI 

B— MOsalxé 
VOsilft É iuvim. 
V*nénqi« ......... MRS 4WU 

BmaWDMliB 

WmtaeiiMrar. .. M 2 J «U 

VNa» Itmu l rsi BBZ Z USA 

—a 180:31 dhnrérawao 
lritodMvM.*asç.àrHL«ai IM « 
tapreattfE» T1U twi 

Sodbto «L* 122.1 


INDICES BOURGS 

PAiœ 

(INSEE, basa MO : 31 «e. DBS) 
23avd24od 
Vaktas françaises.. OU 
Valent* étrangères . U(J .v ? . 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 24-avrO 

Nombre de contrats : 


ÉCHÉANCES 



Juin 87 

SepL 87 

Déc. 87 

106^5 

107,05 

106^5 

107,15 

1064» 

10740 



AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SAGEM. — Le bénéfice cou- 
rant progresse de 27,6 * en 1986, 
A 250,8 millio ns de francs, après 
194,8 mi l lio ns de francs dlnvestu- 
sements. contre 122 millions de 
francs. Los revenus de licence et 
te solde positif des revenus finan- 
ciers ont contribué & la *•* 1 ftmt* nrr 
des résultats. Le bénéfice net ne 
progress e que de 10 %, à 107 mB- 


GTM ENTREPRISE. - Les 
comptes de r exercice 1986 se tra- 
duiseut par une perte de 73,4 mD- 
««tre «m bénéfice 
de 67 million» de franrt en 1985, 


et aucnn dividende ne sera distri- 
bué. Au niveau consolidé, la perte 
est de 116,9 millions de .fionacs, 
contre nn bénéfice de 23,6 mfl- 
Bons de francs en 1985. Ce résul- 
tat tient compte dn déficit de 
179 urininm de francs de la filiale 
de travaux offshore ETPML Le 
chiffre d’affaires consoEdé a légè- 
rement dj mtm ié à 152 milliards 
de francs, contre 15^ milliards de 
francs, avec une forte décroisnnoe 
dn chiffre d’affaires à Pétranger et 
une nette p rog r ess i on des opéra- 
tions en France. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR UN 


Bourse : suvez révohitnn de vos actions ^âce â un code peraoreie) et seOBt. 

36.15 TAPEZ 


INVESTISSEZ 
DANS LA BANQUE DES 
RÉUSSITES ï LE CCF 

AVEC LA CHARGE SPÉCIALISTE _ 


A FERRI, B. FORI f C. GERME 
AGEHTS DE CHARGE 

Paris : 53. nie Vhrienne - 75002 ■ Tel. Il) 40 26 37 55 



TAUX DES EUROMONNAIES 
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Marchés financiers 


Le Monde • Mardi 28 avril 1 987 47 
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U1F. 

707 

703 

703 

- 057 

1361 

1398 

13» 

+ 103 

9» 

UIÜ 

978 

971 

971 

- 072 

867 

865 

8» 

- 023 

3» 

U.CA* ..... 

385 

380 5C 

3» 

- 129 

803 

783 

798 

- 062 

BU 

UttiM 

812 

810 

810 

- 025 

2500 

TRM 

2590 

- 038 

640 

Vête 

635 

640 

6» 

+ 047 

298 Et 

296 IC 

314 

+ 519 

109 

VaBnnc 

1D79C 

1» 

109 

+ 102 

1710 

1720 

1720 

+ 0» 

42» 

V. CSapot-P. . . 

4220 

4210 

4210 

- 024 

167 

155 

155 

- 127 

B» 

Via Banque ... . 

647 

654 

645 

- 0» 

30» 

3075 

30» 


805 

EN-Gafaon 

825 

8» 

8» 

+ 061 

545 

5» 

5» 

+ 275 

127 

Amailnc. .... 

124 8C 

125 30 

127 

+ 176 

1786 

18» 

18» 

+ 084 

4» 

Amer. Express . 

418 

407 

407 10 

- 261 

.... 

.... 



152 

Amer. Tflîaphi .. 

150 3C 

145 IC 

145 10 

- 346 

70» 

69» 

89» 

- OM 

140 

AngioAnar.C. . 

M14C 

145 5C 

145» 

+ 2» 

296 

29610 

295 U 

- a» 

720 

Anâjoid 

714 

7» 

740 

+ 364 

38» 

38» 

38» 


920 

BAS- (Aid . . . . 

912 

901 

905 

- 077 

467 K 

46421 

465 

- 053 

10» 

Baya 

1035 

1028 

1028 

- 068 

1169 

1153 

119 

- 035 

1» 

BuffatefonL ... 

137 50 

147 50 

149 

+ 838 


Ctaspen- 

VALEURS 

Cnn 

précéd. 

Pnunüjr 

DOUBS 

Dénia 

casa 

X 

+ - 

21S 

Chase Mx*. J 

212 

215 

21S 

+ 142 

306 

DeftarteL .. 

303 M 

293 

293 

- 355 

79 

taBius 

7968 

83 60 

83» 

+ 5» 

21» 

fajtedwBank . 

2166 

2155 

2145 

- 097 

97 

DonwMkiee . . 

98 B( 

105 

105» 

+ 801 

11» 

Draxfcnr Bank 

1172 

1155 

1151 

- 1 79 

149 

Xhfontein Ctd 

151 5C 

159 SC 

1» 10 

+ 568 

700 

Su Pont-Nam. . 

7» 

695 

B36 

- 0 71 

470 

Eastman Kod* . 

483 4C 

452 

456 

- 160 

B2 

Eau Rend ...j 

63 

68 

67 

+ 635 

310 

EfearoLix 

304 

309 

309 

+ 164 

275 

Enerttn 

289 

289 

289 


S40 

Exxon Coip. ... 

526 

529 

529 

+ 067 

515 

Fard Mous ... 

508 

518 

520 

+ 216 

108 

Fraepld 

ira 

114 IC 

115» 

+ 694 

119 

Senonr 

118 

120 

121 

+ 254 

845 

Sén.Baar. ... 

640 

831 

631 

- 141 

S8S 

3én.Belfltei .. 

605 

622 

623 

+ 298 

63S 

San. Mann ... 

526 

535 

536 

+ 171 

97 

SoUfieUi 

97 2C 

98 

99» 

+ 206 

48 

5dMatrapotain 

48 

48 50 

48» 

+ 104 

96 

-tatmony 

NIC 

99 90 

102» 

+ 428 

38 

ttodti 

37 90 

36 55 

3740 

- 106 

935 

■toadtfflAkL .. 

935 

«a 

925 

- 107 

127 

mp. Chante.. 

128 

127 

127 

- 078 

104 

ncaUttead .. 

102 K 

100 90 

100» 

- 1 18 

946 

BM 

9» 

931 

932 

- 189 

3E5 

TT 

348 

338 

341 

- 201 

153 

ra-Yokedo.... 

154 

162 

160» 

+ 422 

64 

WhPIII • ■■■ 

63 

80 70 

60» 

- 349 

9» 

Itecfc 

938 

922 

922 

- 171 

775 

émana IL .. 

7» 

770 

770 

+ 132 

2» 

MoUCOrp. ... 

293 SC 

283 

289 

- 1 67 

2» 

éorganXP. ... 

260 K 

263 

262 

+ 058 

3749C 

lesdé 

37370 

37660 

376» 

+ 075 

181 

tint Hydre... 

163 

170 

172 

+ 552 

265 

Jbti 

267 50 

278 

278 

+ 393 

16» 

Pstrofini ..... 

16» 

1687 

1687 

+ 132 

536 

Ptdp Monii ... 

523 

520 

5» 

- 0 57 

151 

Phfips 

1» 

14910 

149» 

- 053 

e» 

bAnte 

548 

648 

848 

+ 031 

906 

Tandtonnn ... 

BM 

929 

936 

+ 2» 

7» 

Royal Dotch ... 

722 

718 

718 

- 055 

91 

Rio Ton Zinc . . 

B99C 

93 

94 05 

+ 462 

123 

9t Refera Go .. 

120 50 

127 

12810 

+ 6 31 

2» 

Schhanhagar .. 

2» 

24530 

245» 

- 168 

116 

Sheltranap. ... 

11560 

11660 

116» 

+ 067 

2370 

SameneAG. .. 

23» 

2322 

2322 

- 181 

11 a 

Sony 

11920 

116 BG 

117 

- 185 

121 

TiJX 

120 

11750 

118 

- 187 

31 

Torts Cap. .. 

32 40 

3225 

31» 

- 247 

17» 

ibrianr 

17» 

1728 

17» 

- 1 14 

285 

Jat-Tochn ... 

2» 

278 

279 

- 038 

825 

VteReett .... 

EK» 

885 

6» 

+ 932 

305 

Itaho 

312 

318 

318 

+ 192 

410 

West Drap 

394 

403 

410 

+ 406 

465 

XertacCop. ... 

459 

4» 

485 

+ 131 

1 27| 

ZaraixaCop- .J 

1 3S| 

1331 

133 

- 148 


Comptant (réélection) 


j VALEURS 

% 

Xdu 


coupon 

! Obligations 

EPV.7S1973 

88» 


Eau 880X77 .... 

123 

81» 

980 X 78/93 

102» 

7706 

1080X79/94 .... 

10540 

8894 

1325%»/» .... 

M»» 

11834 

1380 % 80/87 .... 

MB 55 

722) 

1380 K 81/N .... 

10875 

3781 

1875 X 81/87 .... 

10296 

10417 

1680X82/» .... 

m» 

4527 

16Xptia82 

11865 

M0B7 

M20Xffa.B3 .... 

11935 

25» 

13.40Kdfc.83 .... 

12215 

4569 

12J»XocL8« .... 

IM 25 

6652 

llXffx.85 

115» 

1899 

«L26 X ruera 88 ... 

10910 

1233 

ORT 12.75X83..,. 

1745 


QAT 10X2000 .... 

US SB 

9123 

QAT 980X1997... 

«0856 

3607 

OAT980X 1996 ... 

106 65 

2282 

OlFoociSX 

171» 


OBBryae^te-82 .. 

101 51 

2566 

CW fate 

U2 

2566 

CWSbk 

102» 

26» 

CM jeu 82 ....... 

10151 

25» 

FTT1U0XSS 

Cf 1030X86 

10940 

4170 

«1180X85 .... 

ira» 

15 244 

OT 9X85 

N» 

0396 

ŒHKL90Xdfc8S . 

10870 

3118 

VALEURS 

cm 

prie. 

1S 

I Actions 


Aàea Rangeai...... 

M50 

M» 

Aguctia (Sté. FnJ . . . . 

2100 

21» 

AGJF. {St CnL) .... 

8» 

8» 

AppfcHydné. 

NI 

NI 

Arbd 

245 

241 


455 

470 

Auat* Wdteé 

2B00 

2N0 

BafeC-Moaecn 

406 U 

4M 

Benya Hnxte.br... 

NI 

6 25 0 

mÿre8ay£l) .... 

4» 

4» 


670 


BtayOmS 

EN 

600 

BJLP. tararta. ... 

424 

429 

ar-fj---- 

DnilKXRJV 

4600 

4650 

BaHéenhé 

892 

NI 

B.TJ. 


UO d 

CE 

UN 

«61 

Cambodge 

940 

948 


581 

804 

Campent» Bon. 

775 

731 

CMwm-Lanâa .... 

KO 

8» 

CE&Ftig. 

726 

740 

CoML^-ozy 

3225 


Canon My! 

271 

273 

ftwewri 

103 

103 

CJJJJE. 

.... 

.... 

OnotoacylMJ .... 

1080 

.... 

rwrirOM 

ira» 

1» 

CIC. (Bouc, de).— 

387 

395 


841 

870 

Cenftn 

KBfi 



VALEURS 

prtC- 

Doter 

cour* 


ON 


Chuta 

1421 

1351 

CofarMILy) 

2500 

25» 

CuftiS 

470 

4» 

Comiphns 

68S 

884 

Cetaduml» 

3795 

4000 

Cttap-LyaiAlKL ... 

795 

785 

Cascade (La) 

1106 

1115 

CJU». 

40 

41» 

Qéd-GfcW. 

UN 

UN 

CtUtirnteK*).... 

938 


Crétéori 

.155 . 

iMi . 

Dattier SA. 

HN0 

9» 

DetandaSA 

1549 

1848 

Drtta-mfffaJ... 

12» 

1241 

CHot-Baiii 

824 

857 d 

EaaxBns.1fcby .... 

INI 

15» 

EanVkrt 

27» 

27» 

EemnatsCnm ... 

625 

625 

Bactreempa 

500 

5» 

EXAtaBK 

825 

805 

EULLatduc ....... 

1004 

1004 

ÉnaUtacogne 

3» 

359 

ErsrepteRaii 

595 

6» 

EteB*» 

3406 

35» 

Eaop.A«uroul 

100 

N» 

Bote 

3098 

3038 

FtaM 

2» 

3» d 

RPP 

440 

418 

Frac 

ta» 

1370 

fonts (Qa) 

621 

607 

Fonc-Lyonratia* 

5640 

55» 

Ras» 

5» 

571 

Forint* 

1110 

1110 

Fournie 

453 

4» 


539 

sa 

FteaeeW 

7700 

78» 

Frotn. fai Renard ... 

518 

*•■» 

GAN 

11» 

1161 

Gaunoot 

619 

625 

Gértx 

385 

930 

Gr. Fin. Coma. 

510 

515 

Gdx liai Pais. 

485 

481 

GmçaVctoàs 

40» 

4060 

G.Trpttp.taL 

815 

«29 

H£F. 

465 

4» 

tatiodoSA. 

5» 


tatinaett 

348 

348 

kranoMi 

4» 

481 

lnndtm|H 

799 

.... 

teeati. MeisaBt .... 

12500 

122» 

kmta 

578 

575 

hmt(StéCtaU ... 

38» 

3S80 

Jtager 

218 

2» 70 d 

ÜfitfrBM 

6» 

S» 

Lattwt Friras. 

278 

288 

UWkonBna 

1700 

16» 

Utefitaten 

335 

326 

Lncortncare 

423 

431 

Locstd 

755 

735 

LMtratS» 

1825 

18» 

KechteaBaS 

5070 

51» 

M«aateU><fpria .... 

251 

JBB 

Mva* SA 

IN» 

MS 

NbteiMcPhL 

5» 

5» 

Hart Déployé 

5» 

613 

Mots 

2» 

238 

(hHLWoiu 

«4 

104 

NHfg.lNtt.dg) 

1» 

.... 

ONPIrita 

4» 

4» 


VALEURS 


iy*nm .......... 

OfWO.IC.L 

OogapDesunise ... 

faMaMauiieart ... 

PtribnOP 

Pan Franco ....... 

MftMu 

FKA-teklb .. 


PttMhQafaa 

PedtayfaatweJ . 

HtaWanda 

fa o-IMfa* .... 

Pi.IL. 

Ms 

FmwheceSA .... 

Pibfic* 

HAStwLR. 

Rh6ne-Pati.fc.tov J . 

KafMm 

RodtentasSA .. 
Ratiate-Cnpo .... 
Rcnna(RnJ 

D-.ifSre 

n«™ ......... 

taVVttHi 

Seca 

SAttA 

SafeAkn 

SAFT 

S»S» 

St^atamCl 

Stendalitf 

Sw»-FS 


SieÉHM .... 

famtanoM ... 

SCAC 

?mii 6» Mrtenp . 

S£P.M 

S 4 n.E 9 jip.Vft. .. 


Spta{PtanLHéiM 

StéGénfnbCB* .. 
SBUfhpUba ... 

Soflo 

Snfaoti 

&OFIP.M 


SogenaUNa» 

5oafcnAstng. .... 

Sont* 

Spaaéâm 

SJ*1 

SuttRuM-OP... 

SMDi 

Ttetingo 

T—MegéB» .... 

To«BM 

UBaerSJLD. 

UAP. 

U-TA 

Vfctt 

VWp* 

Via», 

WrtaU .... 
Ban. du Mvoc.... 


CMS 

préc. 


339 

30» 

1401 

1110 

50B 

301 

4» 

17» 

899 

975 

257 

1222 

1224 

2 » 

7» 

2144 

3050 

177 

394 

4» 

440 

143 

445 

349 

134» 

561 

17» 

1032 

25» 

4» 

438» 

578 

172 

279» 

83 

87 

298 

875 

670 

225 

116 

279 

4M 

321 

610 

16» 

21 » 

5» 

845 

175 

1301 

1» 

587 

7» 

4446 

761 

1599 

950 

2202 

41340 

699 

796 

24» 

2590 

1701 

17» 

2 »» 

699 

149 


Dernier 


339 

31» 

1449 

1110 

525 

313 

410 

18» 

970 
250 
1225 
1278 
210 
685 
WW 
30 50 
17B 
395 
375 
444 
U3 

462 d 
335 0 

13420 
5» 

17» 

1070 

25» 

415 

434 

5» 

174 

271 

B4 

76 0 

299 
8» 

6 » 

226 

115 

265 

414 

325 

479 

13» 

21 » 

5» 

870 

1346 
181» 
564 0 

774 

sis d 

U» 

941 

23» 

4» d 
7» . 

796 

2445 

25» 

17» 

21450 


VALEURS 


Cours 

pnU 


Dentier 

coûts 


Étrangères 


AEG. 

9» 


Afcs 

393 


AfcaAkm 

233 


AlgeaernsBank 

15» 

15» 

American Branla .... 

2» 

285 

Am. Parafa» 

3» 


Arbed 

278 


AtturiameMnoa .... 

170 

IN 

BcoPopEspomi .... 

416 

4» 

Banque Morg» 

.... 

.... 

Banque Onomane ... 

12» 


ERégLtanoL .... 

590» 

600» 

BuLantart 

615 

615 

Ctrodan-facGc 

108» 

103» 

CB 

34» 

35 

Oommanbant 

8» 

870 

Dot and Kraft 

3» 

3» 

DoBaertfpaU 

79 40 

.... 

DowChemite 

5» 

5» 




Gênait 

9» 

970 

Gtoo 

151 

«2 

GaxJysff 

3» 

.... 

Grâce end Cn 

385 


Gai Casa* CUp. ... 

129» 

.... 

Haneywelhc. 

483 

471 

LC.hd»ttrit» 

202 

204» 

Jdiaiaatitixrg ...... 

11» 


Kubott 

1970 

»30 

Latotia 

283 

283 

Ifenenoam 

a... 

... . 

Hdnd Bank Pic .... 

81 

N» 

MnartAmoec. ... 

81» 

N 

«Bfctf 

27» 

27» 

Noanda 

M3» 

139» 

Ohttti 

36 40 

36» 

PaUnadHoUng .... 

218 

228 

Pfnaloc. 

4» 

415 

FtaterGimHa 

526 

540 

RcteCyied 

32 

31 

faines 

231 

Z7S 

fTnJh «en 

nCDBOO 

23310 

292)0 

«> -a 

nWWCO..a 

43470 

434 

S»ip«n 

23 

22 

Soifr.lpnrU 

115 

.... 

SXF.Aktiobohg .... 

358 

-sa* 

SmiCyolCst. 

110 

.... 

Tamacn 

275 

... . 

IhonBO 

N 

65 

Tony indu», inc .... 

30» 

31 N 

Vie* Monta?» .... 

827 

NI 

Wagorsiits 

9» 

8» 

Wan Rend 

31 

31 


Hors-cote 


Amp 

r»É-iph^« ....... 

C£JiL 

Curtry 

Comme ........ 

DKntlmelCWoJ 

a» 

Hydratât» ..... 

faognen ...... 

UanfarUédanJ 


RorattK-V. 

Sonata — 

SLPJL 

Ufam 

Unis F 


7 

1391 

'ira 

471 

12 » 

305 

325 

250 

id» 

410 
1 »» 
85 70 
2B0 
3» 
142 


7»d 
1351 


470 

12 » 

281 


1045 
390 
150» 
OU 0 
2» d 


Droits et bons 


VALEURS 


Coin 

pnfc. 


A tt ribu tion 


Mc liquide 

Cnino 

QU Fonda Fonce J 

Pernod Reed 

Tort ! 


640 


MINITEL 


La gastion en dreet 
do votre portafeuBs permnmi 
36.15 Hapax UEMONDE pub BOtftSE 


Cote des changes 


marché WHCB. 


EtttfrUftgll 

ECU 

AlemgnedOODM 

BdtftalWOB. 

Pays Bsa (UO U 

DeaemrttUObdl ... 

ftne0eM»kl 

âsflde&stngMKl) 

CHalUOdrscimtt) 

kafia < 1000 (res) 

SBrtolUOtrJ 

SBidelUOM 

AnrtbalWOedil 

EspegaelimpmJ 

Portugal (UQrrocJ 

CamdalScanl) 

JaponfUOyam) 


COURS 

prifc 

COURS 

2*/4 

COURS DES BILLETS 1 

Achat 

Venu 

6057 

8988 

57» 

62» 

69» 

6923 

„ „ „ , 

.... 

332 7» 

3331» 

323 

341 

18 064 

U 074 

15 6» 

164» 

295 

296 3» 

285 5» 

3» GW 

88330 

88450 

N 

915» 

NT» 

ne» 

NE» 

92 

9882 

9867 

95» 

UNO 

4624 

4507 

41» 

61 » 

4687 

4668 

44» 

49» 

4065» 

4084» 

3» 

416 

95 840 

98660 

92 

97 5» 

47325 

47 4» 

461» 

484» 

47» 

4770 

46» 

50» 

4306 

4303 

38» 

48» 

4565 

4 501 

43» 

47» 

4277 

4274 

41» 

4320 


Marché libre de l'or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or in £80 ot barra) .. 
Orftileningod .... 
Pries frsnçaixa (20 fr) 
Pics tanceras UOH 
Pfece sotte (20 M . 

PBcahttfaeQOH -- 

Sounain 

Pim de 20 dotas . 
Pim de 10 dotes ■ 
PBmde5dotes ,. 
Pi&mde50pe» .. 
PioedelDflarim.. 

OrLoodras 

(VZrtdi 

OrHongtang ..... 
AtgemLoodai 


COURS 

prde. 


877» 

881» 

541 

335 

589 

500 

821 

3100 

15» 

8 » 

33» 

529 

4G3 

4» 

44875 

8» 


COURS 

24/4 


538 

581 

506 

6 » 

30» 

1530 

3385 

6» 

462» 

482» 

45876 

913 


Second marché (sélection) 


VALEURS 


AfiP.SA 

AtinltetttiK.... 

Aaysrt 

B1CJI 

BJJ. 

Boité TednoiogiH. 

Burtmi 

CabtadeLycn 

Cebnon 

Cart 

Cg^GmiiSoaili .. 

CLEtep-Élêâ!.... 

cism 

CEP.tttnmnicaini 
CjGI U bnoettee ... 
C. OcohL Forante .. 

Dafao 

DeuptmO.TA 

Denoby 


Cars 

préc. 

Dernier 

cous 

VALEURS 

Cours 

préc. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Cous 

préc. 

Dentier 

cours 

1325 



1008 

10» 




10» 

«70 

DmMf-Awmgcw . ■ ■ 

618 

618 

NmhOitas 

925 

940 

714 

7M 

Drooot-OU convoi . . 

41» 

42» 

OhetdLateax 

e» 

RTfl 

933 

970 

Eteints Befand 

3» 

379 

0m.Gett.fin. 

585 

570 

1235 

1201 

Bbcl S. D ecfirt .... 

9» 

988 

Petemole-iLEL 

34» 

34» 

1449 

14» 


810 

815 


305 

309 

865 

870 


810 





15» 

1595 


830 





1040 

10» 

GayDe^en» 

1210 

12» 

Sf-GaMnEmbeaigB . 

1595 

16» 


2955 

LC.C 

310 

309 

Sr-Honaé Matignon .. 

240 

240 








1205 


ü>p! fera daman ... 

535 

»1 

Same-Mem 

1715 

1731 



Loa-kmemasnm .. 

345 

.344» 

fi F P 

1590. . 

1610 





5» 

SiPA 

1714 

1702 




535 

595 

SJLT.Godpa 


228 

219 0 

Merïnhnmobïv .... 

4» 

458 

SodHog 

1585 

1820 

279 

282 

MénArB-Hritat ... 

194» 

195» 

SoBxs 

423 

415 

3535 

37» 

M&ntiogiftaemBt- - 

846 

831 

fa" 

1195 

1135 

2880 

2830 

MJU 

7» 

759 

VaJan de France.... 

38950 

389» 


SICAV (sélection) 


24/4 


VALEURS 


A AA 

Acdocs France 

Acnonlmea. 

Actions sâectMi ... 


A&F.ActiBmlmOPI 

AGE 5000 

AGP. ECU 

AGF.kteftnb .... 

AGf.ŒUG 

A|*« 

AM 

ALTA 

AuwhGan 

Amm-Yttr 

AraéU»Gesticn ... 

Ansfude 

AdtingascDoneme 
Aigonütn 


Amôc 

A» Europe 

Aal 


fted toas tio nd ... 

Capte Plus 

CPfudrAGFAetond 

Oobnüe 

Oanminnno 
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L’enquête sur les attentats de septembre à Paris 


Six nouvelles inculpations 


ALGÉRIE 

Nouvelles mesures de grâce présidentielle 


Le juge d'instruction chargé de 
l'enquête sur le réseau logistique 
anim é par le Tunisien Foucd Ali 
Saleh, soupçonné d'avoir servi lors 
des attentats de septembre 1986, k 
Paris, a prononcé six nouvelles 
inculpations, le dimanche 26 avril. 

Quatre Libanais, un Sénégalais 
d'origine lib anais e et un Algérien, 
arrêtés mercredi, ont été écrou c à 
l'issue de leur garde à vue après 
avoir été inculpés d'associations de 
malfaiteurs en relation « avec des 
entreprises individuelles ou collec- 
tives ayant pour but de troubler 
l'ordre public par l'intimidation ou 
la terreur Au palais de justice, 
des consignes tris fermes avaient été 
données, lundi, pour que leurs iden- 
tités ne soient pas immédiatement 
divilguées. 

Le chef d'inculpation illustre les 
difficultés de l’enquête menée par la 
DST sur commission rogatoire du 
juge Bouiouque. Sur la foi des décla- 
rations des deux Marocains, 
inculpés il y a une semaine, et 
d'autres «recoupements-, ces six 
nouveaux inculpés sont soupçonnés 
d'avoir offert une structure d'accueil 
et un hébergement à des poseurs de 
bombe venus du Liban. Mais 


BOURSE DE PARIS 


Matinée do 27 avril 


Légère baisse : 

— 0,44 % 

La Bourse de Paris a enregistré, 
ce lundi 27 avril, une légère baisse 
avec un indicateur en recul de 
0,44 %. Parmi les principales haus- 
sent, figurent Compagnie du Midi 
(+ 3,24%), Pretabaïl Sicomi 
(+2^6%). Signaux (+2,46%), 
Crouset (+1,79%), Sovac 
(+ 1.59%). En revanche, sont en 
baisse : Prouvost SA (- 4,45 %) , 
Guyenne-Gascogne (- 3,93 %), 
Michelin (- 3,13 %), Jean Lefebvre 
(- 3,08 %) et Synthelabo 
(-2,77%). 


Valeurs françaises 


l'absence d'éléments matériels n'a 
pas permis au juge d'instruction 
d'aller au-delà d’un chef d’inculpa- 
tion général 

Dans les milieux judiciaires et 
policiers, on regrette ainsi de n'avoir 
pas réussi à arrêter un cer tain « Bas- 
sam-, un Libanais, soupçonné, à 
partir des déclarations des deux 
Marocains, d’avoir joué un rôle non 
seulement logistique mais directe- 
ment opérationnel dans les attentats. 

De même, le fait de n’avoir pu 
trouver une cache d’explosifs du 
même type que ceux utilisés lots des 
attentats pèse toujours sur l’enquête. 
Les soupçons concordants s’accumu- 
lent, les déclarations accusatrices 
sont nombreuses, mais l'absence de 
preuves matérielles flagrantgtes 
empêche les enquêteurs de conclure 
leurs investigations sur un succès 
total. 

Les six dernières inculpations por- 
tent à seize le nombre de personnes 
inculpées et écrouées dans cette 
affaire : six Tunisiens, deux Français 
(l’un d’origine libanaise, l’autre 
d'origine algérienne), quatre Liba- 
nais, un Sénégalais (d'origine liba- 
naise) et un Algérien. 
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Téhéran (AFP). — La France et 
l'URSS ont livré récemment du 
matériel de guerre perfectionné à 
l'Irak. > au bord de la chute », a 
déclaré le président du Parlement 
iranien, M. Hachemi Rafsandjani, 
cité le samedi 25 avril par le quoti- 
dien iranien Abrar. 

Selon M. Rafsandjani, la France 
a livré à Bagdad des avions de com- 
bat Mirage-2 000 et des missiles 
Exocet, et l’Union soviétique, des 
Mig-25 et des bombes à guidage par 
laser. • à profusion ». 

Ces matériels, a affirmé M. Raf- 
sandjani, « ne je vendent pas facile- 
ment (...), la France comme 

M. Kart Waldheim ^ 
affirme avoir été invité 
par des pays 
d’Europe occidentale 

M. Kurt Waldheim, président de 
la République d’Autriche a déclaré, 
dans un entretien publié le samedi 
25 avril par le quotidien belge 
le Soir, avoir reçu plusieurs invita- 
tions émanant de pays d’Europe 
occidentale. « A fais je ne peux pas 
encore les citer.de peur de faire 
échouer ces projets ». ajoute-t-il. en 
faisant allusion à une invitation en 
Irlande prématurément annoncée 
par la présidence à Vienne, puis 
annulée. 

I 

A Washington, l'office spécial j 
d’investigation a remis, la semaine j 
dernière, au secrétaire d’Etat à la i 
justice un rapport complet sur les < 
activités de M. Waldheim pendant i 
la période nazie, concluant à l’oppor- 
tunité de l'inscrire sur la - liste 
noire » des anciens nazis dont 
l’entrée aux Etats-Unis est interdite. 
Si M. Meese suivait les recomman- 
dations de l’OSI, M. Waldheim 
pourrait néanmoins, muni d'un pas- | 
se port diplomatique, avoir accès au i 
territoire américain. 
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l'URSS se réservant la poiSJeJ.no/! 
de telles armes, à moins qu'il ne 
s’agisse de pays liés à elles par 
traité ». 

• En vérité, a conclu le président 
du Parlement, la France, les Etats- 
Unis et l’URSS sont en guerre 
contre l'Iran. Comme ces pays ne 
veulent pas perdre d'hommes, ils 
ont envoyé contre nous les malheu- 
reux soldats irakiens. • 

Moscou, lié à Bagdad par un 
traité d'amitié depuis quinze ans, est 
le principe] fournisseur d'armes à 
l'Irak, approvisionné également par 
Paris. 

L’URSS est intéressée 
par certains points 
delà réforme hongroise 

Budapest (AFP). - M. Igor 
Ligatchev, membre du bureau poli- 
tique et secrétaire du comité central 
du PC soviétique, a apporté, le 
samedi 25 avril, à Budapest, son 
plein soutien à l'expérience économi- 

3 ue en cours en Hongrie, tout en 
éclatant que l'Union soviétique ne 
pouvait pas « copier » la reforme 
introduite par Budapest dès 1 968. 

M. Ligatchev. responsable de 
l'idéologie et de l'organisation du 
parti, est considère comme le ; 
numéro deux soviétique. Au cours 
d'une conférence de presse à l'issue 
d’une visite de travail de trois jours, 
il a déclaré que les deux pays 
avaient des objectifs communs, mais 

S [u’il existait » des différences dans 
e rythme et la méthode » de l'appli- 
cation des réformes, chaque pays 
ayant « des conditions spécifiques 
M. Ligatchev a indiqué que le 
prochain plénum du comité central ! 
au PC US — dont il n'a pas voulu I 
indiquer la date — « étudierait les : 
expériences hongroises et celles I 
d'autres pays socialistes ». 
M- Ligatchev a précisé que l'URSS I 
était particulièrement intéressée par j 
- le système bancaire et les conseils 
d'entreprises -, qui jouissent d'une 
grande autonomie en Hongrie. 

M. Ligatchev a, enfin, catégori- 
quement rejeté l’hypothèse (Tune 
médiation de l'URSS dans le 
contentieux entre la Hongrie et la 
Roumanie sur le problème de la 
minorité hongroise de Roumanie 
(deux millions de personnes vivant 
essentiellement en Transylvanie) . j 


coudées franches. 

FRÉDÉRIC FRtTSCHEB. 

M. Raimond se rendra 
à Washington 
le 30 avril 

M. Jean-Bernard Raimond, minis- 
tre des affaires étrangères, se rendra 
jeudi 30 avril à Washington pour 
s’entretenir avec M. George ShuJtz 
des négociations américano- 
soviétiques sur le désarmement 
Après ses récents entretiens à Mos- 
cou, le secrétaire d’Etat américain 
avait demandé aux Européens de 
prendre assez rapidement positions 
sur les dernières propositions de 
M. Gorbatchev en ce qui concerne 
les euromissiles et les missiles & 
courte portée. 

Ce dossier doit également être 
étudié ce lundi 27 avril et mardi à 
Luxembourg, par les ministres des 
affaires étrangères et de la défense 
des sept pays membres de lUaion 
européenne occidentale (RFA, 
Grand- Bretagne, Belgique, France, 
Pays-Bas, Italie et Luxembourg). 

m Un nouveau c patron » des 
Forces françaises au Tchad. — La 
colonel d’aviation Jean Menu pren- 
dra, le 22 mal prochain, le comman- 
dement des éléments militaires fran- 
çais au Tchad, en remplacement du 
colonel d’aviation Yves-Marie Joseph 
arrivé au terme du temps de son 
commandement à N’Djamena. Agé 
de quarante-huit ans. le colonel 
Menu a notamment participé aux 
opérations « Lamantin » an Maurita- 
nie 11977), et cTscsud » au Tchad 
(19781 avant de commander la base 
aérienne de Strasbourg. 
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ECONOMIE 


Sur le vif 




Idylles 


nonce de 1971 sur (es associations. 

ALGER Quant aux fils de « choubadas », ils 

de notre correspondent avaient été arrêtés le S juillet 1985 

pour avoir déposé des gerbes de 

.j. « ... rieurs sur les monuments aux morts, 

co«iïl^'te p î?s 1 b v re ai ?S85.à en I r^ œ D , îSi? u ° r ^ t u ^, 
S PO*. J£^ r a— 

sûreté deTEtat & Médéa. Huit F “j?™ P™* cn . fav FF r 

d’entre elles continuaient à purger i ndmducU “ ««dernières semais, 
leur peine. EUes sont libres depuis dassignation à^- 

di manche 26 avril. Six apparte- deDCC W Pa- 

naient à la Ligue algérienne des sonn<s déportées dans le sud du pays 
droits de l'homme de M* Abdennour ont été levées {le Mondé du 
Ali-Yabia, deux autres étaient mem- 26 mon;) -Tous Ira jeunes arrëUset 
bres des comités de Tds de - chou- condamnés dans Test du pays après 
faadas» ( martyrs de la révolution L“.î roubl “ ^ Constantme et de 

algérienne). Toutes avaient été SJüf ont été élargis (le Monde du 

condamnées au terme d’un procès ?4 ami). La Line algérienne pour 
mémorable. Quatre chefs d'inculpa- * défense des droits de l’homme, 
tioo pesaient sur elles : atteinte à la pr&idée par M‘ Brahmu, a été 
sûreté de l’Etat, attroupements non a 8 ré « e CT quelques heures par le 
armés, création d’associations illé- gouvernement, qui, deux ans plus 
gales, élaboration et diffusion de avait refusé le môme agrément 
tracts (le Monde du 21 décem- aux ligues de M- Ali-Yahia et 
bre 1985). Les dossiers étaient sin- Menouer (le Monde du 14 avril), 
gulièrement vides et le procureur ne Des discussions sont en cours entre 
devait retenir que les deux derniers des avocats algérois et le siège 
motifs, conduisant la Cour de sûreté d Amnesty International à Londres 
de l’Etat à se prononcer sur des pour la création d’une section locale 
inculpations relevant d'ordinaire de de l'or g a n isatio n humanitaire, qui a 
simples tribunaux correctionnels. déjà reçu la bénédiction des auto- 

Les peines prononcées avaient été L ; Algérie veut modifier son 
finalement sévères, puisqu’elles image sur la scène internationale et 
punissaient principalement une principalement en Europe. Elle 
contravention supposée à l’ordon- vient de faire plus en deux mois eu 

matière de droits de l'homme qu'elle 

n'eu a fait en vingt-cinq ans d'indè- 
pendance. Assurément, tout le 
, _ _ MTTnrtn monde n'est pas d'accord avec la 

M. Rafsandjani accuse la France et l’URSS 
d’avoir livré récemment des armes à l’Irak “ 


J* hésita à vous fai re un aveu. 
Vous ma. promettez de ne pas 
me taper dessus? da ne pas 
vous moquer de moi ? Juré, cra- 
ché 7 Ben, alors. voilà : fai voté 
pour Lecanuet en 1965. 
D'accord, H était catho et tout, 
mats, bon. il ma plaisait bien. On 
(‘appelait «dents blanches» à 
l'époque. H était vraiment pas 
mal. Et d» voir feutre jour, dans 
le Monde, qu'B voulait fiancer les 
deux carüfidats de la droite à la 
prochaine présidentielle, ça m'a 
drôlement émue. 

Vous n'ëtes pas au courant ? 
Ce sera charmant. Ils vont se 
promener, serrés fur» contra 
l’autre, la main dans la main, à 
travers la campagne, en se mur- 
murant des mots doux devant tes 
caméras : Après soi, mon Jac- 
quot! » Je n’en ferai rien, mon 
chéri, passe, Raymond, ja fan 
prie. C'est pas adorable, ça ? 

Ce matin, au café, des étofas 
pion tes yeux, extasiée - ce sera 
le mariage du siècle, — j'en parie 
aux oopains, je leur dem a nde: 

- Oit c’est qu'fis vont s'enga- 
ger à s'aimer, à s'entraider, à se 
rester fidèles, à Notre-Dame? 
Devant Mgr Lustiger ? 

- Arrête de faire ta midinette, 
tu veux I Ça rteque de tourner à la 
partie carrée, ton hyménée. 


- Comment ça? 

— Voyons, réfléchis, t'as Léo. 
t'as Le Pan, Us seront pas que 
deux dans la course, l’année pro- 
chaine. 

- Léo, c'est pas sa faute, 
c’est sa bande qui l'a poussé à 
jouer las gros bras. B tes a fait 
chanter. Barre et Chirac : Ou 
vous nous promenez des. bons 
portefeuilles bien rembourrés 
après le second tour ou on vous 
fauche des voix avant te premier. 
J'ai vu sa maman, à Léo, S Ta 
amenée chez Drucker à la soirée 
Ti no Rossi Ça a l'air d'une 
femme très comme a faut. Sle va 
sûrement te gronder et f empê- 
cher de fréquenter ces voyous. 

— Et Le Pen, sa tontine va lui 
donner la fessée s'fl s'obstine à 
vouloir mettre une déculottée è 
ton Jacquot, c'est ça ? D'abord, 
où t'as pris que c’est Barre et 
Chirac qui vont se retrouver 
devant l'autel ? Et si c’était Léo 
et Le Pen justement ? 

— Ben ça. j'en connais un qui 
serait content 1 Mon MfanL h se 
ferait un plaisir de les marier à sa 
mairie retrouvée de ChStaau- 
Chinon. 

CLAUDE SAHRAUTE. 


Les «horreurs» de M. Charles Pasqua... 


«L’Exposition de l'horrible», 
organisée par M. Charles Pasqua, 
ministre de l’intérieur, s’est ouverte 
ce hindi 27 avril, dans une annexe 
du minis tère, avenue de Friedland à 
Paris. Elle réunit « les documents 
les plus significatifs sur les revues 
qui agressent nos enfants ». Cette 
sélection de àesânx et photographies 
pornographiques vise a justifier les 


mesures d’interdictksi à l’affichage 
et à la vente aux mineurs qui mit 
frappé, le asm dentier, cinq revues 
entraînant leur retrait des kiosques 
et leur disparition. L’exposition est 
ouverte aux « personnalités respon- 
sables » des assemblées parlemen- 
taires, de la presse et des assodr 
tirais familial es oo éducatives. 


.et les feuilles de vigne de M. Jack Lang 


Répondant à l’initiative de 
M. Pasqua, M. Jack Lang, ancien 
ministre socialiste de la culture, a 
publié, le lundi 27 avril, une lettre 
ouverte pour suggérer an ministre de 
l'intérieur d’autres mesures desti- 
nées & empêcher les attentats à la 
pudeur. 

« Visitant la merveilleuse cathé- 
drale de Bourges, écrit M. Jack 
Lang, je fus saisi d'émotion en 
voyant se détacher du tympan une 
scène sculptée que votre morale 
réprouverait probablement ■: à 
Ventrée de l’édifice religieux, un 
paysan exhibe son sexe en érection 
et s'apprête à en faire un-usage que. 
par peur de vous choquer, je n’ose 


• Chahut à la maison d'arrêt 
du Rennes. — Des détenus de la 
maison d'arrêt de Rennes ont marâ- 
festé à deux reprises. le samedi 25 et 
te dimanche 26 avril notamment, en 
jetant des papiers enflammés par. les 
fenêtres des cellules. Des détenus de 
ta région parisienne n'ayant pas 
d'attaches à Rennes sont à l'origine 
de ce chahut, selon la direction de 
cette maison 'd* arrêt qui compte six 
cents pensionnaires. Samedi soir, 
vers vingt-deux heures, une quaran- 
taine de détenus ont participé au 
chahut qu a repris dimanche après- 
midi , à r heure de ta promenade, 
quand quatre-vingt détenus environ 
ont refusé de réi n t é gr ai leur cédule. 
Les détenus ont une nouvelle fois 
enflammé des papiers avant que le 
calme ne revienne. 

La maison d'arrêt de Rennes, 
comme bon nombre d'établisse- 
ments pénitentiaires, souffle de sur- 
population. En principe, cette prison 

ne peut accuefiiir que quatre cents 
détenus, or six cents sont actuelle- 
ment incarcérés. 


venu décrire. De semblables scènes 
érotiques sont sculptées sur 
d’autres églises de France. Peut-être 
pourriez-vous alors vous inspirer 
utilement des méthodes pratiquées, 
avec suc c ès, dans les années 30 par 
le Duce en Italie lorsqu'il fit poser 
des feuilles de vigne en marbre sur 
les sexes des statues romaines. » 


M. Lang, qui avait offert, 3 y a 
lîbze jours, à M. Pasqua les 
ivres complètes de Rabelais, se 
opose de lui faire un nouveau 


propose de lui faire un nouveau 
cadeau : » Une reproduction de 
Picasso qui pourrait figurer dans 
votre musée de la pornographie. » 
En conclusion, l’ancien ministre 
rqsrette que le • gouvernement soit, 
à ce point, l'ennemi des plaisirs de 
w w -. mais remercie M. Pasqua 
« d’être capable de nous faire si 
souvent rire à gorge déployé ». 
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